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À VE R TIS S EME NT.

JLes Dictionnaires du Jardi¬

nage qui ont paru jufqu'à pré-
fent font incomplets, & renfer¬
ment beaucoup de définitions
dénuées de précifion & d'exac¬
titude. Je n'en excepte pas ce¬
lui qu'a fait imprimer l'Abbé
Roger en i 7 6 7. Quoique com-

pofé par un homme très-inf-
truit & plein de fon fujet, il
n'eft pas exempt d'erreurs, d'o-
miffions importantes & fur-tout
de fréquentes inutilités. Ces dé¬
fauts ne peuvent être excufés
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iv Avertissement.

que par l'âge de l'Auteur. Le Pu¬
blic a reçu favorablement fon
Ouvrage, (a) fait pour être un
livre claffique, fi les cultivateurs
deviennent plus éclairés. Cet
accueil m'avoit d'abord fait naî¬

tre l'idée de refondre le Diction¬

naire de cet habile Agriculteur.
J'ai commencé par corriger,
étendre, ajouter en même temps

qu'élaguer; mais je me fuis bien-

(a) La Théorie du Jardinage, la
Pratique du Jardinage, 3 vol. in-12.
Cet Ouvrage que. j'ai rédigé a paru

pour la fécondé fois en 1774, con-
fidérablement augmenté, avec beau¬
coup de planches &c le portrait de
l'Auteur.
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"Avertissement, v

tôt aperçu de la longueur & de
l'inutilité de mon travail. J'ai
donc pris le parti d'élever un
nouvel édifice beaucoup plus vaf-
te, en négligeant même les fon-
demens du premier.

Dans un Ouvrage de cette
nature il eft eflentiel d'abord de

diftinguer le fens propre ôc lit¬
téral des termes, d'avec leur
fens figuré. Un grand nombre
de mots inufités parmi les Jar¬
diniers, font employés dans la
Pratique, du Jardinage d'après
les Montreuillois. Les termes de

fage j de jeterfon feu àlamufer
la sève en font des exemples.
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vj Avertissement.
Plufîeurs font empruntés des
Arts, tels que ceux de rappeler3
de rapprocher & de ravaler. Tous
ces mots doivent naturellement

trouver place dans ce Diction¬
naire.

J'ai été auffi obligé d'y in fer¬
rer quantité de termes de Mé¬
decine, de Chirurgie, d'Anato-
mie, de Chymie & de Botani¬
que. Après les avoir définis fui-
vant leur acception dans ces
Sciences, j'en fais l'application
au Jardinage. L'Analogie établieo O

entre l'économie animale & l'é¬

conomie végétale a rendu ces
détails néceflaires. Il n'efl guère
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avertissement, vi j
poffible de parler pertinemment
de la dernière, fans avoir au

moins quelque teinture de la
première.

Enfin j'ai tâché de rendre ce
Dictionnaire également utile
pour la Théorie comme pour la
Praticpie du Jardinage. Les fept
planches dont.il efk orné, réu¬
nifient tous fes outils deffinés

d'après nature & réduits dans
de jultes proportions. Je puis af-
furer qu'ils font beaucoup plus
exacts que tous ceux qu'on a
donnés jufqu'à préfent au Pu¬
blic. J'ai fait graver de nouveau

quelques outils quil'étoient déjà
j/uây ' jt » ji' :
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viij avertissement.
dans la Pratique du Jardinage,
afin d'en rendre complète la fuite

_

qui ne fe trouve entière dans au¬
cun Ouvrage, pas même dans
le Dictionnaire volumineux de

l'Encyclopédie.
î;«j ocw. us : h yy\ f.i v.-.oqm

m m
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DICTIONNAIRE

D V

JARDINAGE®
• <- £&&&%?"* —^

A.

-A BRI. Endroit où les plantes font
garanties des pluies froides , des
frimats , des gelées , du foleil Se
des mauvais vents. Les pailladbns ,

les murailles , les auvents font au¬

tant d'abris.

ABRITER. Mettre à l'abri , couvrir
pour former un abri.

A
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i " A C C
- ABSORBANT. On ledit des vailTeaux

d'une plante, qui fe chargent d'une
humeur pour l'y porter.

ABSTINENCE. Privation des alimens

trop nourrilïans. Dans le Jardinage
l'abftinence qu'on fait pratiquer aux
arbres, confifte dans la fouftraétion
de la bonne terre à leur'pied. V.
Jeûner.

ACCOLLAGE. Attion d'accoller.
ACCOLLER. Lier quelque chofe à

un corps folide. On attache aux
échalas les pampres de la vigne avec
de la paille, de l'ofier ou du jonc. Ce
travail doit être commencé de bonne
heure &: fait en deux fois , d'abord
en liant par le bas feulement les
bourgeons des vignes, pour ne les
pas ca lier en les féparant, lorfqu'on
veut les accoller entièrement -, en-
fuite en les liant tous générale¬
ment.

ACCROISSEMENT. Augmentation,
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A C ï j
manière dont les végétaux pouffent
8c croiflènt : ellefefait en eux, ainfi.
que dans les animaux, lorfqu un
fluide reçu dans leurs vailTeausc
yient fe joindre à leurs parois j'ainfl
les uns 8c les autres croiflënt par
intus - fufeeption. Les Phyficiens
ont remarqué que trop d'accroifle-
ment occalionnoit fouvent la ftéri-
lité des arbres , & qu'en eux ,

comme dans les fubftances anima¬
les , l'accroiflement en hauteur s'a-
chevoit le premier. V. Sufception,
Végétation.

ACIDE. Ce qui pique la langue Se lui
caufe une impreflîon d'aigreur. Les
fubftances dont on tire les acides,
les ont fait diftinguer en minéraux,
en animaux 8c en végétaux. Ces
derniers font le produit des ma¬
tières fournies par le règne végétal,
comme les acides que donne l'ana-
lyfe des matières végétales, les fels

Aij
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4 A D H
qu'on recire des fucs exprimés des
plantes , &ç tous les fues des fruits
aigres.

ACRE. Épithète donnée aux fruits fau-
vageons qui font mordicans , pi-
quans & d'un goût défagréable.

ACRETÉ. Qualité de ce qui eft acre.
On greffe les arbres pour faire per¬
dre à leurs fruits leur âcreté.

ACRIMONIE. Son ufage eft beau¬
coup moins étendu que celui d'â-
creté, on ne le dit que des humeurs
qui circulent dans le corps de i'a->
nimal.

ACTION. Mouvement qu'un corps
produit ou tend à produire dans
un autre : ce terme a un rapport
particulier à la puiffance qui agit»

ADHÉRENT, ente. Ce qui eft joint.,
uni, attaché à quelque chofe. Les
moufles , les incruftations des œufs
des infeftes font adhérentes aux
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arbres , mais elles n'y font pas
inhérentes. V". Inhéretit.

ADOS. Élévation de terre" ên forme
de talus , plus large du bas que du
haut. On y sème en hiver 3c au

printemps des herbages Se de pe¬
tites laitues qui y font plus hâtifs
qu'en pleine terre. On fait un ados
pour égoutter les eaux nuifibles aux
plantes. On en pratique' auffi des
deux côtés dés rayons des vigiles.

L'Abbé Roger a introduit dans
le Jardinage une forme d'ados qui
équivaut , à peu de chofe près,
aux chalîîs vitrés pour les pois de
primeur, les fraifes & quantité de
nouveautés qu'on eft fur d'avoir
trois femairies plutôt. Cet ados eft
exhaufle de quinze pouces par der¬
rière, & vient eii mourant par de¬
vant. Cette pente a deux effets :
le premier, de jouir, durant l'hi-

. ver, lorfque le foleil eft bas, des
A iij
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6 ADO
moindres de fes regards j le fécond,
de n'avoir jamais, lors des gelées
le des ïrimats, aucune humidité
miifible.

Cette forte d'ados fe pratique
au midi le long d'une plate-bande,
vers la fin d'Odobre. On ménage
dix-huit pouces de fentier entre le
mur &: fados, pour travailler aux
arbres. Avant que de planter les
pois, au commencement de No¬
vembre , il faut laiffer quelques
jours la terre fe plomber tant foit
peu , pratiquer enfuite fes rigoles
du haut en bas de l'ados, les plan¬
ter , les garnir de terreau & les
remplir. Lorfqu'il furviènt des nei¬
ges ou de fortes gelées , on couvre
les ados de grande litière avec des
paillalTons par-defius qu'on ôte 8c
qu'on remet à propos. A l'égard des
fraifiers , ils font en pots ou en
motte y les premiers on les dépote,

IRIS - LILLIAD - Université Lille



A F F 7
les féconds on les ménage dans le
tranfport. Voy Dépoter & Motte.

L'avantage qui réfulte de cet
ados eft de renouveler tous les ans

la terre de la plate bande. Quand
elle eft vide, on la rabat pour y
mettre des hagjcots nains ou d'au¬
tres légumes qui y réuflîffent très-
bien.

ADVENTICE. On donne ce nom aux

plantes qui çroi fient fans avoir été
femées , & aux racines que les Jar¬
diniers forcent les arbres de pro¬
duire à la place de celles qu'ils leur
ont coupées. Ces racines tardives
ne font jamais fi franches que les
premières.

AFFAISSEMENT. Aéfcion de s'affaif-
fer.

AFFAISSER. On le dit du fumier em¬

pilé , & des terres remuées ou rap¬
portées qui s'abaifïent & fe plom¬
bent , foit par leur propre poids,

A iv
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foie par les pluies qui les pénètrent.
On obferve en conféquence dans „ L;
les fouilles & dans les tranfports de :

terre, de la tenir plus élevée qu'elle
ne doit être.

AFFINER. Épurer, rendre plus fin ,

donner un degré de perfeétioh.
AGE. L'âge d'un arlîle fe corinoît'âux

cercles que préfente fa coupe tranf-
verfale. Quand il a pris fa conlif-
rance , on prétend qu'il ne s'en
forme plus. Les bourrelets placés
aux différentes tailles des arbres
....

fruitiers indiquent leur âge.
AGENT. Terme de Phyfique , par le¬

quel <311 déligne un corps ou une

puiffance , dont le mouvement ac¬
tuel ou la tendance au mouvement

produit quelque effet.
AGIR. Produire un effet, & cet effet

n'eft que le changement occafionné
dans un être par l'enrremife d'un
autre.
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A 1 G ,lV
AGRAFE. Ornement qui lie deux

figures dans un parterre de bro¬
derie.

AGRICULTEUR. Celui qui cultive
ia terre.

AGRICULTURE. Art de cultiver la
terre Se de la rendre fertile.

AIGRE. Ce mot défigne un Fruit qui
a beaucoup de fels acides.

AIGRETTE. Efpèce de brode de poils
déliés, placés au bout fupé rieur
des femences de plaideurs plantes,
telles que le chardon' & le pilféh-
lit. Ces graines fe foutién'neiit'àifé-

i.

ment en l'air au moyen de ces ai¬
grettes, de forte que le moindre
vent les enleve Se les sème.

AIGRETTE, ée. Terme de Botani¬
que: il fe dit des graines qui portent
de petites aigrettes, comme celles *
de falfifix Se de piffenlit.

AIGUILLE. Voy. Dard.
AIGUILLON. Pointe fragile placée

A v '
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10 AIR
fur les feuilles ou autour des feuilles-
telles que celles du houx , 5c qu'il
eft aifé d'en détacher.

AILE. Voy. Âiffelle.
Aile , fe dit aufli de l'angle que forme

avec la tige la rencontre d'une bran¬
che qui pouffe à côté d'une autre.

Aile, dans les artichauts, défigne les
pommes ou têtes qui accompagnent
le principal montant fur la même
tige.

AILÉ, ie. Terme de Botanique. Il fe
dit des tiges garnies de feuillets
membraneux, comme celles des
chardons. On donne auflî ce nom

aux feuilles qui ont comme deux
appendices à leur origine, &c qui
font compofées de plufieurs folioles,
dont la réunion fur une même côte
ne forme qu'une même feuille.

AIR. Élément léger , tranfparent, ca¬
pable de compreflion & de dilata¬
tion, qui environne j ufqu'à une
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hauteur confidérable le globe que'
nous habitons. 11 s'infinue dans les
entrailles les plus profondes de la
terre, il pénètre les corps les plus
durs. L'aétion non interrompue eft
une fuite de fa nature ; froid en
même temps & chaud, fec & humi¬
de, épais & fubril, il réunit tous les
contraires, & attire à lui les parties
infenlîbles des fubftances animées
& inanimées, les vapeurs & les exha-
îaifons de lu terre, pour les lui ren¬
dre fous la forme de pluie , de
rofée, de ferein, de brouillard, de
nei?e. „ .. L'air eftuniverfellemeiit
reconnu dans le Jardinage pour l'a-c
gent le plus puiflant , Se le coopé«
rateur.le plus néceflaire de la végé¬
tation. Voy. Influence.

AIRE. Place unie & préparée pour
battre les grains. On dit l'aire d'une
grange.

Aire, Dellus d'une plaie faite à tua
A vj
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arbre , qui doit être unie avec la
ferpette.

Aire. Terme de Géométrie , qui fe
dit de ï'efpace renferme entre pîu-
fieiirs- lignes. Les Botaniftes s'en fer¬
vent pour défigner les intervalles
que laiffent entre elles les fibres &
les ramifications des végétaux.

Aire de recoupes. Épaiffeur de huit à
neuf pouces de recoupes de pierre
de taille, dont on fe fert pour affer¬
mir les allées des jardins de ville.

AISSELLE. Angle formé par laréunion
de deux branches ou du pédicule
d'une feuille avec la tige. Les bou¬
tons & les fleurs naiflent dans les
aiflelles des feuilles , c'eft-à-dire, à
leur bafe.

ALIGNEMENT. Aétion par laquelle
on met une chofe en ligne droite ;
c'eft aufli la fituation de plufieurs
chofes en lignes droites, les unes par
rapport aux autres. Onprenddes aîi-
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ALO ii
gnemens pour dreffer des allées Se
des rangs d'arbres , & pour planter
proprement des herbages fur des
planches.

ALIGNER. Tracer fur la terre d'js
lignes au moyen d'un cordeau Se de
jalons, afin de former des allées Se
des bofquets.

ALLEE. Chemin drefie & aligné pour
la promenade : il eft ordinairement
bordé d'arbres , d'arbuftes ou de
charmille. On diftingue plufieurs
fortes d'ailées, les blanches qu'on
ratifie , celles de gazron , nommées
ailées vertes qu'on fauche de temps
en temps, les allées découvertes,
les couvertes, les fimples Se les dou¬
bles, les fous-allées,les contrallées.
Les allées d'un potager doivent être
étroites , Se accompagnées de plate-
bandes avec des bordures de plantes
aromatiques.

ALONGE. On donné ce nom au brin
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de joneou d'ofieravec lequel on atta¬
che les branches ou les bourgeons
trop courts tant au paliflage d'hiver
qu'à celui d'été. Les Jardiniers qui
paliGTent l'hiver avec de l'ofier, l'at- j
tachent par le petit bout à la branche,
Se par le gros bout au treillage. La
branche air.fi attachée grofiit j l'ofier
coupe la peau , entre dans l'écorce ,

Se s'y incorpore au point qu'on ne

peut plus l'en tirer. Il faut au con¬
traire choifir le gros bout de l'ofier
pour lier la branche & le petit bout
poud'arrêter au treillage. De même ,

lors du paliflage d'été, les Jardiniers
font un nœud coulant au bout du

bourgeon qui n'eftpas encore afiez
long pour atteindre au treillage : la
peau de ce bourgeon tarde peu à
être entamée par le jonc qui ferre
d'autant que la ligature eft plus ban¬
dée. En mettant au contraire le jonc
double par le plus gros bout, vous
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ALT 15
êtes fur qu'il ne coupera point l'é-
corce tendre du bourgeon, fur-tout
fi vous le placez non vers l'extré¬
mité du rameau, mais à quelques
yeux en de çà où il efV plus fort.

ÀLONGER. Donner aux arbres, en
les taillant, toute l'étendue qu'ils
doivent avoir , félon leur grofleur
& leur vigueur.

ALTÉRÉ, ée. On le dit du fumier
lorfqu'il eft defleché 5 des plantes
dont les feuilles fe fanent 5 & de
la terre quand elle eft fort feche.

ALTERNATIVEMENT. Les Bota-
niftes emploient ce terme pour dé*
figner la pofition des brandies fur la
tige, & celle des feuilles, boutons,
fleurs & fruits le long des branches.
On dit què ces. parties font alternes
ou placées alternativement, lorf-
qu'une fe rencontre au-deflous d'une
autre des deux côtés de la tige ou
d'une Branche, en forte qu'il 11e s'en
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trouve qu'une à la même hauteur.
Les branches , les feuilles , les fleurs !
& les fruits de l'aune font tous

alternes.

ALTERNE. Voyez Alternativement.
ALVÉOLE. Terme d'Anatomie. On

le dit des trous dans iefquels les dents
font enchâflees. Les Botaniftes ap¬

pellent de ce nom les cavités for¬
mées de la réunion de plufieurs

. écailles arrangées en gouttière , Se
.. qui féparent les femences les unes

des autres.

AMANDE. Semence de certains ar¬

bres, contenue dans une peau par-
chemineufe, membraneufe & co-

riacée. Placée au centre du fruit, une

goulfe, une capfule, un noyau, ou
une coquille couverte d'un brou la

-renferme. Il n'efl: point de graine
fans amande, conformée fuivant la
nature Se l'efpèce de chaque plante.

AMANDIER. Arbre qui porte le fruit
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ÂME" 17
nommé Amande, il fe multiplie d'a¬
mandes feniées, & l'on greffe èn-
fuite les efpèces rares fur les plus
communes. En automne , lorfque
les amandes font mures , on les
met par lit dans du fable , elles y
germent pendant l'hiver , & on les
plante au printemps fans leur rom¬
pre la radicule , fuivant l'ufage, afrir
qu'elles produifent un pivot. L'a¬
mandier croit très-promptemeht ,

& eft fouvent bon a greffer, l'an¬
née même que fa femence a été
mife en terre. C'eft le fujet le plus
propre à recevoir les greffes, des
pêchers & autres fruits à noyau.

ÂME végétative. Principe de la nu¬
trition , de l'accroilfement & de
toutes les productions des plantes.
Quelques Phyfïciens prétendent
que ce principe rélîde . dans la
moelle placée à l'axe du tronc &c
des branches. Cette moelle eft
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moins fenfible dans les plantes heî-
bacées que dans les Kgneufes s

comme le fureau, le figuier & la
vigne.

AMENDEMENT. On comprend fous
ce nom toutes les chofes qui étant
répandues fur la terre, l'engrailTent
& fervent à la féconder. Telles font
le fumier, le terreau , la marne,

' les cendres, les terres nouvelles,
èc toutes les parties des animaux
deftinés à nous nourrir, qui ne pou¬
vant être employées à d'autres ufa-
ges , font jetées dehors Se contien¬
nent quantité de parties volatiles
propres à la végétation , lorfqu'elies
ont été décompofées par la putréfac¬
tion. L'expérience journalière dé¬
montre que les amendemens don¬
nent aux plantes un furcroît de vi/-
gueur qui s'annonce par leur ver¬
deur même , Se qui multiplie le
grain. Prétendre que les labours

• V 1 ' • '
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réitérés rendent les anlendemens
inutiles, c'eft avancer un paradoxe.

AMENDER. Ëngrailfer les terres par
des fumiers & des engrais, y occa-
fionner une végétation convenable
on la perfectionner.

AMEUBLIR. Rendre la terre douce 4

maniable, l'émiet en la labourant
fouvent, brifant les mottes, ôtant
les pierres, & ne la laiflant pas dur¬
cir , fe fendre on fe lever par croù=
tes.

AMPHITHEATRE de gazon. Déco
ration de gazon formée de gradins,
de talus & de palliers ou repos, d'où
l'on peut voir de tous côtés.

AMPUTATION. Terme de Chirur¬

gie, qui l'gnifie le retranchement
d'un membre avec le fer. Il s'emploie
en Jardinage dans le même fens.

AMUSER la sève. Ternie uftté à
Montreuil & bien expreffif. C'eft laif-
fer à un arbre quantité de poulfes fu-
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perdues, de peur qu'il ne s'emporte,
Lorfqu'il eft trop vigoureux , qu'un
de fes côtés eft plus fort que l'au¬
tre, & qu'il a des gourmands ; pour
amufer la fève on taille plus long
le côté vigoureux & plus court le

. côté foible , & on alonge beaucoup
les gourmands afin de lai fier confir¬
mer le trop de' fève. Le vulgaire
ignorant, à la vue de ces bois inu¬
tiles en apparence, les critique &
les blâme , mais ces pouffes fuper-
flues qui ont été épargnées à delfein
font retranchées par la fuite , quand
l'arbre eft devenu plus fage. On
change alors de conduite à fon égard
Se on le ménage davantage. Voyez
Sage.

ANALOGIE. Rapport, fimilitude. Il y
a de l'analogie entre une greffe de
poirier & une branche de coignaf-
fier , mais il n'y en a pas entre une
branche de pêcher ou d'amandier,
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■ Se celle d'un poirier ou d'un pom¬
mier. Ii y a beaucoup d'analogie entre
les animaux & les végétaux, entre ■
les caufes du tonnerre 8c celles des

tremblemens de terre.

ANALOGUE . Qui fe convient, qui a
du rapport, qui peut s'allier, s'unir,
s'incorporer , s'identifier même. On
le dit des fucs de la terre & des par¬
ties des plantes.

ANATOMIE. Direction du,corps bu-
main ou d'un animal, ou de quel¬
qu'un de fes membres , pour en
eonnoître la fituation , la ftrudure
Se les fondions. On dit dans la
même fens , faire l'anatomie d'une
plante afin d'en apercevoir l'orga-
nîfation. Cette étude conduit à la
connoiflance de la ftrudure de fes

parties intérieures & extérieures, de
leurs fondions, de leurs rapports Se
de leur ufage. Un bon Jardinier doit
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favoir l'anatomie des plantes }ufqu'à
un certain point.

ÂNDROGYNE , Hermaphrodits.
On le dit des plantes qui ont les deux
fèxes fur le même individu , mais
féparés l'un de l'autre, chacun dans

' fon enveloppe particulière.
ANGLE. Terme de Botanique , quife

dit des parties Taillantes d'une feuille
vue horifontalement Se confidérée
comme entière.

ÀNGLEUX, euse. Il ne s'emploie qu'à
l'égard des nofx , dont la fubftance
eft tellement enfermée dans de petits
angles ou coins , qu'il eft difficile de
l'en tirer.

•

ANNEAU. On donne ce nom à de pe¬
tits plis & replis, placés à côté les uns
des autres, qui fe trouvent aux bou¬
tons à fleurs des arbres de fruits à

pépin, Se aux branches fruétueufes.
Ces anneaux font faits pour la dé¬
puration de la fève, Se ils fe multi-

■ ' ' ' ' • ■' f '■ /
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piiencàraefure que la branche à fruit
s'alonge. Ils deviennent inféconds
foit par leur trop grande quantité,
foit par le trop d'alongement des
rameaux fruétueux. On les abat pour
lors & il s'en forme de nouveaux.

ANNUEL, elle. Ce qui revient tous
les ans. On le dit des plantes qui ne
relient qu'un an fur terre, puis meu¬
rent après avoir porté leurs graines,
Elles ne peuvent fe multiplier que
par les femences comme le froment
& le feigle.

ANODIN, ine. Terme de Médecine
qui s'applique aux remèdes propreSr-
à calmer la douleur. On appelle
parties anodines des plantes, celles
qui font douces favoureufes.
Celles de la lève font les fucs qui
la compofent en partie & qui for¬
ment les. différentes faveurs des

productions de la terre.
ANTENNE. On donne ce nom à des
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efpèces de cornes mobiles placées
fur la tête de quelques infectes,
comme les papillons, les hannetons.

ÂOUTÉ , ée. On le dit d'une branche
que la chaleur du mois d'Août a
brunie , & qui a acquis dans l'au¬
tomne affez de condftance pour Em¬
porter les gelées d'hiver.

Aouté , ee , s'emploie auffi en par¬
lant des graines & de certaines

productions de la terre , qui ont été
allez mûries par la chaleur du mois
d'Août, & affez formées pour être
mangées ; voilà pourquoi l'on dit
citrouille aoutée.

APE FALE. Fleur qui n'a point de pé¬
tales. Voy. Pétale.

APHRODITE. On donne ce nom aux

animaux dont chaque individu re¬
produit fon ferabîable par la géné¬
ration , fans aucun aéte extérieur
de-fécondation. La plupart des vers
ôc les infe&es dont la reproduction

fe
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fe fait par la feule feéfcion d'une
partie de leur corps , font aphrodi-
tes. On préfume que les polypes ne
le font pas.

APLANIR. Rendre uni 8c de niveau
un terrein inégal & raboteux.

APLOMD. Ligne perpendiculaire à
l'horizon. Un arbre foit en caiffe,
foit en pleine terre, doit toujours
être fur fon aplomb.

APPAREIL. Terme de Chirurgie, qui
fe dit de la difpolition de tout ce
qui eft néceflaire au Chirurgien ,

pour une opération ou le panlemenc
d'une plaie. En jardinage appareil

' eft un onguent ou emplâtre qu'on
applique fur les plaies des arbres.
O11 n'en doit faire aucune confi-

dérable, fans y mettre à l'inftant
même un appareil qu'on enveloppe
d'un linge entretenu avec de l'ofier
ou de la ficelle.

APPAT. Moyen dont on fe fert pou*
S
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attraper les animaux qui font les
fléaux du jardinage.

APPROCHE. Sorte.de greffe qui fe
fait par l'union de deujc. branches
de fruits différens. Voy. Greffe.

APRE. Ce qui par fa rudeffe caufe
une fenfation défagréable au goût.
Un fruit eft âpre, quand il n'eft
pa,s encore mur. •

APRETÉ, qualité de ce qui- eft âpre.
On le dit des fruits quand leur
faveur efl rude & acre. Leur ma-

cuti té • la vieillelfe des arbres
diminuent, cette âpreté.

AQUEUX, ru se. Qui eft rempli d'eau;
il fe dit d'un fruit qui ne fent qu.e
l'eau ou qui en a beaucoup. Les
parties aqueufes font celles dans
lefquelles l'eau abonde ou domine.

ARBRE. Plante viyace ligneufe,
qui n'a qu'un feul & principal tronc
divifé en maîtreffes branches ; il

, s tire,fou, qrigine d'^ graine, .d'un
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noyau, d'une bouture ou d'un re¬
jeton. Tout arbre eft compofé de
racines, grofles, rhoyennes &c pe¬
tites , de chevelu, d'une tige &
de branches. Celles-ci portent des
yeux, des feuilles , des bourgeons ,

des fleurs & des fruits. On diftingue
les arbres en arbres fauvages qui

: viennent naturellement dans les*
bois, & en arbres cultivés qui
fervent à former des avenues & des
allées. On fait auflî une divifion des
arbres fruitiers qui portent des fruits
à noyau, & de ceux dont les fruits
n'ont que- des pépins. Les uns Se
les autres forment des tiges en plein
vent, des demi-tiges, des bafFes-
tiges ou nakis, des éventails & des
buiflons. '} /.

Arbre sur coignassier , eft celui
qui a été greffé fur une bouture de
coignaflier, ou fur un arbre venu
d'un pépin de coin. Il n'y a que les

Bij
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poiriers qu'on greffe fur de tels
fujets, il faut les prendre avant
trois ans.

Arbre sur franc , eft celui qui eft
greffé fur un fauvageon venu de
pépin ou de bouture} il fe dit auffi
d'un arbre déjà greffé & qu'on greffe
de nouveau.

Arbre de tige , eft celui qui a une
tige élevée , autour de laquelle il
étend fes branches horizontalement

s'il eft en plein vent, Se fur les
côtés feulement, s'il eft en efpalier.

Arbre a basse-tige, ou nain, efteelui
dont on réduit la tige par la taille
à fix ou huit pouces de haut,
& dont la greffe eft près de terre.
On ne la laiffe point monter, mais
feulement s'étendre, foitautour de
ia tige, foit fur les côtés. On
diftingue deux fortes d'arbres nains,

/ * ■les uns qu'on drelfe en éventail,
en contrefpalier 5 les autres qu'on

\tS.
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forme en buiffon. Voyez Buiffon s

Eventail.

Arbre de demi-tige aune tige plus
haute que le précédent ; elle eft
ordinairement réduite à trois ou

quatre pieds, tant en plein vent
qu'en efpalier.

ARBRISSEAU. Plante ligneufe &c
vivace, plus petite qu'un arbre ,

qui au-lieu d'une tige en produit
plufieurs prefque au fortir de terre,
formant fouvent un buiffon. Tel
un noifettier, un laurier, unfureau.

ARBUSTE ou fous-arbriffeau. Plante

ligneufe qui forme un buiffon plus
petit que l'arbriffeau, & dont les
branches font vivaces, comme le
rofier, le romarin, le hou, le chèvre¬
feuille.

ARCADE. Ouverture cintrée que
forment des arbres ou une paliffade
avec leurs branches les plus élevées.

ARCHITECTE des jardins. Artifte
B iij
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qui confacre fes talens à former des
jardins Se à en faire des plans rai-
fonnés. Tous les architectes n'en¬

tendent pas la diftribution Se l'or¬
donnance des jardins de propreté.

ÂRG1LLE. Terre pefante, compare,
grade, qui devient dtl&ile, lorf-
qu'elle eft humide, Se dure étant
expofée à l'air. Ce changement de
confiftance n'en défunit point les
parties.

ARGILI-EUX, se. Qualité d'une terre
"lourde, froide, en un mot de la
nature de l'argille. On rire avantage,
de ces fortes de terres, en les
retournant par un labour fréquent,
mais fur-tout par les engrais pro¬

pres à les alléger, tels que le
fumier de cheval, le crottin de
mouton, la fiente de pigeon, le
terreau de gazon , de feuilles , les
bonnes terres meubles Se fablon-
neufes.
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ARRACHER: Tirer de terre avec

forcé quelque plante qui eft morte.
On du arracher les maùvaifes her¬

bes, un arbre mort. Ce terme qui
porté à Fefprxt- l'idée -d'une deftruc-
tion totale eft impropre pour ex¬
primer l'aétiôn de franfplanter des
arbres ou des plaines qu'on veut

'replacer ailleurs. Il faut dire'lever
des1 arbres, du plant. Voyez lever.

ARRÊT. ÔBftacle que l'on met aux
eaux pour les rejeter des deux côtés
d'une allée. On fait les arrêts avec

du gazonoti avec dé petites planches
Vnifes en 'travdrs qui excédent de
deux pouces fa fuperficie. Voyez
Chevron.

ARRÊTÉ. Voyez Nhrvure.'
AsfîirèTE, fé dit "'àtrffî' dè''là partie

pointiie qui tetnitiie les balles' , ou
lé fruit de quelques efpècés de
chièn-denr.

ARRÊTER.'. ;Eta pêcher le 'progrès'de
R iv
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quelque chofe. On arrête un arbre,
une paliffade, c'eft-à-cBre, on les
coupe à une certaine hauteurpour ne
pas les laiffer s'emporter. On arrête
les melons, les concombres, lorfque
leurs bras s'alongeant trop, on les
raccourcit, & on les taille pour
faire pouffer de leurs ai (Telles des
membres fruâueux. Ce terme s'em¬

ploie aufïi à l'égard de la vigne
Se de certains bourgeons que par
néceffité on raille} je dis par né¬
ceffité, parce qu'on ne doit ja¬
mais rogner, caffer, pincer ni rac¬
courcir par les bouts aucuns bour¬
geons, mais les laiffer croître de
toute leur longueur. Voyez Pincer.

ARROSEMENT. A&ion d'arrofer.
Son objet eft d'humeder la terre,
d'en augmenter les fucs, de réparer
les pertes occafionnées par la tranf-
piration, de rafraichir les plantes,
Se de laver leur fuperficie pour
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défobftruer les organes qui doivent
livrer palïage à l'air. Les arrofe-
mens faits à contretemps font périr
beaucoup de végétaux lors de la
germination, l'ardeur du foleil les
épuife & les vents du nord les def-
sèchent. En général les arrofemens
du foir font préférables à ceux du
matin*; ils font pour les végétaux
ce que la- boiffon eft pour les
animaux.

ARROSER. Donner de l'eau à une

plante. Il faut de l'intelligence pour
arrofer à propos & en quantité
fuffifante. On juge qu'une plante
peut fe palier d'eau, lorfque fes
feuilles font d'un vert obfcur, bien
étendues & fermes, & que Ieui
pédicule n'eft point incliné. On
peut prévenir fes befoins dans les
temps de hâle & de fécherefle
en lui donnant fuffifamment d'eau

pour entretenir fa vigueur. Tout
B y
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ce qui eft nouvellement planté doit
être fréquemment arrofé , depuis
que la sève fe difpofe à monter
jufqu'à la faifon où elle diminue,

.Les végétaux placés en terre fèche
Se légère ont befoin d'eau dans les
grandes fécherelles. L'eau jetée au

pied d'un arbre, qui, faute de sève,
lailfe tomber fes fruits, _ les lui
fait conferver jufqu'à leur maturité.
Comme l'air eft plus pêfant quand
le temps eft ferein, que lorfqu'il
paroît chargé de nuages, on lui
rend fon élafticité en arrofant beau¬

coup dans les gro(Tes chaleurs. Pen.
dant fept à huit mois de l'année on
doit arrofer tout ce qui eft dans
un potager, à l'exception des af-
perges. Pline, en parlant du Platane
apporté en Italie, dit que cet arbre y
êtoit fi eftimé qu'on l'arrofoit avec
du vin pour le faire croître. On a
reconnu, ajoute-t-il, que le vin

y 8
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eft très-falutaire aux racines, ainfl
nous avons appris vmême à nos
arbres à s'abreuver de cette li¬

queur ; Tantum pofleà honoris in-
crevitut mero i'nfitfo enutriantur
( Platani ) : compertum id maxime

f "

prodejje rcidicïbus, docuimufique etïam
arbores vina potarc, ( lib. XII de
arb.)

ARROSOIR. Vaifïeau de cuivre
dont les J-ardiniers fe fervent pour
donner de l'eau aux plantes, il y en
a à goulot, { Pl. i fig. i ) qui ne
forment qu'un fèul jet, & d'autres
(fig. 2 ) à ponime percée de plu-

flîeurs petits* trous. Les premiers
font pour arrofer les fleurs, & les
féconds pour mouiller les planches
du potager.

ASCENDANT,'ante. Voy. Membre.
ASCENSION. Élévation. On fe\fert

en Phyfique de cé mot*pour expri¬
mer l'aftion par laquelle un fluide-

B vj
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monte dans une pompe 5c dans les
vailfeaux capillaires. On le dit auffi
du mouvement de la sève. Après
qu'elle a monté jufqa'au faîte de
l'arbre , elle defcend par les fibres
longitudinales de fa tige durant l'es
foirées fraîches & dans les temps
de rofée. Le furplus s'évapore par
les vailfeaux excrétoires des feuilles.

ASPECT. Expofition d'une maifon ,

d'une muraille ou d'une côte rela¬
tivement au foleil.

ASPERGE. Y■Réchauffer des Jfperges.
ASPIRATION. Aéfion de nos pou¬

mons qui attirent l'air extérieur en
dedans : c'eft l'oppofé de l'expiration
par laquelle ils repouflent ce même
air au dehors. Les plantes afpirent
l'air, fans lui elles ne pourroient
ni vivre ni profiter. Leur afpiration
dépend de l'alternative du chaud
& du froid. Voyez Trachée.

ASSOMOIR. Petite boîte cariée dans
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laquelle entre un billot de bois fuf-
pendu.à une ficelle, & qui joue fur
deux montans accrochés au treil¬

lage ou à l'arbre. Au fond de cette
boîte, une légère entaille reçoit une' O 3

languette faite en croix qui y eft
attachée, &c qui forr par devant.
Un petit morceau de bois a tenant
à la ficelle entretient la languette
relevée. On place deflus l'appât} au
moindre mouvement que font les
oifeaux, les rats & les lérots en

entrant dans la boîte, ils s'y trouvent
pris pas la chute du billot. La fis,. 3
de la Pl. i, repréfente l'aftomoir
tendu.

ASTRINGENT. Remède dont la pro¬
priété eft de refterrer les pores &c
les fibres.

ATMOSPHÈRE. Volume d'air qui
occupe au-deftus de notre globe un

efpace dont on ne peut fixer la
hauteur. C'eft là que fe réunifient
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les vapeurs & les exhalaifons qui
s'élèvent inceffamment de la terre

& de toutes les fubftances. Il y a

peu de corps qui n'ayent une Atmo-
fphère plus ou moins étendue , for¬
mée des particules très-déliées dont
ils font environnés.

ATOME. Corpufculeindivifible dont
l'aflemblage entre dans la compo¬
sition des parties de la matière.
Les. Atomes font les parties primi¬
tives des corps naturels ; les grai¬
nes, les plantes, les particules de
matière organique en renferment
des milliers. Pluiieurs Phyficiens ;

appellent Atomes improprement
dits les ccrpufcules, & les éma¬
nations des fleurs qui forment les
odeurs. Rien n'empêche qu'on ne
donne le même, nom à toutes les. |
particules qui s'exhalent fans cefie
des végétaux & qui vont fe perdre
dans les airs. Les Atomes de la
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lumière font les plus petits que
nous connoiffions.

ATTACHE. Lien qui fert à retenir
les branches des arbres fur le mur

ou fur le treillage : c'eft de l'ofier,
du jonc, des loques & des clous.

ATTRACTION. Aéfcion qui agit
entre toutes les parties du globe,
& qui eft le premier principe de
la cohéfion des corps. Cette force
a été également répartie dans cha¬
que Atome de matière.

AVANCER. Croître, fe dit des grains
& des fruits. Les blés, la vigne font
avancés.

Avancfic. C'eft accélérer la végéta¬
tion des plantes. Les amendemens,
les labours réitérés, le farclage,
l'arrofement, l'expûiition, les clo¬
ches, les chaffis, les abris, les fer¬
res chaudes font autant de moyens
d'avancer les plantes & i les fruits.
On dit que la faifon eft avancée,
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lorfque les végétaux pouffent de
bonne heure, ou lorfque la ma¬
turité des fruits eft accélérée.

AUBIER. Couche de bois tendre, &
par conféquent imparfait, placée
entre le bois formé & Técorce. Peu

à peu elle devient bois. On diftingue
l'Aubier à fa couleur blanche, à fa
légéreté & à fa nature fpongieufe
qui forment une zone autour du
bois parfait. Son épaiffeur & fa
promptitude à devenir ligneux dé¬
pendent de la vigueur de l'arbre.

AVENUE. Allée dans la campagne
qui conduit à une maifon ou à un
château. La plantation des Avenues
fe fait ordinairement en Ormes 5
on doit les efpacer de dix-huit
pieds le long des grands chemins.
Je fuis perfuadé que fur la quan¬
tité qu'on en plante annuellement
il en périt au moins les trois quarts.

AVORTER. Accoucher ayant terme.
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On ne le dit que des femelles
des animaux vivipares, qui ne por¬
tent pas leurs petits jufqu'au terme
de la geftation. Ce terme s'emploie
par extenflon à l'égard des fruits
qui ne parviennent ni à leur grofleur
ni à leur maturité.

AUTOMNAL, ale. Propre à l'Au¬
tomne. On le dit, & des fleurs qui
paroiflent Se des vents qui foufflent
en cette faifon.

AUVENT. Tout ce qui garantit du
vent. Il n'y a qu'à Montreuil Se
aux endroits où fa méthode eft

pratiquée, qu'on connoiflfe les au¬
vents. Voyez Brife-vent.

AXE. Terme de Géométrie. C'eft la

ligne fiétive qui traverfe le centre
d'un globe. Autour de cet axe les
Aftronomes ont imaginé de faire
tourner la machine du monde. Ce

terme s'emploie dans les Arts pour
défigner une partie du corps autour
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de laquelle les autres font aifez
régulièrement placées. La moelle
des arbres fe trouve dans l'axe des
branches ou du corps ligneux.

AXILLAÏRE. On lé dit en Anatbniie

des parties qui ont rapport à l'aiffeb
le. Les Botaniftes appliquent ce
terme aux fleurs & aux fruits qui
émanent des aiflellès des feuilles
ou des branches.

B

A C. Les Jardiniers donnent ce,

nom à de petits baffins avec tin

robinet,, qui fe placent ordinaire¬
ment dans les potagers.

BAGUE. On appelle ainii lés œtifs
de certaines chenilles artifièinent «

arrangés en forme d'anneaux fur
les bois de la poulie de l'année,
& collés de façon à ne pouvoir j
en être aifcment féparés. •
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BAHUT. Coffre dont le défïus eft

arrondi en manière de voûte. On
dit qu'une allce, une plate-bande
font en dos de bahut, lorfqu'eîles
font bombées dans le milieu pour
faciliter l'écoulement des eaux, &

qu'elles vont en diminuant des deux
côtés infenfîblement.

BAIE. On nomme ainfi de petits
fruits mous 8c fucculehs de cer¬

tains arbres & arbrifTeaux, qui ne
font point réunis en grappe &
qui renferment des pépins & des
noyaux. Tels font les fruits du
fureau, du laurier, du genévrier ,

du gui.
BAISSER. Courber en dos de chat

les branches de la vigne qu'on a
lailfées à la taille, 8c les attacher
à une perche liée aux échalas.
Cette pratique eh: uhtée dans l'Au-
xerrois où les vignes font difpo-
fées par perchées. Voyez Perchée.
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BALLE. On donne ce nom à de pe¬

tites feuilles en écailles qui tiennent
lieu de calice à la famille des gra¬
minées , & qui fervent enfuite d'en¬
veloppes à leurs femences. Pluliéurs
écailles creufées en cuilleron &

membraneufes compofent cette ef-
pèce de calice. La balle de l'a¬
voine, par exemple, eftl'enveloppe
de ce grain, elle s'en détache en

partie fous le fléau 8c quand on
la vanne.

BALSAMIQUE. Terme deMédecine,
qui fe dit des chofeS dont la pro¬

priété eft femblable à celle du bau¬
me. La Phyfique l'applique à celles
dont la nature eft douce, & que
le mélange convenable des prin¬
cipes maintient dans une jufte tem¬
pérature. Les folides en reçoivent
de la chaleur, 8c les fluides de la
volatilité.

BANDAGE. Application d'une ou ci«
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pltifieui's bandes autour d'une plaie
ou d'une partie malade, pour la com¬
primer & maintenir l'appareil. L'ac¬
ception de ce mot eft la même dans
le jardinage. Voici quelques cas.où
les bandaçres doivent avoir lieu.

En voulant tailler une branche ,

on l'éclate ou on la tord 5 un ou¬

ragan cafTe des rameaux qui ne
font pas tout-à-fait féparés de la
tige 5 des branches furchargées de
fruit font ou forcées ou éclatées.
Dans toutes ces circonftances, le
Jardinier inepte les coupe, & fou-
vent l'arbre devient épaulé : l'ha¬
bile homme au contraire rapproche
ptomptement les parties dérangées,
y met des édifies tout autour, de
peur que la ligature n'offenfe l'é—
corce, ou, fi elles font inutiles,
il fe contente de garnir la branche
de chiffons après avoir couvert la
plaie d'un enduit de boufe de vache.
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Il attache enfuite la branche à quel¬
que fupport qui la maintienne con¬
tre la fecouffe des vents. Par ce

moyen elle reprend, & il fe fait
un, bourrelet a ,1a plaie.

BANQUETTE. Paliffade tondue à
hauteur d'appui, dont on laifle quel- \,
quefois échapper des boules de dif-
tance en diftance..

BARBE. Terme confacré aux longs
poils qui tiennent au bout des épis,
tels que ceux de l'orge , du feigîe,
du blé barbu, & qui fortent plus
ou rapins hors de la balle.

BÂRD. Civière à bras oompofce de
deu>, brancards cquarris & entre¬
tenus par plufieurs traverfes qui ■

en occupent le milieu. Les extré¬
mités des brancards font arrondies
& feryent de manches. Deux hom¬
mes les tiennent & portent le bard
chargé de fumier, de gazon, de
pierres. Voyez Civière.
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Bard a caisse, efl: une civière (PL i,

fig. 4) dans le milieu de laquelle
eft pratiquée une caille de planches
ou à claire-voie pour tranfporter
du terreau, des fleurs & de menues

plantes en motte.

BASE. Naiflance des branches 6c des
feuilles fur la tige qui les porte.

BASSIN. Efpace de terre creufé en
forme dé figuré ronde, ovale ou car¬
rée , conftruit en glaife , en plomb
ou en ciment, & bordé de pierre ou
de gazon, pbùr recevoir les eaux
des fources & des fontaines jail-
liflantes.

Bassin, fe dit auflî d'un efpace creufé
en terre autour' d'un "à'rbfe à quel¬
ques pouces de profondeur : pour
l'arrofer,' y dépofer du fiïmi'er,
bit pour dégorger' une greffe en¬
terrée. Tout baflin doit être fait
à un "pied du troïld de l'arbre à
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qui on \ai(Te une motte, en-deçl
de laquelle on fouille la terre..

Bassin. Creux que forment en rond
les Jardiniers autour des fleurs qu'il
plantent dans un parterre pour les
arrofer enfui te.

Bassin. Les Botaniftes appellent ainl
des fleurs qui, par un feul pétai
forment une efpèce de vafe alla
large par rapport à fa profondeur,
& étroit par les bords.

BASSINER. Arrofer légèrement. Or
Lève du plant de fleurs ou de lé¬
gumes pour le mettre en place
Dès que ce plant a fenti l'air, il fi
flétrit. Si on le bafline, avant que
de le planter, la fane Se les racine:
reprennent plus vite. L'arrofemenï
fuit également la plantation.

BATARD, de. Ce mot eft oppoft
à franc, il fe dit de toute plants
fauvage ou qui n'eft point cultivée

Batard. Les Jardiniers nommeni

bâtards
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bâtards les fruits qui ne font pas
de la véritable efpèce dont ils por¬
tent le nom : ainli on appelle
reinette bâtarde celle qui eft raau-
vaife.

Batard. Arbre dont la tige eft plus
haute que celle d'un nain, & moins
haute que celle d'un arbre de demi-
tige. On peut planter les potagers
avec de pareils arbres, le labour
en eft plus facile , le fruit du bas
eft plus aéré, & l'ombre qu'ils por¬
tent eft moins conlidérable.

BATARD1ERE. Lieu ou l'on éleve
des, arbres fortant de la' pépinière
au bout de trois ans. On les éloigne
au moins de fix pieds & on leur
donne diverfes formes propres à
regarnir les places vacantes d'un
jardin. La barardiere fournit des
arbres greffés, & difpofés en buif-
fon ou en éventail, & qui font
tout d'un coup leur effet quand on

G
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les tranfplante pour garnir des vides,

BATTANT. Voyez Panneau.
BATTE a bras. Maillet de bois

long, épais d'un pied & demi,
large de huit à neuf pouces &c em¬
manché diagonalement par le mi¬
lieu. On s'en fert pour applanirles.
allées, & pour plaquer du gazon,
(Pl. i j%. 5.)

Batte a main, plus petite que la
batte à bras, reffemble affez à un

battoir de leilive : elle eft très-com¬
mode pour plaquer les enroulemens
de gazon & les bordures des baf-
fins. ( Pl.-1 fîg. G. )

BATTRE. Frapper fur une allée avec
une batte , après que la terre en a été
regalée pour l'affermir & la fabler
enfuite. On bat la terre, lorfqua
force de marcher défiais, on la
rend plus dure. La terre fe bat,
quand les grandes pluies ou les
pluies d'orage plombent fa fuper-
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ficie : il faut alors la labourer ou

la biner. On bat les grains pour
les faire forcir de leur enveloppe.

BÊCHE. Inftrument tranchant avec

lequel on laboure. Il eft de fer ,

plat, long d'environ un pied 8c
large de huit à neuf pouces. Par
le haut où il eft plus épais, il a
une douille pour y palier un manche
de trois pieds & demi de long. La
bêche eft de tous les outils du jar¬
dinage celui qui fait le plus propre¬
ment l'ouvrage. ( PL 1 fig. 7. )

BECHER. Labourer la terre avec la
bêche.

BELVEDER. Eminence en plate¬
forme, d'où l'on jouit d'une belle
vue. Elle eft foutenue d'un glacis
de gazon, ou revêtue d'un mur
de terralfe & ornée d'arbres taillés
en berceau.

BEQUILLE. Inftrument de fer re¬
courbé, moins large que la ratif-

Ci,-
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foire & dont le manche efl: plus
court. Il n'eft prefque plus en ufage,
Le nom de béquille lui vient de
ce qu'autrefois il y avoit au bout

. de fou manche un morceau de
bois en travers pofé comme celui
qui forme la béquille.

BEQUILLER. Faire un petit labour
avec une béquille dans des cailTes
ou dans des planches de fraifiers
Se de laitues.

BERCEAU. Cabinet ou efpèce de
galerie faite de treillage Se garnie
de verdure. On dit qu'une allée
couverte forme le berceau.

BESOCHE. Voyez Pioche.
BEURRE , ée. Qualité d'une poire

fondante, dont la chair eft ana¬

logue à celle du fruit nommé beurré.
BIFURCATION. Angle, formé par

la réunion de deux branches.
BINAGE. Second Se léger labour fait

avec la binette. On donne un binage
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aux laitues, aux chicorées. Voyez
Serfouir.

BINER. Labourer fuperficiellement
les plantes ou les plate-bandes avec
la binette , ce qui ne fe pratique
qu'après qu'elles l'ont été en fond»

BINETTE. Infiniment de jardinage
large Se plat, camus & coupant
d'un côté. On s'en fert pour don¬
ner un petit labour aux plantes
potagères. {Pi. i fig. 8.)

BISANNUEL, elle. On donne cù
nom aux plantes qui poufTent leurs
premières feuilles avant l'hiver,
ne montent en graine que l'année
fuivante, Se ne meurent qu'après
s'être relfemées, comme l'angélique
des jardins.

ELANC. Efpèce de lèpre qui fe com¬

munique aux feuilles , aux rameaux,
Se même aux fruits de quantité
d'arbres Se de plantes. Cette ma¬
ladie, qu'on nomme auffi meunier .

C iij
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les rend tout blancs Se couverts

d'une matière cotoneufe qui em¬
pêche leur tranfpiration. Le pêcher
eft l'arbre à qui le blanc eft le plus
funefte, les melons Se les concom¬

bres font les plantes potagères qui
en font le plus incommodées. Lorf-
que cette maladie forme une ef-
pèce de tache blanche fur les fa¬
nes des œillets, elle gagne peu à
peu leur cœur.

Blanc fe dit auffi de petits filamens
blancs qu'on trouve par couches|
fur les mottes de fumier chanci
Se qui font la matrice des cham¬
pignons.

BLANCHIR. Rendre blanc. On fait
blanchir les cardons, le céleri, la
chicorée, en liant leurs feuilles
encore vertes Se butant leur pied.

BLESSURE. Voyez Plaie.
BOIS. Efpace de terre planté d'arbres

propres au charronage, au chauf-
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fage ou à la conftruétion des édi¬
fices.

Bois, eft la partie ligneufe 5c com¬
pare des arbres : l'écorce qui la
couvre lui donne du corps & clu
foutien.

BOISEUX, euse. Qui tient de la nature
du bois. Les plantes boifeufes font
les arbres 5c arbuftes dont les par¬
ties folides deviennent ligneufes.
On donne auffi ce 110111 aux raci¬
nes , qui , étant greffes ont la confif-
tancedu bois dur. Voyez Ligneux.

BOMBE , ée. Elevé en dos de bahut.
Il faut que les plate-bandes 5c les
allées foient bombées, ou plus
exhauffées dans le milieu que fur
les côtés, tant pour la grâce que
pour l'écoulement de l'eau.

BORD. Saillie qui environne 5c ter¬
mine une furface plane. On dit
que les bords d'une feuille font
échancrés.

C iv

I
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BORDER. Battre avec le dos de la

bêche le bord d'une planche ou
d'une plate-bande, le long de la¬
quelle on tend un cordeau en la
labourant afin que la terre ne fe
répande pas dans l'allée, & que les
eaux des pluies & des arrofemens
ne pui fient fe perdre.

Border fe dit d'une plate-bande au¬
tour de laquelle s'élevent différentes
plantes, 8c d'un parterre entouré
de buis ou de planches.

BORDURE. Ce qui terminé quel¬
que chofe. On donne ce nom aux

plantes qui montent peu, 8c qui
fervent à entourer les carrés d'un

potager , telles que le tliim , l'hif-
fope, la lavande , le perfil, l'ofeil-
le. Les bordures les plus communes
des jardins de propreté font celles
de buis. Préfentement on en fait
avec des planches de bois de chêne de
l'épaijTeur d'un pouce, entretenues
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avec de petits pieux enfoncés en
terre , on les laide faillir de quel¬
ques pouces, &c on les peint en
vert. Ces bordures font principa¬
lement en ufage pour les jardins
fleuriftes. On en fait auffi de tôle
comme au Jardin du Roi.

Bordure, dans les feuilles marque
les diverfités qui fe trouvent fur
le limbe ou à leur bord.

BORNER. Re (Terrer un talus, un

tapis, dans une étendue limitée
On tend un cordeau d'un bout à

l'autre, & on coupe avec la bêche
tout ce qui excède l'alignement qu'il
doit avoir.

BOSQUET. Petit bois formé de pa-
lilTades régulièrement tondues, &
coupé d'allées diverfement fym-
métrifées. Ses compartimens font
fufceptibles d'ornemens & de dis¬
tributions variées. Matins, Chevalier
Romain, dit Pline, inventa' if y-a

C v
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quatre-vingts ans L'art de tondre les
bofquets ( environ quatre ans avant
J. C. ) Primus C. Matius ex equef.ri
ordine invenit nemora tonfilia intra

hos LXXX annos ( Plin. de arb.
lib. XII.)

BOTANIQUE. Science dont l'objet
eft la connoidance des plantes Se de
leurs vertus. Ce n'efl; pas une fcience
fédentaire qui puifle s'acquérir dans
l'ombre du Cabinet, comme la
Géométrie. (Font. El. de Tourne-
fort. ) L'Agriculture & le Jardinage
tiennent à la Botanique. Pour con-
noître l'économie végétale, il faut
être inftruit de l'organifation des
plantes , de la ftruéture de leurs
parties, de ce qui concerne leur
accroilfement & leur multiplica¬
tion, du mouvement Se de la qua¬
lité de la sève.

"AN1STE. Celui qui s'applique i
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la connoiflance des plantes, & de
leurs propriétés.

BOTTE, Nom que donnent les Bota-
niftes à un amas de racines, ou

de fleurs, & de fruits clifpofés par

paquets, fartant du même point.
Botte. Les Jardiniers difentune botte

de raves, d'afperges, d'oignons ,

pour exprimer plufieurs de ces
plantes liées avec de l'ofler ou de
la paille.

BOUILLON. Eau qui a fermenté
pendant quelque temps avec diffé¬
rentes matières onétueufes, hu-
meftantes & corroborantes pourfer-
vir enfuite à la guérifon des végé¬
taux. C'efl ainfi que dans la cure
des maladies humaines on emploie
les juleps, les cordiaux, les apo-
fêmes. De même que ces recettes
de la médecine font inutiles, lorf-
que les parties nobles font atta¬
quées irrémédiablement, le bouil»

C vj
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Ion ne fait rièn aux arbres épuifés ;
& ruinés.

BOULE. Terme de Jardinage , qui fe
dit de certains arbres & arbrilfeaux -

qu'on tond en forme ronde. Il faut
avoir foin que la boule foit dans le
milieu de la tige : lorfqu'elle eft
plus d'un côté que de l'autre, on la
reprend fur le vieux bois à la chute
des feuilles.

BOULINGRIN. Efpèce de parterre
de gazon renfoncé, avec des bor¬
dures en glacis. Il y en a de deux
fortes : de fimphs , faits en gazon
& dénués d'ornement; de compofés
qui ont des arbrilfeaux, des plate-
bandes, avec des compartimens &
des broderies. Cette efpèce d'orne¬
ment nous eft venue d'Angleterre
où l'on nomme boulingrin des ga-D O

zons fort unis, fur lefquels on joue
à la boule.

BOUQUET. Les Botaniftes le di-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



B O U 61

fent de l'affemblage de plufieurs
fleurs fur une même plante. Les
feuilles naiffent également par bou¬
quets.

Bouquet. Affemblage/ de fleurs ou
de fruits liés enfemble.

Bouquet. Nom qu'on donne à un
bois de peu d'étendue , planté dans

. un jardin d'agrément.
BOURGEON. Pouffe verte de l'an¬

née, qui provient d'un œil fur les
arbres & fur les vignes. On le
nomme branche , quand il devient
bois.

BOURGEONNER. Pouffer des bour¬

geons au printemps.
BOURRE. Amas de poils raflemblés

en pelotons, ou de filets cotoneux
formés par une liqueur qui a tranf-
piré & qui prend de la confiftance
à l'air.

Bourre. Première apparence que
donnent les bourgeons des vignes
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& les boutons des arbres à fruit qui
commencent à s'ouvrir.

BOURRELET. Gros nœud qui fe
forme à toutes les plaies des ar¬
bres, quand le recouvrement s'en
fait. Il a été ainfi nommé , à caufe
que la faillie qu'il occafionne imite
la figure de ces bandeaux rembourés
qui ceignent la tête des enfans,
Outre ces bourrelets, il s'en trouve

auffi aux branches & aux bourgeons
des arbres dans les endroits de leur
naiffance. 11 fe forme pfreillement
à toutes les greffes un bourrelet,
qui, à certains arbres, eft plus gros

que leur tige.
BOURSE. On donne ce nom à des

productions rondes & affez greffes
qui naiffent toujours aux extrémités
des branches fruélueufes & d'où
fort une fleur. Elles portent du fruit
durant plufieurs années.

Bourse. Enveloppe épaiife qui ren-
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ferme certaines plantes de la fa¬
mille des champignons, & qui
s'ouvre enfuite pour les laifler
fortir.

BOUSE. Fiente de bœuf ou de vache.
Cet engrais frais & fort gras con¬
vient aux terres sèches , légères &
fablonneufes ; il faut le lailfer pour¬
rir avant que de l'employer. C'eft
avec la boufe^que fe fait l'onguent
de Saint-Fiacre. Voy. Emplâtre.

BOUSSOLE. (Planter à la) Obferver
en plantant les arbres de les pla¬
cer dans la même lituation qu'ils
avoient dans la pépinière. Les Jar¬
diniers qui raifonneht peu s'imagi¬
nent que le côté expofé au foleil
dans la pépinière fouffriroit, s'il y
étoit oppofé dans la plantation.

BOUTON. Bourfe écailleufe qui con¬
tient les rudimens d'une branche
ou d'une fleur. 11 fe forme foit dans
les aiflelles des feuilles d'un arbre ,
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foit à l'exrrémité des jeunes pouf¬
fes. Deux fortes de boutons pa-
roiflent aux arbres, les uns à bois,
& les autres à fruit, ceux-ci font:
plus gros -& plus rebondis que les j
premiers, plus pointus & plus
minces. On obfervera que ces bou¬
tons ne viennent que fur les plantes .

dont les tiges & les branches font
vivaces.

Bouton a bois,- eft'uii œil plat que

toujours accompagne une feuille & L
qui ne produit que des bourgeons.
Il eft un art de convertir les bou¬
tons à bois en autant de boutons
à fruit pour l'année d'après leur
naiffance.

Bouton a fruit, ou à fleur efl: un
œil rond, plus gros & plus faillant
que celui à bois. Il efl: accompagné
de plufieurs feuilles de différente
grandeur, & de plufleurs fleurs.
Je parle des arbres de fruits à pe-
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pin ; ceux à noyau n'ont qu'une ou
deux feuilles, & le même nombre
de fleurs, fl l'on en excepte les ce-
rifiers & les arbres congénères qui
ont des boutons à fruit au milieu
de plulieurs feuilles, & dont les
fruits font grouppés.-

BOUTONNER. Pouffer des bou¬
tons. On le dit des végétaux dont
les boutons commencent à s'ouvrir

& à faire éclorre le germe qu'ils
contiennent.

BOUTURE. Branche d'une plante
ligneufe qu'on coupe en forme de
coin, & qu'on met en terre debout
ou pliée pour s'y enraciner. Tels
font les rameaux des grofeilliers, des
fureaux, des jafmins, des giroflées
jaunes qu'on fépare de la plante
& qui .reprennent lorfqu'on les
plante. Ces boutures poulfent des
feuilles & des bourgeons, & don¬
nent enfuite des fleurs & des fruits ,
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comme les branches de vigne nom-

/niées crosfettes. Il faut que les ra¬
meaux dont on les fépare, foient
aoutés. Voyez Marcotte.

BRANCHAGE. Afiemblage de plu-
fieurs branches.

BRANCHE. Rameau placé fur la tige
d'un arbre & né d'un bouton. On

diftingue trois fortes de branches,
de groffes, de moyennes & de pe¬
tites, qui fe partagent en cinq claf-
fes, lavoir ; branches à bois, bran¬
ches à fruit, branches de faux-bois,
gourmands, branches folles ou
chiffonnes.

Branche a dois, eft celle qui porte
des boutons plats, & qui naît fut
une branche taillée l'année précé¬
dente. D'elle dépend l'agrément de
la forme que les arbres doivent
prendre.

Branche a fruit, plus menue que
celle à bois dont elle émane, eft
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chargée de gros boutons placés alï'eZ
près les uns des autres. Elle a pour
marque diftinftive à la bafe des ri¬
des ou des efpèces d'anneaux. On
divife les branches à fruit en brin¬
dilles & en lambourdes. Voy. ces
mots.

Branche de eaux-bois , rejetoft
élancé, dont les yeux font plats &
éloignés. On l'appelle ainli, parce
qu'elle perce prefque toujours de
l'écorce & non d'un œil de l'arbre.
Elle vient rarement des tailles de
l'année précédente , ou li elle en
vient, elle eft grolfe à l'endroit où
elle devroit être menue.

Branche folle ou chiefonne , eft
un rameau court & menu, inutile
aux arbres, & qui naît fur des fu-
jets malades, ou fur des fujets vi¬
goureux qui regorgent de sève , ou
dont on a rogné les bourgeons.

Branche gourmande, eft un gros
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rejeton qui prend naitlance fur les
forres branches à bois. Voy. Gour¬
mand.

Outre cette claiTe de branches,
les Montreuillois divifent celles des
arbres en efpalier , en branches-
mères, en membres & en branches-
crochets. Parmi ces dernières, ils
distinguent les branches fortes ou
gourmandes} les verticales ou per¬
pendiculaires & les obliques. Voy.
tous ces mots à leur Article.

BRAMCHU. Arbre qui a des bran¬
ches.

BRAS. Branche des cucurbitacées,
telles que les plantes rampantes.
Ces branches s'alongent & s'éten¬
dent, ainfi que nos bras , & le fruit
naît fur elles.

BRIN. Les Jardiniers difent qu'il faut
choilir parmi les arbres fruitiers ,

ceux qui font d'un beau brin, c'eft-à-
dire d'une belle venue.
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BRINDILLE. Branche à fruit, très-

petite , ayant des feuilles ramafle.es
toutes enfemble, au milieu clef-
quelles il y a un ou plufieurs bou¬
tons à fruit. Les fruits que portent
ces brindilles font communément
les plus gros Se les plus exquis.

BRISE-VENT. Clôture faite ordinai¬
rement avec des padlaflons de paille
de feigle, Se foutenue par des pieux
de toife en toife. Les Jardiniers Se

les Maragers s'en fervent pour en¬
tourer leurs melonnières Se les ga¬
rantir des mauvais vents.

Brise-vent. Pan de muraille clevé
du côté des mauvais vents, & fai-
fant l'équefre à l'extrémité d'un ef-
palier. Cette forte de brife-vent eft
fort commune à Montreuil, dont
les habirans imitent à l'égard du
vent & des diverfes imprefiions de

, l'air, l'effet des digues & des van-
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nés pour arrêter la trop grande ra¬
pidité des eaux.

BROCOLI. Petit rejeron que produi-
fent après l'hiver les vieux choux,
lorfqu'ils fe préparent à donner de
la graine.

Brocoli , eft aufli le nom d'un chou
qui vient d'Italie, dont la pomme
eft violette, & femblable à celle
du chou-fleur.

BRODER fe dit figurément des me¬
lons dont l'écorce reçoit des canne¬
lures en manière de broderie.

BRODERIE. On appelle parterre de
broderie celui qui eft defliné en
buis nain : la mode en eft prefque
paflfée.

Broderie, en parlant des melons,
s'entend des cannelures dont leur
écorce eft fillonnée.

BROU. Ecorce verte ou verdâtre, fort
épaifle, d'un goût amer, & qui
fert d'enveloppe à certains fruits.
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Il n'y a que les fruits à coquille,
ou ceux qui ont des enveloppes
coriacées, tels que les noix & les
marrons, qui ayent un brou. Celui
de l'amande eft velu, celui de la
noix eft fort uni, & celui du mar¬

ron eft armé de piquans.
BROUETTE. Petit tombereau, qui

n'a qu'une roue Se deux brancards :
celui qui s'en fert la pouffe devant
lui. {Pl. 1 , fis- 9-)

Brouette a fumier. Efpèce de ci¬
vière montée fur une roue, Se ter¬

minée par un doffier a. Elle eft
d'un très-grand ufage pour charrier
le fumier dans les jardins, & fur-
tout la longue paille pour les cou¬
ches. {Pl. 1 , fig. xo.)

BROUETTER. Tranfporter avec la
brouette , quoi que ce foit d'un lieu
à un autre.

BR0U1R. Terme d'Agriculture , qui
fe dit des feuilles Sc des fleurs, des

/
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arbres infeftés de pucerons, ou fur I
lerquelles ont foufïlé au printemps
de grands vents accompagnés de
froid. Les nouvelles feuilles fe re-

coquillent, deviennent d'une cou¬
leur terne Je rougeâtre, & tombent,
Les boutons & les bourgeons atten¬
dris par une gelée blanche , font ;
brûlés par l'aétion du foleil.

BROUISSURE. Celfation du mouve.

ment de la sève dans les feuilles,
caufée par le froid. Lorfqu'il eft ac¬
compagné de certains vents qui al¬
tèrent les fibres de ces parties encore
tendres, leur chute eft infante.

BRULURE. Maladie qui attaque les
bouts des branches & des racines,
& les tiges des arbres en efpalier,
celles-ci fur-tout à l'expofition du
midi. Durant l'hiver, il tombe fur
les arbres des neiges, des gelées
blanches, du givre, du gréfil &
toutes fortes de frimats. Lorfque le

foleil !
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foleil paraît clans les grandes gelées^
toutes ces humidités fondent, &
l'eau découle de branche en bran¬
che fur la greffe & fur le tronc. A
mefure que le foleil fe retire Se
que la gelée augmente, cette eau,
fe congèle fur toutes ces parties
mouillées, & on y remarque une
incruftation de verglas, qui, pref-
fant fortement fur la peau, la gèla
& la brûle. Le lendemain le foleil
darde encore fes rayons, tant fut
les nouveaux frimats de la nuit

que fur cette incruftation de ver¬

glas, & les fait fondre. Ils fe con¬

gèlent encore tant que dure la gelée
forte. Or c'eft cette alternative de

dégels Se de congélations qui brûle
les arbres en efpalier. Quant à la
brûlure du bout des branches Se

des racines, voy. la Pratique du Jar-
dinage.

BUCHE. Nom qu'on a donné aus
D

IRIS - LILLIAD - Université Lille



,

7:4 B U L
corps des orangers étêîés que les
Provençaux Se les Génois nous en*

■ voient.

BUISSON. Arbre nain garni de bran*
ches dans fon pourtour, & évidé
dans le milieu en forme d'un verre

. à boire. Les anciens jardins offroient
des huilions au milieu des plate-
bandes des potagers , pour en mar¬

quer les allées. Ces arbres en offuf-
quoient l'alignement & faifoiem
perdre beaucoup de rerrein. On les
réferve aujourd'hui pour former
des quinconces, & on les a rempla¬
cés par des éventails ou contrefpa-
liers, qui bordent les allées d'une
manière fort agréable, & qui oc*
cupent moins de terrein.

BULBE. Racine dont la forme eft
ovale , ronde ou en malfe charniie,
Il y,a des bulbes eompofées de plu- "
Ijeurs tuniques enveloppées les unes

i dans les autres, comme celles dit
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poireau, de l'oignon, de la tulippe,
du narciffe. D'autres font formées
par des écailles, telles que les raci-
cines de pîulîeurs efpèces de lis. La
partie inférieure de la bulbe , donne
naiflance â des racines fibreufes.

BULBEUX, euse. Qui participe de
la nature d'une bulbe , ou qui ' en
vient, comme les plantes nées d'un
oignon.

BUTE. Motte de terre dans laquelle
on plante un arbre , ou qu'on élève
à fon pied pour l'affermir. Cette
pratique a lieu fur-tout à l'égard
des arbres plantés de bouture dans
les lieux aquatiques ou au bord de
l'eau.

BUTER. Elever au pied d'un arbreun
monceau de terre pour .empêcher
que le vent ne l'agite ou que la fé-
chereffe ne le prenne. Ou bute les
artichauts avant que de les couvrir
de fumier durant l'hiver, c'eft-à-

"

D ij

IRIS - LILLIAD - Université Lille



~j 6 C A I
dire que l'on élève tout autour une
bute de terre de cinq à fix pouces
de haut Se d'égale édailTeur, On
bute le céleri & les cardons pour
les faire blanchir. On bute un jalon
en apportant de la terre à fon pied,
afin de le mettre à la hauteur du
nivellement. :

C
m

Cabinet. Petit lieu couvert

de treillage, de maçonnerie ou de
verdure.

CACOCHYMIE. Terme de Méde¬
cine. Il fignifie amas de mauvaifes
humeurs, difpofition vicieufe des
organes deftinés à la digeftion, qui
convertit les alimens en mauvais

chyle. Dans le Jardinage ce terme
a la même lignification.

CAISSE. Vailïeau carré , fait de plan¬
ches de chêne, clouées fur quatre
pieds du même bois, avec un fond
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de planches. On le remplit de terre
pour y élever des fleurs, des arbres
& des arbuftes, Les caifles les plus
commodes pour les orangers font à
barres de fer & à guichets qui s'ou¬
vrent. Les arbres qu'on élève dans
des caifles doivent avoir i°. de

grands arrofemens , mais peu fié-
quens, c'eft-à-dire, que l'eau forte
du fond de la caille} z°. de médio¬
cres qui renouvellent l'humidité de
la fuperficie de la terre pompée par
l'air & la chaleur.

CALCAIRE. Qui concerne la chaux."
On donne ce nom aux pierres ôc
aux terres que les acides diflfol-
vent, Zc qui fe changent en chaux
vive par l'aétion du feu.

CALIBRE. Terme d'Açchiteâture,
qui fignifie volume, groffeur. Les
Botaniftes entendent par ce mot
le diamètre des canaux deftinés à
contenir la sève : fuiyant la difpo-

D iij
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fition dé leur calibre, la sève y coule
plus on moins & y reçoit différen¬
tes préparations. Telle éft en partie
la raifort des configurations variées
des plantes, de leur goût, de leurs
qualités, de leurs couleurs & de
leur odeur. C'eft ainfi que dans les
animaux,. les moules intérieurs, les
divers-organes, les vaiflëaux, les
inftrumens de la préparation & de
la cuiffon des alimens opèrent une
conformation différente, fuivant la
variété de ces moules Se de ces ca¬

libres.
CALICE. Enveloppe extérieure, ou

le foutien des pétales de la fleilr :

quelquefois il remplit ces deux
fondions. On peut le regarder
comme un évafementi en forme de
coupe, de l'extrémité des qu'eues
qui portent les fleurs.

CALLEUX, euse. Ce mot fe dit en

général de- toutes fortes de duretés
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de la peau, de là chair Se des os,
& plus particulièrement des bords
d'une plaie qui fe font durcis.

Calleux , s'entend auffi des femen*
ces qui n'ont qu'une enveloppe Co~
riacée, Se que t'enferment les fruits
charnus & à pépin.

CALLOSITÉ. Matière dure & feche,.
qui fe forme chaque, aniîée à lâ
jointure des poufles d'ulie jeune
branche j ou aux infertions des ra*
cines»

CALL1S. Nœud qui vient aux deux
extrémités d'une branche caflfée, où
à la jointure d'une branche ou d'une
racine.

CAMION. Efpèce de petite charrette.
Les Jardiniers donnent ce nom à
un petit tombereau traîné par deux
hommes. Voy. Tombereau.

CAMPANE. Découpure des feuilles
Se des fleurs , qui retfemble à une
crépine dont on décore les pentes

Div
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des lits & des dais. On dit aùflr une

fleur en campane ou en cloche.
CANAL. On donne ce nom aux vaif-

feaux qui fervent à recevoir la sève
&c à la porter dans chaque partie
des végétaux.

Canal direét de la sève eft cette forte
de branches qui pouffent d'à plomb
à la $ige, & qu'il faut fupprimet
pour avoir des arbres vigoureux,
de belle figure 3 fructueux & de lon¬
gue durée.

CANNELURE. Cavité quife rencon¬
tre dans les tiges & dans les fruits de
quelques plantes. Les cavités font!
vive-arrète ou à côtes. Celles-là ont

des féparations à feuillet tranchant :
celles-ci font divifées par des côtes
arrondies ou plates.

CAPILLAIRE. Terme d'Anatomie,
. qui fe dit des plus petites ramifica¬

tions des veines & des artères. Les
Botaniftes donnent ce nom aux vaif-
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féaux des plantes, qui, par leur pe-
titelTe reflfemblent à des cheveux.

CAPRIFICATION. Pratique très-
finglilière du Jardinage, dont le
but eft d'obtenir une plus grande
quantité de fruits. Dans l'Archi¬
pel & à Malte il exifte des efpèces
de figuiers, tant fauyages que do-
mefiiques, qui ont befoin d'un fe-
cours particulier pour amener leurs
fruits à une parfaite maturité. C'efc
ce fecours qu'on nomme caprifîca-
tion. Le figuier domeftique fournie
les fruits, & le fauvage appelé ca-

prifiguier donne nailfance à des in-
feétes elTentieis à la maturité des fi¬

gues domeftiques. Les eaprifiguiers
produisent trois fois des figues clans
le courant d'une année 'y les pre¬
mières paroifîent en Avril & tom¬
bent fans mûrir en Septembre, 5c
en Oéïobrev les fécondés fe mon-

treau à la fin de i; Septembre ,, Se
Dv

IRIS - LILLIAD - Université Lille



!
Si CAP

relient fur l'arbre jufqu'au mois cîe
Mai j -l'es troifièmes- patoilTent alors.
Aucuns de ces fruits ne font bons
à manger , la nature ne les-deftine
que pour faire mûrir ceux des fi-

- guiers domeftiques. Certains mou¬
cherons dépofent leurs œufs dans
les figues d'Automne Se y engen¬
drent de petits vers. Les mouches

t - ^

qui en proviennent piquent en (Jc-
. sobre Se en Novembre les figues

d'hiver, Se alors celles d'Automne
tombent. Celles-là renferment Juf-
qu'en Mai les œufs de ces mou¬
cherons , Se c'eft dans ce mois que
les figues du printemps commen¬
cent à paraître. Parvenues à une
certaine grolfeur, elles font piquées

- d l'œil par les moucherons élevés
dahs les figues d'hiver. En Juin &
Juillet quand les vers font près d';en
fortir fous la forme dé moucherons,
les payfanS les cueillent Se lés pet-
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tent fur les figuiers domeftiques.
Lorfque cette opération eft faite
à temps, les-moucherons fortent'
de ces figues printanières, 8c en¬
trent par l'ombilic dans les figues
domeftiques, qui font alors grofifes
comme des noix , & ils y dépo-
fent leurs œufs. 11 paroît que l'aug¬
mentation de groffeur que ces vers

procurent dépend d'une extravafion
de fuc, à en Juger par les gales
que leur piqûre occafionne. Les fi¬
gues caprifiées !'tié font jamais auiîi
bonnes que les autres. Les habi¬
tons de l'Archipel font leur prih-
cipale nourriture de ces fruits fecs
avec un peu de pain' d'orge, après
les avoir fait palFér ait four. Pline
(hift. nar. liv. XV éh. 19 ) parie
de la caprifi cation.

CAPSULÂlPvE. Nom qu'on donne
aux fruits peu ou poinr charnus ,,

Si qui n'ont que les' organes ïï£~
D v)
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ce flaires à la nourriture des fe-
irïences.

-CAPSULE. Efpèce de boîte qui ren¬
ferme les femeiices. Elle eft com-

pofée de plufleurs panneaux fecs &
élaftiques, qui, dans la maturité,
s'ouvrent ordinairement par leur
fommité.

CARACTERE. Marque eflentieUe
qui diftingue les végétaux les uns
des autres. L'attention à ces mar¬

ques caraârériftiques empêche de
les confondre. On diftingue deux
fortes de caraélères; le générique
qui convient à tout un genre, &
le fpécifique qui ne convient qu'à
une efpèce. La meilleure méthode
de faire connaître les plantes, eft
de les caraébérifer parleurs parties
fruétifcres, parce qu'elles font les
moins .finettes à varier.

CARIE. Pourriture qui attaque le
corps ligneux. Cette maladie eft
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l'effet d'une humeur acre & mor¬

dante, caufée par une sève viciée
qui altère Se excorie l'écorce, le
parenchyme, la partie ligneufe 8c
la moelle. Semblable à la maladie

qui produit dans les parties ofleu-
fes du corps le même effet que la
gangrène, la carie cave toujours
6c s'étend -7 elle fait périr les bran¬
ches & fouvent l'arbre*.

CARIER. Gâter, pourrir. Indépen¬
damment du dommage que reçoi¬
vent les arbres d'une sève viciée,
ils fe carient très-fouvent, lorfqu'ils

[ ont éprouvé des plaies qui devien¬
nent de plus en plus profondes ,

étant expofées aux pluies, aux ro-
fées, aux gelées Se au foleil.

CARRÉ. Divifion qu;on fait dans les
compartimens d'un parterre avec du
bois pu des planches , pour y plan-»
ter des fleurs. Les carrés d'un pota¬

ger font partagés en planches , &
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bordes de différentes plantes. Quel¬
quefois renfermés par des allées, ils

, • forment des fur-faces carrées, ainft
l'on dit un carré de choux, de na¬

vets , d'artichauts. On plante alors
ces carrés fans y former de planches
ni de fentiers,

CARREAU. Planche oblongue d'un
potager. Les Jardiniers difent qu'ils
mettent l'hiver leurs légumes au
carreau, îorfqu'ils les plantent dans
un coin tout près les uns des autres.

CARREFOUR. Place où aboutiffent
-v • ' I

& fe croifent pîufieurs allées dans
. les bois:& dans les bofquets."

CARRELET. Lime d'acier faite en

_ triangle, afin d'ôter au fer les iné¬
galités de la forge. On s'en fett dans
le jardinage pour oimir les dènts
des feies à main , & on prend garde
de la forcer, fur-tout par la pointe

.qui fe Cafieroit. ( PI. 1 fig. 11 ); '
CARRIERE. Ne>m que des- Bctanifteq
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donnent à cette partie des poires'
où s'amaftent plufieurs petits nœuds
pierreux qui femhîent ne former;
qu'une pierre vers le centre du
fruit. Ces nœuds fe forment aufll
dans fa pulpe. Grew ( Anat. des Pl.
chap. ri) dit que ces pierres ne
font rien autre chnfe que plufieurs par¬
ties de fuc endurcies & coagulées par

précipitation, de la même maniéré que
celles qu'on voit fouvent dans les uri¬
nes , dans les tonneaux de vin, & dans
plufieurs autres liqueurs.... Lespierres
& les carrières des poires ,fe forment
de- la même manière que dans les ani¬
maux

, quelques parties de l'urine qul
fe précipitent, forment du gravier, &
enfuite des pierres.

CARTILAGINEUX, euse. Qui eft
d'une fubftance sèche & demi-tranf-

parente, qui eft de la nature du car¬

tilage j partie de l'animal la plus dut®
après les os»
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CASSANT, ante. On le die de la
chair de certains fruits. On nomme

poire caffante celle qui fait une
légère réfiftance fous la dent. Les
pierres de cette forte de poires font
plus dures & plus groffes que celles
des poires fondantes.

CASSEMENT. A&ion d'éclater un

rameau de la pouffe, ou une bran- "
che de la pouffe précédente à un

demi-pouce de fa naiffance , en ap¬
puyant avec le pouce fur le tran¬
chant de laferpette. Cette opération
faite en hiver fur les branches des
arbres de fruits à pépin,, & en Juin
fur leurs bourgeons, vous affure on
une lambourde, ou une brindille ou

des boutons à fruit pour les années
fuivanres. Le caffement a lieu égale¬
ment pour les lambourdes dont on
fupprime le bout, pour certains
bourgeons & même pour des gour¬
mands. 11 faut être bien réfervé pour
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l'employer à propos dans toutes ces
occafions.

CATAPLASME. Terme de Pharma¬
cie. C'eft un topique de confiftance
molle, compofé de différentes dro¬
gues, dont L'ufage eft d'appaifer la
douleur & de difîiper les matières
amaffées à quelque partie du corps.
Dans le Jardinage ce mot fignifié
emplâtre de boufe de vache ou de
terreau gras qu'on applique fur les
plaies des arbres. On l'appelle on¬
guent de Saint-Fiacre»

CAUTERE. Terme de Chirurgie.
Ouverture faite à la chair qu'on
brûle avec un bouton de feu ou

avec un cauftique pour l'écoulement
des mauvaifes humeurs. En Jardi¬

nage c'eft une ouverture qu'on fait
dans l'écorce d'un arbre ou d'une

branche, afin de faire percer des
boutons aux endroits où elle en-eft

dénuée'.j, de renouveler ou de pu-
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rifier la sève. Cette opération
récente diffère peu de là faignée
de la fcarification. Voyez ces mon
à leur Article.

CAUTÉRISER. Fermer l'orifice de!
vaifleaux. On emploie ce terme de
Chirurgie en parlant des pleurs de
la vigne qui ceffent de couler, lorf
que les vaifleaux fe font cautériles,

CAYËU. Rejeton des oignons qui
portent fleur. C'eft un petit oignon
qui croît aux côtés des vieux, & >
fert à leur multiplication quand il
eft parvenu à une certaine groffeur,

CELLULAIRE (tiflii). Subftance du
vert foncé & prefque toujours fu
lente & herbacée , placée immédia¬
tement fous l'épiderme > elle el
formée d'un nombre prodigieux
filamens très-fins & entrelacés. On
le nomme aufli parenchyme,
tiffu véficulaire ou utriculaire.

CELLULE. Nom qu'on, donne ans
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cavités des fruits, féparées entre
elles par des cloifons.

CEP. Le tronc de la vigne qui porte
le farment qu'on taille tous les
ans.

CERCEAU. Cercle de bois qui fert
à lier les tonneaux. On eft obligé
d'y avoir recours pour former les
bnilTons 8c même les têtes des ti¬

ges qu'on taille. Les Jardiniers qui
ne s'en fervent point, font huit ou
dix ans à les drelTer à la ferpette- Se
à les fatiguer par quantité de plaies,
Pendant ce temps là les arbres né
rapportent que peu ou point de fruit.
Avec le fecours des cerceaux on

leur fait prendre une forme régu¬
lière, & on les ôte quand les bran¬
ches ont pris leur pli. Cependant les
buijfons fructifient, & n'étant point
tourmentés par des incifions réité¬
rées , ils grolïilTent prodigieufement
de la tige. On emploie pour les pe-
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tits arbres des cerceaux à demi-
muid, &àmuidpour les forts, &des
cerceaux à cuve pour ceux qui font
contrefaits. On les attache alors à

des pieux enfoncés en terre qui leut
fervent d'appui.

CERCLE. Les cercles ligneux des
arbres enveloppent leur cœur &
leur aubier : d'autres d'une moindre

épaiffeur les féparent les uns des
autres ; ces derniers fervent à diftin-
guer l'accroifiement annuel. Voyez.
Couche des Arbres,.

CHAIR. Partie fucculente des fruits,
qui eft couverte de la peau. Cette
chair eft fondante dans les pêches
te les beurrés, caftante dans le mef
fire-Jea'n & le martin-fec ; fine dans
la bergamotte , pâteufe dans le
doyenné; tendre dans le roufielet,
un peu acre dans la crafanne, l'é¬
pargne & le faint-germain ; revêche
dans les poires à cidre, grumeletfte
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& farineufe dans la belliflîmie , 8c
l'épine d'hiver qui n'a pu jaunir.

CHAMP (femer à) Voy. Semer.
ÇHANCI, cie. On le dit des raci¬

nes éclatées qui fe modifient en
terre, & fur lefquelles fe forme
une humidité blanchâtre qui les
fait noircir en dedans & pourrir.

Chanci. Ce mot s'applique pareille¬
ment aux parties du fumier qui
commencent à blanchir, 8c où fe
forment des filamens regardés com¬
me la femence des champignons.
Pour fe procurer ce chanci, il faut
que le fumier foit dans un tas ou
fur une couche fort sèche.

CHANCISSURE. Moififlhrequi
prend aux racines des arbres 8c qui
en fait beaucoup périr. Cette mala¬
die les attaque, quoiqu'elles ne
foient pas éclatées, quand l'humi-,
dité de la terre eft trop grande ,

quand les vers ou d'autres animaux
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Jes rongent, ou quand le Jardinier
leur fait des bleffures en labourant

trop profondément.
CHANCRE. Efpèce d'ulcère dans les

plantes, comme dans nos corps,
formant une gale caufée par une hu-

• meut acre & mordante : cet ulcère
détruit peu à peu la fubftance in-

„ térieure d'une branche &c même
d'un arbre.

CHANCREUX, euse. Qui a des
chancres. Les arbres gommeux fontj-
plus fuiets à en avoir que d'autres,
Plufieurs poiriers font chancreux,
tels que les beurrés, les bergamottes
& les royales d'automne. • '

CHARGE. Ce qu'un arbre doit ou
peut porter.

CHARGER un arbre, c'eft lui lailTer
trop de bois ou trop de fruit. En
lui lardant trop de bois on l'épuife,

, en lui faifant porter trop de fruit, on
n'en a que de petits. Il y a donc un
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jufte milieu entre l'une & l'autre
extrémité.

Charger fe dit d'un arbre qui donne
peu ou beaucoup de fruit. Le petit
rouflfelet charge peu, les prunes de
monfieur chargent beaucoup tous
les ans.

CHARIOT. Efpèce d'échelle dou¬
ble (Pl. i ,fig- iz.) portée fur qua¬
tre roues, &i ayant, des repos a ou
des paliers faillans où fe place l'é -

lagueur. Il y monte par une échelle
fimple b qui y eft adaptée. Cette
échelle eft entretenue par de fortes
traverfes 5 en forte que fon ccarte-
ment eft toujours le même, & on
la roule à mefure que l'élagueur
avance fon ouvrage , fans qu'il foit

* obligé de defcendre. On donne à
ces chariots quarante pieds de haut.
Telle eft la proportion de celui qui
eft ici gravé.

ChAriot, Voiture très-propre au
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tranfport des orangers & des arbres
en caiffe. ( PL z, jîg. i. ) Elle a
un avant-train a, &c eft elevée fut
deux roues b, dont l'effieu paffe
fous les brancards c, & s'unit à une

forte barre de fer placée par devant
fous le moulinet d. Chaque extré¬
mité offre un moulinet d d'où pen¬
dent des chaînes e, terminées pat
des agrafes fi Celui de devant n'a
qu'une chaîne, & celui de der¬
rière en a deux. Ce dernier sote

pour que le chariot reçoive la caiffe,
On le charge par devant, après
avoir placé fous la caiffe l'agrafe/qui
l'embraffe, & on tourne avec une

barre de fer de trois pieds (Jîg. i,
le moulinet afin d'y devider la chaî¬
ne , jufqu'à ce que la caiffe foit éle¬
vée de terre de fix à fept pouces,
On laiffe enfuite dans un des trous

h du moulinet d, la barre de fer qui
l'arrête, 8c on attelle le limonier,

La
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La même opération fe fait fur le
derrière de la caille , qui, élevée
perpendiculairement au- milieu du
chariot fans y toucher, part pour la
ferre. Ici on la met à fa place. Après
avoir dételé les chevaux, on ôte '

fuccelîivement les deux barres de
fer reliées dans les trous h des mou¬

linets , en commençant par celle de
devant, & la caille defcend du
chariot, fans fecoulfe. Cette inven¬
tion ingénieufe eft due à Laurent,
célèbre Mécanicien, mort en 1773.
On voit (Jig. 1.) la barre de fer
qui s'arrête dans les trous des mou¬
linets , à l'endroit marqué a.

CHARLATAN. Le Jardinage a , de
même que la Médecine & la Chi¬
rurgie, fes charlatans, c'eft-à-dire,
des gens qui fe vantent d'avoir des
fecrets auxquels ils attribuent des
vertus imaginaires. En 1751 un
nommé Vitry fe fit annoncer dans

E
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un journal comme Médecin des ar¬
bres. Il leur faifoit, difoit-il, prendre
médecine, en leur donnant des pur¬

gatifs pour leur procurer des éva¬
cuations copdeufes.

Le monde n'a jamais manqué de charlatan','
La F ont,

CHARMILLE, Jeune plant de char¬
mes , qu'on tire des pépinières, &
qui fait les plus belles paliflades. 0::
donne aulli ce nom aux palifladei
mêmes formées de charmes. Voyei
Paliffade.

CHARNU, ue. Quia delà chair.O;
le dit du fruit & auffi des feuillesI

quelques plantes, comme la jou-
barbe, qui font formées d'une pulf
fucculente & qu'on nomme gralftl

.-Charnu, fe dit d'une plante dont!:
racine eft grade & d'une fubftantt
moëlleufe, d'où fortent peu de £
bres qui l'attachent à la terre,
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CEIARREE. Cendre qui a fervi à faire

la leflive, & qui a perdu le feu ou

plutôt le fel qu'elle co niervoit err
fortant du bois. Elle eft très-propre,
non-feulement dans le Jardinage &
mettre au pied des arbres, mais en¬
core dans l'Agriculture à répandre
dans les prés pour faire périr la
mouffe & les mauvaifes herbes,

pour engraiffer la terre & faire
avancer les végétaux.

CHARRUE. Inftrument de Jardinage
( PL i j fig. 13-,) compofé de deux
brancards a, de deux traverfes de
bois h, & d'un fer tranchant c, d'en¬
viron trois pieds de long, un peu
incliné pour mordre d'un pouce
dans les allées. Un cheval traîne
cette charrue, & fon conducteur
appuyé delfus par derrière en d, afin
d'avancer l'ouvrage. On fait aulfi de
-petites charrues montées fur une
roue (fîg. 14.} ou fur deux, qu'un

EiJ
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homme ponde devant lui. Elles ne

peuvent s'employer que dans un
terrein léger & fablonneux.

CHASSIS. Affemblage de pièces de-
bois jointes par des rainures., & où
l'on ménage des feuillures pour y
faire entrer des panneaux de vitres,
On pofe ces chaffis. inclinés fur des
pièces de bois foutenues par des
murs conftruits en brique. On leur
donne dix pieds de large fur quatre
& demi dans leur plus grande hau¬
teur, qui eft réduite à deux par de*
vant.Leur longueur peut être portée
à quarante pieds. Les uns font échauf¬
fés par un fourneau a {PL vu ,fig. 1)
placé dans l'intérieur, dont les con-
durits de brique b portent la chaleur
tout autour entre deux murs c, cou-

r'

vérts d'une pièce de bois ^ ils fervent
a élever des ananas /. La cheminée
de tôle eft; marquée <1. On creufela

.-serre de quatre.pieds fur trois, &oa

Y
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y fait une couche de tannée pareille à
celle de la ferre dans laquelle leurs
pots font enfoncés. Lafig. 3 , offre la
difpofition des chaffis vus latérale¬
ment. a Cheminée avec fa porte de
tôle b. Elle eft plus baffe que le ter-
rein#d'une marche c ; d fouche de
cheminée de tôle, e Ban qui règne
dans route la longueur par derrière
pour donner de l'air aux ananas, en
levant le chaffis e, [fig. 1 ) , par le
moyen de deux anneaux & le fou-
tenant avec des hauffes, [fig. z).
Les autres chaffis qui ne reçoivent;
de chaleur que du foleil, font def*
fines à donner des primeurs. Leur
couche creufée de trois pieds eft
formée d'une égale quantité de
terre & de terreau. Durant les ar*

deurs trop vives du foleil , on coiir
vre les chaffis de ferpillière clouée
parles deux bouts fur des rouleaus
de bois. Cette invention nouvel^

E iij
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eft due aux Anglois & aux Hollan-
dois.

CHATON. On donne ce nom à cer¬

taines fleurs attachées pat grouppes
le long d'un filet commun. Lorfque
ces chatons ne contiennent que des
fleurs mâles, ils ne donnent point
de fruit. Quelquefois ils n'en ren¬
ferment que de femelles ; fouvent ils ;

portent des unes & des autres. Le
nom de chaton leur vient de ce que

ces parties font attachées à un axe
en forme de queue de chat.

Chaton , en terme de Fleurifte, eft
l'enveloppe qui renferme certaines
graines, & qui fè fend pour les laif-
fer fe répandre quand elles font
mures. On dit le chaton d'une tu-

lippe.
CHATRER. Les Jardiniers emploient

ce terme à l'égard de la vigne & des
arbres dont an retranche les reje¬
tons inutiles, & en parlant de k
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taille des melons & des concombres.
Ils le difent auffi de la motte d'une

plante en pot on en caille, qu'ils
tranfportent après l'avoir rafraîchie.
Leur ufage eft de couper alors tonf
autour 8c en delTous les filets blancs

qu'a pouffes la plante, & qui ne pou¬
vant percer le pot fe replient le long
de la motte. Tous ces retranche-
mens font autant de plaies , par les¬
quelles le fuc nourricier fort, 8c
qu'il faut que la nature guériiïe. V.
Motte,

Châtrer fe dit auffi pour lever du
plant enraciné autour d'une plante.
11 eft Synonyme à œilletonner.

CHAUD. Voyez Fumier.
CHAUME. La partie baffe des tiges

des plantes graminées, qui refte
attachée à la terre , quand on les a
fciées.

CHEVELU. Petir filament adhérent
aux racines des végétaux, & qui

E-iv
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n'eft pas plus gros qu'un cheveu.
Voyez Racine.

CHEVRON. Marche de gazon, en
manière de chevron brifé, qui tra-
verfe d'efpace en efpace les allées •

trop rampantes. Comme elles font
fujettes aux ravines, on y pratique de
ces chevrons pour retenir le fable, &
rejeter les eaux pluviales des deux
côtés.

CHICOT. Branche morte, ou mou¬
rante que par négligence un jardi¬
nier a lailfée fur un arbre. Ce n'eft
auffi quelquefois qu'une partie con-
fidérable d'une branche défeétueufe»

CHIFFON, onne. Voy. Branche.
CHYLE. Terme de Médecine. Suc

blanchâtre formé de la partie la plus
déliée des alimens digérés dans l'ef-
tomac &: dans les inteftins. On ap¬

plique cette exprefllon aux parties ,

les plus épurées de la sève.
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CICATRICE. Marque qui relie après

la guérifon d'une plaie.
CICATRÏCULE. Petite cicatrice. Ta¬

che blanche qui paraît fur la mem¬
brane du jaune d'un œuf où fe fait la
fécondation. Elle eft le véritable

germe dans lequel exifte le vermif-
feau.

CICATRISER. ( fe) On le dit d'une
plaie qui fe guérit. Quand une plaie
fe cicatrife à un arbre, il fe fait la
même chofe qu'en nous, lorfque le-
fuc nourricier produit une nouvelle-
chair & une nouvelle peau , & que
la plaie fe ferme. Aux arbres la sève
forme un petit bourrelet qui aug¬
mente toujours jufqu'à parfait re"
couvrement. C'eft un mauvais ligne
quand la plaie fe sèche & que la
peau ne fe recouvre point.

CIME. Partie-la. plus élevée des ar¬
bres & des herbes.

CIRCONFÉRENCE. Conto v d'un-
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feuille confidérée fans fi nu s & fans

angles.
CIRCULATION. Terme de Méde¬

cine , qui s'emploie pour défigner le
mouvement dn fang que les artères
portent du coeur dans tout le corps,
& qui y retourne par le moyen des
veines. On s'en fert improprement
en parlant du flux & du reflux de k
sève dans les arbres, qui n'eft nulle¬
ment une circulation.

CISEAUX. Inftrumenr de fercompo-
fé de deux parties tranchantes en
dedans & unies par un clou rivé . -
Elles font emmanchées dans des

poignées de bois. On s'en fert pouf
' tondre les buis, les arbriifeaux &

les maflifs. ( Pl. 111 , fig. i. )
CIVIERE. Sorte de petit brancard de

fix pieds de long, & à quatre bras,
que deux hommes portent. Elle eft
fort utile pour le tranfport des pier- '
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res, des gazons & dés petites caifles.-
[PI. ni, fïg. i. )' V"oy. liu/-d.

CLAIE. Aflemhlagë deplulieurs bran¬
ches de faille ou de coudrier, de
quatre pieds de haut fur fîx de long,
garnies de leur écorce , & attachées-
par derrière avec des traverfes du
même bois qui maintiennent l'ou¬
vrage en état. En jetant la terre con--
tre cette claie inclinée & Soutenue
par deux échalas b , on la tamife $C
on la débarralîe des pierres & des-
mottes. ( PL i-1 x,fig. 3. )

CLASSE. Réunion de plufieurs genres
de plantes qui fe conviennent tous ,

en ce qu'ils ont des marques com¬
munes qui les diftinguent néceftai-
rement des autres.

CLASSER. Former des liftes, des catar-

logues, des clafles.
CLOCHE. Vafe de verre fait en forme

d'une cloche de fonte, ayant un
bouton en deftus pour le prendre &

*Evj
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le placer commodément ( Pl.. i x r,

fig. 4.). Les cloches fervent l'hiver !
& durant toute la faifon froide, à

couvrir les plantes délicates qu'on
fait avancer fur couche avec des
fumiers chayids. On leur donne de
l'air en les élevant fur des petites
fourchettes de bois.

Cloche. Les Eleuriftes donnent cé

nom au haut de la fleur, dont la
forme imite celle d'un calice.

Cloche. Les Botaniftes défignent pat 1
ce mot la figure de quelques fruit3
& de quelques fleurs monopétales.

CLOCHEÈ. Quantité de melons &
de plantes qui peut être contenus
fous une cloche.

CLOCHER. Couvrir des plantes avec
des cloches pour les avancer ou les

■ garantir du froid. Quand on les
découvre , on fe fert du mot de
déclocher.

CLOISON. Membrane qui divife
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l'intérieur des fruits & y forme
des loges ou des cellules.

CLOÎTRE. Sorte de bofquet de cinq
à fix arpens formé par une enceinte
de palilTades doubles, autour de
laquelle on tourne, comme dans
les cloîtres des couvens. Le cloître
de Meudon eft un des plus beaux
morceaux qu'on connoilTe en ce

genre.
CLOQUE. Maladie qui attaque les

feuilles des arbres Se principale¬
ment du pêcher,.les fait coffiner,
Si leur donne une couleur livide.
Les mauvais vents, les gelées prin-
tahières & les brouillards morfon-
dans en font la caufe. Les fuites
de cette maladie font de faire fervir
les feuilles de retraite aux pucerons,

Se d'en dépouiller fucceffivement les
arbres.

ÇLOU. Morceau de fer garni d'une
tête Se d'une pointe. Il y a plufieurj

IRIS - LILLIAD - Université Lille



sfro C O F
\

fortes de clous : ceux qui ont un

pouce & demi de long font les plus
commodes pour le palilfage.

COAGULATION. Changement ar¬
rivé à un liquide compofé,par le¬
quel fa malle ou quelques-unes de
fes parties font converties en un

corps plus ou moins denfe. Cet
épaiffiftement'arrive dans les arbres-
par le mélange de liqueurs hétéro¬
gènes. C'eft ainlî que l'extravalion
du fuc propre dans le tilTu cellulaire 3

devient gomme dans l'amandier, le
pêcher , & les autres arbres congé¬
nères. Voyez Gomme.

CŒUR. Bois le plus dur placé fous
l'aubier d'un arbre 3 & de quelques
feuilles cordiformes ou faites en-

cœur.

Cœur eft auflx la moelle, ou la partie
intérieure d'un végétal, qui eft molle •
& fpongieufe.

COFFINER. Terme de Fleurifte. Il fe
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dit des feuilles qui fe frifent au-lieu
de relier étendues, & des fruits
qui deviennent mous. Les mauvais
vents, le défaut de fanté, la trop
grande fécherelFe fait coflîner les
feuilles. Elles fe coffinent encore

quand elles fe préparent à tomber
avant l'hiver.

COGNÉE. Outil de fer tranchant 9

fait comme une hache. (Pl. 111,

fig. 5.) Les Jardiniers s'en fervent
pour fendre le bois & couper les
racines des arbres qu'ils arrachent.

COHÉRENCE. Cohéfion, adhérence
des part ies d'un corps entre elles.

•COÏNCIDER. Terme de Géométrie.
On le dit des lignes, furfaces & fi¬
gures, qui, étant appliquées l'une
fur l'autre fe répondent parfaite¬
ment. Il s'emploie dans le Jardinage
pour exprimer que le liber de l'é-
cor'ce de la greffe doit répondre
exactement au liber du fujet.
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COLLET. Endroit où finit la racket

& où commence la tige d'un végétal.
Il divife les. plantes txanfverfalemenr
& fert de point d'appui, tant aux for¬
ces qui pouffent en bas les parties
deftinées à former les racines, qu'à
celles qui pouffent en haut les par¬
ties qui doivent former le tronc &
les branches.

CoiLETj.eft principalement ufité pour
défigner le haut des plantes pota¬
gères. On dit qu'en mettant des.
•chouxen terre, il fa.uc.les planter juf-
qu'au collet,, c'eft-à-dire , le plus-,
bas qu'il efiipoffibîe.La même chofe-
s'obferve. pour les laitues.,. chico¬
rées , melons,, concombres & autres

qui fe déchauffent toujours & far¬
tent de terre en pouffant. Vpy, Dia¬
phragme.

COLOMBINE. Fiente de pigeon.
C'eft un très-bon engrais dans lès
terreips forts, froids & humides,».

IRIS - LILLIAD - Université Lille



CON il?.

lorfqu'il a été un an ou deux dépolé
en terre. On s'en fert pour les prés
trop ufés & pour les orangers.

COLORER. ( fe ) 11 fe dit des fruits
qui prennent de la couleur..

COLORIS. Petit rouge qu'on remar¬
que fur les fruits , tant à noyau qu'à
pépin. Il fe dit aufli de la couleur
vive & brillante d'une fleur.

COMPLET, ete. Voyez Fleur.
COMPRESSION. Aâfton qui opère

une diminution de volume dans le'

corps preffé. On a coutume de con¬
fondre la compreflion & la conden-
fation. La compreflion de l'air par
fon propre poids eft très-furpre-
nante. Celui que nous refpirons eft
près de la furface de la terre , &
fingulièrement condenfé par le poids
de l'atmofphère.

CONCENTRIQUE. Terme de Géo¬
métrie. Qui a un centre commun.

CONCRET. Terme de Chymie,. qui
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exprime une chofe fixée , épaiflîe
ou coagulée.

CONCRÉTION. Union de plufieurs
molécules d'un corps en une maffe
prefque folide. On trouve dans le
coignaffier & dans quantité de poires
des concrétions pierreufes. Les lou¬
pes & les excrefcences qu'on voit
fut les arbres font formées de con¬

crétions ligneufes.
CONDENSATION. Aétion par la¬

quelle un corps eft rendu plus denfe
Se plus lourd j elle confifte dans le
rapprochement de fes parties, qui
n'occafionne aucune déperdition de
la matière propre qu'il avoit aupa¬
ravant. Le froid condenfe les plan¬
tes : celles qui font fur terre lors
des gelées, paroilfent, du moins
les vertes, former un plus petit vo¬
lume qu'auparavant. La raréfaélion
produit un effet tout contraire. V-
Raréfa3iotz~.
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CONDUIRE les arbres. Les élaguer,

les railler , les gouverner , chacun
fuivant Ton efpèce.

CONDUITE. Art, foin , manière
de gouverner les arbres.

CONE. Terme de Géométrie. Corps
folide compofé de différens cercle s

parallèles qui. vont toujours en di¬
minuant depuis la bafe du cône juf-
qu a fa peinte. Les Botaniftes don¬
nent ce nom à un fruit écailleux,
fec & dur, fait en pyramide. Les
pins & les fapins nommés pour cette,
raifon arbres conifères portent de
ces fortes de fruits. Les écailles, li¬

gneufe s qui les compofent s'ouvrent
par en haut, & font attachées par le
bas à un poinçon ligneux placé dans
l'axe du fruit. Les feniences rem-

pliffent les aires de ces fruits.
CONFIGURATION. Stru&ure, for¬

me tant-externe qu'interne des par¬
ties d'un corps..
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CONGÉLATION. Privation- de la

mobilité d'un fluide par l'aélion du
froid. Lorfque les frimats tombés
fur les arbres, gèlent & dégèlent
fucçeflîvement, leur écorce noircit
en dedans, s'exfolie, & leurs yeux
brûlés par la gelée , s'éteignent. V.
Brûlure.

CONGELER. On le. dit de l'adiou

par laquelle le froid durcit les li¬
queurs.

CONGÉNÈRE. Terme d'Anatomie,
Il fe dit des mufcîes qui concourent
à un même mouvement. Les Bota-
niftes ont emprunté ce mot pour le
donner aux plantes Se aux .arbres
qui font du même genre.

CONGLUTINATION. AéHon de

joindre deux corps e'nfemble par le
moyen de matières gluantes & vif-
queufes. C'eft par la conglutination
que l'écorce de la greffe & celle dit
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fujet fe collent Se fe foudent pour
ne faire qu'un tout.

CONSISTANCE. État de perfeptioft
où les corps fufceptibles d'accroilfe-
ment ou de décroilfement, relient
pendant quelque temps fans aug¬
menter ni diminuer. Ce terme

s'emploie pour défigner l'âge au-
de-là duquel les arbres ne croiiïent
plus , Se où néanmoins ils ne com¬
mencent pas encore à décliner. Ils
ont trois états 5 la crue, la confif-
tance 8c le retour.

CONSOLIDATION. Terme de Ch;-
rurgie. Aétion par laquelle les 03
fraéturés fe rejoignent & fe clur-
cilient & les lèvres d'une plaie fa
réunifient. Dans le Jardinage ce
mot a là même lignification pou*
la guérifon des branches calfées &
des'plaies des arbres.

CONTACT ou Attouchement. État
relatif de deux corps qui fe tour
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client. En parlant de l'air c'eft l'irn-
prelîion, l'aétion de cet élément fur
un corps.

CONTEXTURE. Liaifon des parties
difpofées les unes par rapport aux
autres & formant un tout. On dit la
contexture des mufcles, des fibres. .

CONTOURNÉ, ée. On le dit d'une
branche qu'on a forcée, lors du pa*

lilfage , pour l'amener où elle ne de¬
voir pas être.

CONTRACTION. Terme de Méde¬
cine. RaccourcilTement qu'éprou¬
vent les nerfs, lorfqu'ils viennent à
fe retirer. On l'emploie en Phyfique
pour exprimer le re(ferrement des
parties d'un corps. Durant les gran¬
des féchercffes, lorfque les vents
violens & les rayons brûlans du fo-
leil fe font fentir, ainfi- que dans
les grands froids, les végétaux le
contractent, leurs parties perdent
leur reflort.On lève des arbres, on
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les tranfporte au loin, ils font quel¬
que temps fans être plantés , il eft
indubitable que dans tous ces cas
l'air frappe leur peau, la flétrit, &
que tous leurs membres éprouvent
une contraction.

CONTRALLÉE. Allée qui en ac¬

compagne une autre plus large dans
toute fa longueur, & qui lui eft
parallèle. •

CONTRE S PALIER. File d'arbres
fruitiers ordinairement affujettis par
un treillage, & plantés en ligne
droite à un certain éloignement
d'un efpalier. On peut former des

£ contrefpaliers fans treillage avec des
.arbres dreffés en éventail. Les con¬

trefpaliers ont communément qua-
■ tre pieds de haut, ils doivent être

au moins à une toife de demie du
mur , & les arbres à. la cliftance de
vingt-quatre pieds. Autrement s'ils
font plus preftes qu'il n'y a d'efpace
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pour les contenir, ils ne poufferont
que du bois & ne donneront point
de fruit, parce qu'au lieu de les
tirer fur les côtés, on fera obligé
de les tenir de court.

CONTUS, use. Froifffé, meurtri.
CONTUSION. Meurtriflure caufée

par une chûre , un coup ou une
violente compreffion. L'homme l'é¬
prouve dans fa chair ou dans fes
os 5 l'arbre dans fon écorce ou dans
fa partie ligneufe. La contufion en¬
dommage ces parties fans occafion-
ner de rupture extérieure j elle eft
fouvent fuivie d'une extravafion de
sève.

COQUE. En parlant des femences ce
mot eft fynortyme à coquille. Il eft
des graines qui ont des efpèces d'en-
vèloppes fort dures : ce font propre¬
ment des capfules minces où les fe¬
mences ont pris naiffance.

Coque. On appelle ainff les nids ou
enveloppes
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enveloppes de différente contexture,
conftruits par les chenilles.

CORBEILLE. Ornement des jardins
fait avec des planches & de petits
treillages en forme de paniers. On
les remplit de terreau, & on y plante
des fleurs qui varient fuivant les fai-
fons.

CORCELET. Partie du corps des in-
fesftes, qui répond à la poitrine dans
les grands animaux. Un étrangle¬
ment très-étroit l'unit par devant à
leur tète & par derrière à leur ventre.
La tète, le ventre & le corcelet font
les trois parties principales , dont
le corps de la plupart des- infeétef
eft compofé.

CORDE, ée. On le dit des racineê
des plantes potagères , qui, au lieiV
d'être caflantes , font remplies de
fibres folides, dont la dureté empê¬
che qu'on ne puiffe les caffer net.
Une rave eft cordée, lorfque de

F
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charnue qu'elle éroir, elle eft deve*-
nue creine & filamenteufe j acci¬
dent qui lui arrive quand la faifon
commence à s'en paffer.

•CORDEAU. Corde dont les Jardi¬
niers font grand ufage. {PI. ni,
jîg. 6). Elle tient par chaque extré¬
mité à un piquet de bois a , autour
duquel on la tourne quand l'ouvrage
eft fait. Lorfqu'on veut fe fervir du
cordeau, on fiche un de ces piquets
en terre au point où doit commen¬
cer la ligne du travail, & en le dé-
tortillant on plante l'autre piquet à
l'extrémité de la mêmeligne. Onle
tend le plus qu'on peut pour régler
les labours, les planches, la planta¬
tion & les tranchées qui doivent être
bien droites.

CORDON. Terme d'Ânatomie qui
fe dit de l'ombilic de l'enfant, ren¬

ferme dans la matrice. En parlant
des plantes, on peut dire que cha-
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que fernence a Ton cordon particu¬
lier qui lui apporte la liqueur dons
le péricarpe eft humeété.

Cordon. Rond de gazon qui orne les
bords d'un baflin ou qui fait partie
des compartimens d'un parterre.

CORNE. On donne ce nom aux liens
ou attaches que produit la vigne ,

& qui font fourchus à leur extré¬
mité.

COROLLE. Pétale des fleurs qui en¬
vironne immédiatement les organes
de la fructification.

CORPS ligneux. Voy. Tronc.
CORPUSCULE. Terme ufité pour

exprimer les petites parties des corps
naturels. Tout corps eft compofc
d'une quantité prodigieufe de cor-
pufcules que nous ne pouvons aper¬
cevoir, mais dont l'exiftence n'en,
eft pas moins démontrée. Les odeurs
ne nous font fenfibles que par le
moyeu des corpufcules qui émanent
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a tout moment des êtres créés. Ce
font ceux que laiffe après lui le gi¬
bier, qui, affeélent le nez du chien
-pour le fu'ivre à la pifte. C'eft en¬
core par l'entremife des corpufcules
qu'un chien diftingue fon maître
d'une autre perfonne. Voy. Atôme.

CORROSIF, ve. Qui a la force de
ronger. 11 eft une sève & des hu¬
meurs corrofives dans les plantes,
comme il exifte dans notre fang &
dans nos humeurs des qualités cor¬
rofives qui caufent la gangrène aux

parties fur lefquelles elles fe dépo-
fent.

CORTICAL , ale. Qui appartient à
l'écorce. Il fe dit d'une fubftance

qui environne une partie, ainfi que
l'écorce entoure l'arbre.

COSSE. On nomme ainfi l'enveloppe
de certains légumes, comme pois,
lentilles, fèves. La coffe ou battant
.eft compofée de deux panneaux fé?
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parés par un diaphragme, d'où
pendent les femences attachées cha¬
cune par un cordon ombilical.

COTE. On appelle de ce nom les ar¬
rêtes qui fe trouvent fur le d'os des
feuilles. On dit auffi une côte de

melon, de citrouille, à caufe de
quelque relfemblance des tran¬
ches de ces fruits avec les côtes des:
animaux.-

CÔT1ERE. Planche qui va en pente ,

qui eft expofée au midi, & qui eft
abritée pour y femer des nouveau¬
tés. Voy. Abri 3 Ados.

GOTON. Duvet qui fe fait aperce-"'
voir fur quelques fruits & quelques
plantes, tels que les coins Se les
bourgeons de la vigne.

COTONNEUX, euse. Qui eft de¬
venu mollafte & prefque fp.on-
gieux:on donne ce nom aux fruits
mous Se fans goût, aux graines qui
ont une efpèce de duvet, comme-

Fiijb
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l'amaranthoïdès, & aux feuilles
couvertes d'un duvet court & ferré.

COUCHE. Élévation de fumier chaud
& entalfé , qu'on couvre de fix pou¬
ces de terreau, pour y femer certai¬
nes fleurs qui viennent de graine, des
melons , concombres, laitues & au¬

tres légumes. La largeur d'une cou¬
che eft ordinairement de quatre
pieds, & fa hauteur de deux; le
fumier de cheval, d'âne Se de mu¬

let y eft feui propre eu égard à fa,
chaleur.

On peut perfectionner les cou¬
ches :

i°. En plombant fortement cha¬
que lit de fumier, afin que la cha¬
leur s'y maintienne plus long-temps,
Se que venant à s'affailfer, la couche
conferve fon aplomb.

2°. En faifant la couche & le ré¬
chaud tout enfemble, c'eft-à dire,
en lui donnant fix pieds, dont un de.
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chaque côté fert à la fois de réchaud
& de fentier. L'ufage, au contraire,
fft de faire les côttches ifolées,
d'attendre qu'elles fe refroicliflent
pour y mettre un réchaud.

5°. Au lieu de les élever de deux
pieds, réduits à un quand l'affaiife-
ment eft fait, les porter à la hauteur
de trois pieds. Alors les couches ne'
feraient pas morfondues par Phumi-'
dite de la terre & par les vapeurs
froides qu'elle exhale, tors des-cha-
'fèurs & des coups de foleil, le
plant n'auroir point à fouffrir de la
réverbération de fes rayons. -

4°. Préférer au terreau qui n'a que
des fucs trop déliés, une terre fac¬
tice à peu près comme celle des oran¬
gers, mais moins ferme & moins
compaûe, telle que celle des taupi¬
nières."

5°. Au lieu de femer fur couche
les melons, concombres & autres

I7 iv
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légumes pour les en changer, ce

qui évente leurs racines, je préféré
de les feuler dans, de petits pots à
bafilic qu'on entèrre jufqifau bord,
&: qu'on dépote enfui te. fans châtrer
leur motte.

Couche chaude , eft celle qui eft nou¬
velle & qui conferve toute fa cha¬
leur, On la lailfe diminuer fept ou
huit jours avant que d'y rien fe-
mer.

Couche sourde, ainfi nommée,
parce qu'elle eft enfoncée en terre,
ne fe fait qu'au printemps. C'eft
la pépinière des plantes qui doivent
être mifes en pleine terre , & elle
eft fort ufi tce pour les champignons.
On commence par creufer la terre
de deux pieds , on remplit enfuite
la folfe avec du fumier qu'on re¬
couvre de la même terre qui en eft
fortie, après l'avoir plombé. On le
tient un peu plus élevé que la terre
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voifine, attendu qu'il tarde peu à;
baifler de moitié.,

Couche tiede , eft celle dont la chau¬
leur eft un peu trop diminuée , &:
qui a befoin d'être réchauffée. •

Couche, en terme de Fleurifte, dé--
Ligne l'endroit qui foutient les jeunes,
graines j on le nomme autrement:
placenta & ïupport. Voy. ces mots.

Couche-desarbres. On en diftingue de
corticales & de ligneufes. Les pre¬
mières font des fibres longitudina—
les, placées entre le bois & l'enve¬
loppe cellulaire qui eft fous l'épider-
me de l'écorce. Les fécondés font '

pour la plupart formées annuelle --
ment par un aiïemblage de fibres;
ligneufes & très-fines qui s'envelop¬
pent mutuellement. Elles paroiftent-'
fur un tronc d'arbre coupé horizon¬
talement.

COUCHER. Étendre une branche en

terre pour en faire une marcotte, ce'
fE w
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qui fe pratique fur-tout à 1 égard du?
figuier & de la vigne.

COUDE. On dit qu'un arbre a un-
coude, lorfque fa tige n'eft pas d'à
plomb fur fon pied. Une allée, un
ferreiii font un coude quand les ali--
gnemens ne font pas bien droits.

COULER. Ce terme eft ufité à l'égard
des fruits qui ont fleuri & qui n'ont
pas noué. Cet accident leur arrive,,
ainfi qu'au blé-, lorfque les pouf-
fières de leurs étamines font empor¬
tées & qu'elles ne peuvent par
eoriféquent tomber fur les piftils
pour féconder l'embryon..

Couler , en frit de paliflage , c'eft pa-
liflex une branche le long d'une voi-
fine qu'on fera obligé de couper à la
taille fuivante. On-voit-, par-exem¬

ple.,, une grofle branche-qui ne poulie--
point, & près d'elle un gourmand
ou. une branche à fruit-, on coule-
celle-ci.le. long de la première, qui,,
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l'année fuivante eft retranchée &

remplacée par la branche qu'on aura
coulée. Cette opération défigne du
génie, de la réflexion & de la pré¬
voyance dans le Jardinier.

COULOIR. En Phyfique & en Ana-
tomie, on entend par ce terme les
vaifleaux qui fervent à filtrer les li¬
quides , &; à les épurer de la même
manière que l'art clarifie les liqueurs.

COULURE. Accident qu'éprouvent
le blé & le râifin, lorfqu'il furvient
des pluies dans le temps qu'ils font
en fleursj c'eft un défaut de fécon¬
dation.

COUPE. Façon dont on taille les brans
ches des arbres. La coupe régulière
eft courte, ronde & près de l'œil.
L'irrégulière ou la faillie eft trop
tirée & trop alongée, d'où s'enfuit
la difficulté du recouvrement de la

plaie, Couvent la mort de la branche
& prefque toujours l'avorrement du

f-vj"'.:
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bouton. La Quintinye a fait graver
fesdiverfes coupes dansfon ouvrage,
il éçourtoit & retranchoit tellement
les branches des arbres , qu'il ne leur
lailfoit prefque rien. C'étoit la faute
de fon liècle, où l'on ne favoit que.
violenter & contrarier la nature.

COUPER. Séparer avec un inftrument
tranchant, une branche du tronc de
l'arbre, ou en raccourcir l'extrémi¬
té : on dit couper en pied de biche,
pour couper de biais.

COURBURE. Inclinaifon en arc.

Quand une branche pouffe trop , &
qu'elle n'a ni chancre ni défaut qui
puiffe la faire caffer en la pliant j il
fuffit de la courber en la forçant un

peu, pour en amortir la trop grande
vigueur. De même on eft sûr qu'un
gourmand celfera de pouffer, fi on
lui fait faire le cerceau. Cette opé¬
ration, une des plus curieufes dujar.
dinages eft nouvelle. Elle eft très-
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efficace pour mettre l'équilibre dane
un arbre qui ne pouffe que d'un

A
^ /

cote.

COURONNE. Sorte de greffe. Voy,.
Greffe.

Couronne fe dit en Botanique des -

demi-fleurons qui font placés dans
la circonférence des fleurs radiées-.

Lorfqu'une membrane ou d.es poils
terminent certaines femences, on

donne à cet ornement le nom de
couronne (impie. Voy. Aigrette.

Couronne des fruits. Voy. Nombril.
COURONNÉ, ée. Il fe dit d'un arbre

dont les branches de la cime font
mortes».

Couronné. On donne ce nom au

fruit, qui étant trop dégarni de
feuilles & expofé par conféquent
aux coups de foleil, eft brûlé fuir'
la peau & fouvent jufqu'au noyau.
Quelques poignées de coffes de pois
jetées fur l'arbre fuffifentpour brifer

/
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les rayons du fo'ieil. Voy. Effeuiller, ■

COURONNEMENT. Aétion de cou¬

ronner. Voy. Couronner.
COURONNER. Tailler à la même

hauteur par en haut les branches
fortes & foibles d'un builfon, de
façon qu'il préfente une furface
égale. Telle eft l'habitude de tous
les Jardiniers. A l'égard des pouffes
du tour des buiffons , ils les coupent
à l'égalité , & c'eft ce'qu'iis appellent-
double couronne. Cette opération
faite , ils fe mirent dans leur ouvrage
& s'applaudiftent. On peut voir dans
la Pratique du Jardinage ce que le
bon fens oppofe à cet ufage.

COURS ON. Branche coupée très-
court. Quand on veut avoir à quel¬
que endroit d'un arbre une branche
bien forte, on la taille à un œil ou

deux. On eft quelquefois obligé de
tailler en courfon, & il eft toujours
dangereux de le faire fans nécefticé.
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L'arbre poufife alors autant de gour¬
mands qu'on a fait de courfons.

Courson. Les vignerons appellent
ainfi un farment raccourci à trois
ou quatre yeux. On a foin d'en laif-
fer au bas des ceps pour les renou¬
veler au cas qu'ils viennent à man¬

quer.
COUTEAU. ( fruits à) Ce font ceux

qu'on mange crus, pour les diftin-
guer de ceux qui ne font bons qu'à
cuire ou à faire du cidre. Les laitues
à couteau font celles qu'on fème dru
pour en faire de petites falades qui
font coupées dans la primeur avec
un couteau.

COUVERT. Endroit d'un jardin
planté d'arbres qui donnent de l'om¬
bre.

COUVERTURE. Tout ce que Part a
inventé pour garantir de la gelée les
plantes un peu délicates.

COUVRIR. Cacher une chofe avec
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une autre. On couvre des femences
Se des plante^ dont on a coupé les
feuilles, en répandant de (Tu s du ter¬
reau } les arbres avec des paillaffons
pour les préferver de la gelée} les
cloches avec de la grande litière on

• de petits paillalfons qui empêchent
la gelée d'y pénétrer.

CRAIE. Pierre calcaire j fort blanche
& plus'ou moins friable,qui fe trouve
affez près de la fuperficie de la terre
Se fouvent à plufieurs pieds de pro¬
fondeur. Les arbres n'y viennent
point.

CRAYON. Terre dure, blanchâtre &
ftérile.

CREVASSE. Gerçure ou fente qui fe
fait à une chofe qui s'entr'ouvre. Les
arbres Se la terre en éprouvent éga¬
lement. Aux premiers ou elles vien¬
nent de trop de sève, Se fe nom¬
ment fentes, ou elles ont pour prin¬
cipe la difette' de fucs, lorfque la
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peau des branches fe sèche & que leur
ccorce s'entr'ouvre. Les crevaffesde
la terre n'ont lieu que dans Les gran¬
des féchereffes. LTn Jardinier en¬

tendu a grand foin de mettre de la
terre en miette dans les crevaflesqui
fe font au pied des arbres. V. Fente.

CRIBLE. Les Botaniftes appellent ainfî
certaines parties des- plantes, à tra¬
vers, lefquelles padent le fixe nourri¬
cier & les liqueurs qui doivent rece-
voir une certaine préparation. Les
feuilles font les cribles les plus.uni-
verfels des végétaux. C'eft a inh que
le chyle pafTe à travers les glandes
du mefentere, comme par autant
de cribles pour y être filtré de nou¬
veau.

CRISPATION.Terme de Chirurgie,
qui fe dit du refferrement des par¬
ties extérieures à l'approche du feu j

' & en Médecine de la contraétion

des mufcles 2c des nerfs, occafionr-
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nce par quelque irritation. Les Bo~
taniftes expriment par ce mot l'état"
des plantes & de leurs feuilles qui
ceflent d'être dans leur état naturel,
C'eft ainiî que les feuilles de la fen-
ftive fe rapprochent, quand <pn y
touche, & que le froid, la gelée &
les vents deflechans &: brûlans crif-

pent les feuilles de quantité de végé¬
taux.

CRISTALLISER, (fe) Se congeler en
forme de criftal. Le tartre fe criftal-'
life autour des tonneaux.

CROCHET. Nom qu'on donne à une
branche placée fur les membres des
arbres en forme d'un crochet dont
on fe fert pour y fufpendre les pa¬
niers , lorfqu'on en cueille les fruits.-
Ces fortes de branches les ga'rnif-
fent, & l'induftrie du Jardinier con-

fifte à fe ménager toujours ces org?'
nés de fruéHfication.

Crochet , inftrument dont les vigne'"
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rons font un ufage journalier pour
labourer les vignes. Il a deux dents
recourbées & longues d'un pied,
& une douille où s'emmanche un

bâton un peu plus long. (Pl. iii ,

Jjg. 7) Les Jardiniers peuvent s'en
fervir pour charger de fumier les
paniers d'un cheval. Le crochet efl:
fort utile au labour des carrés & des
allées d'un potager où l'on veut fe¬
rmer de l'orge , de l'avoine , ou plan--
ter des pois, des haricots.

CROISER. Faire pafTer des branches
les unes fur les autres, ou les placer
à contre-fens. Les fuites de cette fa¬

çon de travailler font .la confufion ,

la difformité & la privation de l'air
pour les bourgeons & les fruits. Il
eft très-difficile de remettre dans leur ■

fens naturel des branches ainfi con¬

tournées , & qui ont pris un faux pli,
fur tout, lorsqu'elles font aoutéës. Il.
v a cependant des acculions où il« L
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vaut mieux croifer que de laider la!
muraille dégarnie. Ne confondons
point ce mot avec celui de couler,
dont la lignification eft toute diffé¬
rente. Voy. Couler.

CROISSANCE. Augmentation de la
grofleur &c de la hauteur d'un arbre
jufqu'à un certain âge.

CROISSANT. Infirmaient de fer de
dix-huit pouces, imitant la figure du
croiflant de la lune, dont les éla-
gueurs fe fervent pour la tonture des
palifiades j il a une douille- & un
manche plus ou moins long, fuivant
la hauteur à laquelle il faut atteindre
(PL î 11 ,fig. 8 ). Voy. Tondre.

CROÎTRE. Venir, être produit dans
un lieu. On dit.que certains fruits,
certains arbres ne croiflent pas dans
tel lieu, dans telle terre, c'eft-à-dire
qu'ils ne peuvent y venir.

GROSSETTE. Branche de vigne ou
de figuier qu'on a taillée, en forte-
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qu'il refte au bout un peu de bois
•de l'année précédente. Par ce bout
qui pouffe aifément des racines en
iterre, cette branche imite la figure
d'une petite croffe. Voy. Bouture.

CROTTIN. Nom qu'on donne à la
-fiente de cheval & de mouton. La

première eft excellente pour les ter¬
res froides, sèches 8c glaifeufes. La
fécondé convient mieux aux terres

humides, après qu'elle a féjourné du¬
rant deux ans dans un trou au nord

pour y pourrir. Dépofée fur terre
elle sèche & s'évapore.

CRUE. Voy. Accroiffement.
CRYSALIDE. Voy. Nymphe.
CUCURB1TÂGÉE. C'eft le nom gé¬

nérique de toutes les plantes dont
' les fruits ont quelque rapport avec la

calebaffe ou courge. Tels font les
melons, les concombres, les poti¬
rons, les pommes d'amour, les ci~
ffquilles, les çalebaffes.
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'CUEILLETTE. Temps de cueillir les

fruits.
CUILLERON. Les Botaniftès enten¬

dent par ce mot un pétale ou une
autre partie des fleurs qui a à peu
près la forme d'une cuillier.

CULTIVATEUR. Celui qui s'appli¬
que à la culture des arbres 5e de la
terre. Un bon cultivateur réfléchit
fur l'état aétuel de la terre , il taille
avec difcernement 6e avec goût ; les
circonftances des faifons lui fervent

de règle, il proportionne au befoin
de fes plantes la quantité & le temps
des arrofemens ; en un mot guidé
par la phyfique inftrumentale & ex¬
périmentale , il fuit une méthode
Ample 6c réfléchie, également éloi¬
gnée d'une routine imitative, &
d'une culture trop recherchée &
trop compliquée.

CULTIVER. Donner à la terre les

façons néceflaires pour la fertilifer 5
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& aux arbres les foins que leurs pro¬
grès & leur fécondation exigent.

CULTURE. Art de préparer la terre,
d'y femer, planter, & d'apporter
les foins convenables pour s'en pro¬
curer la jouiffance la plus parfaite.

CUPULE. Calice qui croît avec le
gland , & dans lequel il eft retenu ,

comme une pierre dans le chatoa
d'une bague.

CURURES. Vafe qui refte au fond,
des étangs, des foffés & des mares ,

après qu'on les a vidés} c'eft un
très-bon engrais

CUTICULE. Terme de Médecine ,

par lequel on défigne la pellicule qui
couvre la peau. Dans les plantes
c'eft une membrane mince & tranf-

parente , qui eft placée fur leur peau
& fur celle des fruits. Dans les çrai-
nés c'eft la première enveloppe de
leur corps mis en terre, & qui ren¬
ferme les lobés.
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CYLINDRE. Rouleau de marbre ou de

pierre, percé pour recevoir un ellieii
qui tient à deux brancards. On y at- .

tache un cheval. L'ufage du cylindre
eft d'aplanir les allées & les gazons
nouvellement fauchés après la pluie*
{Pl. III ,Jlg. Ç)).

B

ARD. Les Jardiniers donnent ce

nom à la partie des fleurs que les
Botaniftes appellent piftil, à caufe
qu'elle s'élève verticalement. Ce dard
fe sèche dès que le fruit eft noué. Il
difparoît dans les graines lorfqu'étant
formées, il leur devient inutile. Si le
d.ard eft fain & droit, on augure bien
de la fleur; s'il eft flétri ou penché
avant le temps où il doit l'être, la
fleur tombe & le germe avorte. V-
PljTd.

DARDER. On le dit des branches, i

qui, au lieu de s'élever, pointent en 1
devant
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devant ou de côté, comme un ja¬
velot.

DÉCAISSER. Tirer une plante de fa
caifle, foit pour l'en changer, foit
pour la mettre en pleine terre. Voy,
Vis.

DÈCHÀLASSER. Ôter les échalas
des vignes-.

DÉCHARGER. Couper à un arbre
quelques branches, quand il eft trop
chargé de boisj lui ôter une punie
des fruits qui s'y trouvent en trop
grande quantité.

Décharger , ôter de -la terre du pied.
d'un jalon.

DÉCHAUSSER. Ôter de la terre au

pied d'un arbre, foie pour y mettre
du fumier, foit pour dégorger fa
greffe,foit pour vifiter fes racines, foi1-
pour hâter la maturité de fes fruits. La
Quintinye qui confeille de déchauffer
les arbres en hiver, afin de les abreu¬
ver, avoir pris cette idée dans Pline?

G
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qui dit feulement que quelques per- j
faunes avoient coutume de le faire

(Hift. nat. liv. XVII, chap. 19).
DECLIN. État de la sève, lorfqu'elle

celle d'être abondante. Certaines

greffes ne doivent être faites qu'au i
déclin de la sève.

DÉCOLLER. Détacher, féparer, ce ;
qui arrive quand la tige d'un arbre
eft emportée par quelque accident,
ou quand un bourgeon fe calfe au
collet où il a pris naiffance. On dit 1

que les plantes font décollées , lorf-
- que les gros vers les rongent rez |
terre; que les greffes le font par le i
vent, lorfqu'elles font fcparées de
leur fujet, parce que la sève s'j j
porte avec trop d'abondance; alors
il faut les raiïurer en les attachant à '

une gaule ou à un échalas.
DÉCOUVRIR. Mettre à l'air/Apris j

les grands froi 1 s, le Jardinier décou¬
vre fes mêlons, dccloche fes coucliesi

|
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Se ôte les paillaTons qui couvroienc
fes arbres.

DÉFÉRENT. Terme d'Anatomie. Ou
le dit des vaifleaux du corps hu¬
main, qui conduifent la femence
dans les véficules féminales. Il a la
même lignification en Botanique*
Voy. Spermatique.

DEFLEURIR. Perdre fes fleurs. On

juge que les fruits font noues, lorf-
que les arbres font défleuris.

Défleurir, fe dit auffi de certains
fruits, comme les prunes & le raifin,
qui perdent leur velouté en y tou¬
chant.

DÉFONCER. Creufer la terre profon*
dément pour en enlevef les pierres ,

le tuf, le fable, la glaife qui peu¬
vent s'y trouver, & y fubflituer de
bonne terre. On ne doit jamais plan-»
ter, fans avoir défoncé le terrein.

DÉFRICHER. Mettre en valeur une

terre vague ou qui eft en friche.
G ij
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DÉGÂRNiR. Retrancher les branches
inutiles ou qui viennent mal. Un
arbre eft dégarni, lorfqu'il n'a plus
dê branches par le bas fur lefquelles
on puifte tailler.

DÉGÉNÉRER. Ceflfer d'être auffibon
ou auffi beau. Un arbre dégénère,
lorfqu'il celfe de porter de bons fruits;
une graine, un oignon dégénère >

quand il eft inférieur en beauté à la
mère qui l'a produit.

DÉGORGER. Voy. Engorgement.
DEMEURE. On dit planter à demeu¬

re , lorfqu'on met en pleine terre
une plante élevée fur couche pour y
refter, croître Se y parvenir à matu¬
rité.

DEMI-CHANGE. ^
DEMI-ENCAISSE

MENT. J
DEMI-FLEURON, Voy. Fleuron.
DEMI-GOURMAND. Voy. Gour¬

mand..
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Arbre.\r-

DEN 142
DEMI - LIGNEUX. 7

DEMI-OSSEUX. 5
DEMI-TIGE.

DEMI-VENT.

DÉMONTER. Retrancher une bran_.
che. \

DENSE. Dont les parties font ferrées*
11 eft oppofé à rare. Les corps denfes
oiit moins de pores que les autres >
ou ils les ont plus petits*

DENSITE. Quantité de matière pro--

pre renfermée dans un corps fous
un tel volume. Le fer eft beaucoup
plus denfe que le liège , le plomb»
que le coton.

DENTÉ. Qui a des dents. Il fe dit des
pétales & des feuilles qui ont des for¬
mes de dents, des pointes fort fer¬
rées. Le calice des fleurs de l'olivier
eft denté par les bords.

DENTELÉ. Découpé en petites par¬
ties plus écartées & moins égales que

G iij
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les dents. La feuille de l'orme eft

dentelée.
DÉPALISSER. Détacher les branches

d'un arbre en efpalier, foie en étant
les loques, foit en coupant les joncs
& les ofiers-qui le retiennent autreil-
lage.

DÉPERDITION. Perte qui eft fuivie
du dépériffement. On dit déperdi¬
tion de fubftance : nous prenons des
alimens pour la réparer.

DÉPLANTER. Lever de terre avec

précaution un arbre ou une plante
qu'on veut planter ailleurs. On n'ar¬
rache que ce qu'on n'a pas envie de
ménager.

DÉPLANTOIR. Outil de Jardinage >

(PL m, fig. 10) fait de feuilles
de tôle ou de fer blanc arrondies en

forme d'un tuyau de poêle, avec ~
deux anfes a, & trois charnières de
chaque côté. Un gros fil de fer b
qu'on paffe au milieu ferme ce dé-

i
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plantoir. II ne fert qu'à tranfplan-
ter, pour repiquer , les melons éle¬
vés fur couche. On le fait entrer

en terre au - défions de leurs ra¬

cines , & lorfqu'on les a enlevés:
avec leur motte & mis en place, on
tire le fil de fer, le déplantoir s'ou¬
vre, & la plante fe trouve dans foiï
entier. Voy. Tranfplanter.

DÉPOTER. Ôter une plante d'un por
Soit qu'on décaifTe, foit qu'on dé¬
pote une plante, on doit foigneufe-
ment ménager fes racines , (k ne
point endommager fa motte. Les
filamens blancs qui l'entourent fe
détachent, Iorfque la plante eft mife
en pleine terre ou dans un vafe plus
étendu, & ils prennent leur direc¬
tion du côté de la terre nouvelle.

DÉPOUILLE. Récolte des fruits de
l'année.

DÉPOUILLER. Priver. On dépouille
un. arbre en lui étant tout fon fouit

G iv
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ou tontes fes feuilles. Les arbres fe

dépouillent de leurs feuilles aux ap¬
proches de l'hiver : ceux qui les gar¬
dent durant cette faifon fenommeid
arbres toujours verts.

DÉPURATION. Dégagement des
parties d'un corps les plus groflières
& les plus crades. On dit la dépura¬
tion des fucs des fruits & des plan¬
tes , de la sève , du lang.

DERACINER. Découvrir les racines
d'un arbre, les dégarnir de terre. V.
Déplanter.

DESCENDANT, ante. V. Membre.
DESCENSION. Aétion de la sève ,

qui, après avoir été élevée à la cime
de l'arbre, defcend vers fes raci¬
nes.

DÉSOBSTRUER. Guérir les obftruc"
tions. Les remèdes qui y font pro¬

pres , tels que les ftomachiques, les
émétiques, fe nomment défobftrue*
tifs.
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Dessiccatif. tout ce <pti a la*

propriété de deflecher.
DÉTERSIF. Topique qui nettoye les:

plaies en diflolvant les humeurs vif"
queufes qui s'y attachent.

BÉTOUPILLONNER. Retrancher '

les branches de faux-bois qui vien- -
lient par bouquets fur les arbres mal-
taillés.

DIABLE. Efpèce de chariot à deux pef
tites roues (Pl. rv, fig. 1.) dontfe
fervent les maçons pour le tranfport
de leurs pierres. Cette machine a"
une flèche a de neuf pieds traverfée
d'un morceau de bois b, au moyen -

duquel deux hommes la traînent' •
Les Jardiniers s'en fervent pour for-
tir & rentrer les orangers. Ce diable '
faftîc aux arbres d'une grofleur ordi"
naire. Le morceau de bois c nommé '

dos fert à foutenir ceux qu'on efl: :
obligé de coucher, par rapport au ■

peu de. hauteur de la ferre: A l'ç--
Gv, -
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gard des orangers très-gros , on le
ferr d'un chariot. Voy. Chariot.

DIÂPHRAGME. Les Ânatomiftes
donnent ce nom à la membrane qui
dépare la poitrine d'avec le bas ventre.
Le collet dans une plante eft ce que le
diaphragme eft dans l'animal 5 il la
divife tranfverfalement..

Diaphragmer les Botanilles nom¬
ment ainfi une cloifon qui fépare
l'intérieur d'une filique ou d'un au¬
tre fruit capfulaire.

DILATATION. Extenfion, relâche¬
ment des parties d'un corps. Il fe di¬
late ou fe raréfie , lorfqu'il acquiert
un plus grand volume, fans rien per¬
dre de fa matière propre. La chaleu
produit cet effet.

DIRECTION. Conduite, gouverne¬
ment. Les arbres ont, ainfi que les
eiifans, befoin d'éducation & de di¬
rection dès l'âge le plus tendre : peu
de Jardiniers entendent cette direc
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don qui confine dans la connoiffance
& le choix des pouffes avanrageufes
des arbres, ainfi que dans Pinduftrie
pour leur en faire pouffer de telles.
De cette direction primitive dépend-
leur belle figure, leur fanté , leqr
vigueur & leur frudlificatidn.

Direction, fe dit de la position des-
tiges & des racines qui s'élèvent &
defcendent plus ou moins horizon¬
talement ou perpendiculairement.

Direction , expanfion qu'acquiert lar
feuille depuis la bafe jufqu'au forn-
met.

DISPOSITION. Voy. DïjÊibution.
DISQtJE. Partie qui occupe le centré '

des fleurs radiées ; il'eft formé d'un
affembiage de fleurons.

Disque , fe-dit auflr de toute l'ctenclue
des fleurs compofées d'un nombre-
de pétalés.

DISSECTION. Opération de Ghir'urt
gie qui confrfte à faire l'anatomiec

O vi
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d'un corps pour en confidérer les
parties féparément. Les Botaniftesf
emploient ce mot dans le même
fens.

DISSÉMINÉ. Épars, clair-femé, eu
parlant des feuilles & des fleurs. On
dit dans le même fens feu diffiéminé

parce que cet élément eft répandu
dans toute la nature. Nul bbjet créé
où il ne foit, l'air le contient & le
porte par-tout.

DISSÉQUER. Terme de Chirurgie.
C'eft ouvrir le corps d'un animal &C
en divifer les parties folides. Les
Botaniftes ouvrent les Amples & les
fruits pour en faire l'anatomie.

DISSIMILAIRE. On appelle ainfi les
parties compofées de différentes par¬
ties fimilaires fenfibles., & dont la
ftrufture n'eft pas généralement uni¬
forme. Les médecins divifent les par¬
ties du corps humain en fimilaires
Se en diffimilair.es. Celles-ci'ne font
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pas de même genre, ni de même ef-
pèce.

Dissimilaire , nom qu'on donne aux
deux feuilles fimples, douces & non
partagées qui Portent les premières
des côtés de la tige naiflante, lors
de la germination des graines. Ce
nom leur vient de ce qu'elles n'ont
aucun rapport avec les autres feuilles
propres & particulières à la plante.

DISSIPATION. Perte ou déperdition
infenfible des petites parties d'un
individu.

DISTRIBUTION. Art de diriger les
racines & la sève d'un arbre. Le Jar_
dinier doit, avant la plantation, dis¬
tribuer les racines qui font mal pla"
cées, & qui fe croifent, propor¬
tionner enfuite la quantité des bran¬
ches à la vigueur de l'arbre, difcer-
ner le bois à laifler ou à ôter, tenir
en un mot un jufte équilibre dans
toutes les parties de l'arbre pour qu'i^
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foit également plein & garni par¬
tout. La diftribution proportionelle'
de la sève dépend auffi de fon intel¬
ligence. Il eft le maître de la diriger
de façon que l'arbre ne s'emporte
d'aucun côté , comme on n'en a que

trop d'exemples dans le jardinage.
DOMPTER. Afiujétir, fe rendre mai"

tre. On le dit des animaux qu'on ac¬
coutume au travail. On l'emploie au
figuré en parlant d'arbres fougueux
que l'habile Jardinier fait rendre
figes. Voy,. Sage.

DONNER. Rapporter abondamment '
ii fe dit en parlant des fruits de là-
terre.

DOS D'ANE. Voy. Bahut.
DOS DE CHAT. On dit qu'une bran¬

che eft courbée en dos de chat, lorf"

qu'on lui fait faire un coude.
DOUBLE. On appelle allée double

celle qui a quatre rangs d'arbres Si-
formé trois allées parallèle/, une dans ■
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le milieu & deux plus petites de
chaque côté.

Double. Voy. Fleur.
DOUC1N. Sorte de pommier qui ap¬

proche fort de celui de paradis. Cet
arbre porte des pommes douces, &
on greffe deffus d'autres efpèces.

DOUILLE. Efpèce de cylindre creux,
pratiqué à l'extrémité fùpérieure des
inftrumens de fer qui ne peuvent fer-
vir fans être emmanchés.

DRAGEON. On entend parce mot les
pouffes multipliées des arbres & des
plantes, lefquelles naiffent de leur'

* pied, félon leur vigueur.
DRÂGEONNER. Produire des dra¬

geons , lever des drageons pour les
planter.

DRESSER. Lever, faire tenir droit:
mais dans le Jardinage ce mot a
plufieurs frgnidcations.

Dresser une allée, un terrein, une
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ferrafle, c'eft l'aplanir, la renclré
unie.

Dresser les arbres, c'eft non-feule—
ment les tenir droits & d'aligne¬
ment, mais les former de jeunefle
pour leur faire prendre la figure qu'ils
doivent avoir.

Dresser une branche qui pend, c'eft
l'attacher de manière qu'elle prenne
un bon pli.

Dresser une palissade, c'eft en la
tondant avoir foin qu'elle ne foit
point dérangée, & qu'elle ne foit ni
creufe ni bombée.

Dresser un piège, fe dit des appâts &
des afiomoirs qu'on place pour pren- ■
dre les animaux destructeurs.

Dresser une planche, .c'eft lui don¬
ner un coup de rateau à greffes dents
après qu'elle, a été labourée , puis la ,

difpofer à ctre enfemencée en tirant.
des lignes deffus au cordeau.

DUCTiLE. Terme de Phyfique. 11 ne ■
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fe dit guère que des métaux dont les
parties peuvent s'étendre fous le
marteau, mais non fe féparer, eu
égard à leur forte cohélion.

DUVET. Efpèce de coton qui vient fur
certains fruits, comme les pêches &
les coins. Celui des plantes nées dans
les lieux fecs paroît deftiné à leur
communiquer l'humidité de l'air
dont il s'imbibe.

. Corps tranfparent, volatil
fans couleur & fans odeur : fon état
le plus naturel eft la froideur & la
fluidité. Cette qualité lui permet de
prendre toutes fortes de figures : elle
fe reflerre, .s'étend, monte & s'é¬
lance; & par les canaux qu'on lui
préfente elle procure autant d'agré¬
ment que d'utilité dans les jardins.
L'eau de fource qui forme les fon¬
taines. & les rivières eft la plus p~o-

E
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pre aux arrofemens. Celle de puits,
ne s'emploie qu'après avoir été expo-
fée à l'air. La volatilité de l'eau l'é¬
lève dans l'atmofphère pour y for¬
mer les météores avec les parties
ignées & aériennes. Enfin par une
circulation non interrompue , elle
rafraîchit l'air, humeéfce la terre &
procure l'entretien des fources, ainfi
que la confervation de la vie des
fubftances animales & végétales,,
c'eft elle qui contribue principale¬
ment à la végétation & à l'accroiEe-
rnent de ces dernières.

Eau. En parlant des fruits, ce mot
s'entend de leur fuc.

ÉBARBER. Retrancher de menues

branches avec le croiflant ou les ci-
feaux par leur extrémité feulement

ÉBORGNER. ôter une partie des
yeux d'une vigne qu'on veut faire
monter , pour former un cordon le
long du chaperon d'un mur.
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ÊBOTTER. Abattre en partie les
branches d'un arbre, & n'épargner
que les plus grolTes qu'on taille fort
court.

ÉBOURGEONNEMENT. Art
de fupprimer les bourgeons furnu-
méraires, pour ne lailfer en place
que les plus nécelfaires & les plus,
convenables. 11 eft pour le moins
aufli important que. la taille. De l'é-
bourgeonnement dépend la belle fi-
smre de l'arbre, fa "fécondité &C fa.
fanté.,

ÉBOURGEONNER. Ôter les bour¬

geons inutiles des arbres.
ÉBRANCHER. Retrancher des bran¬

ches à un arbre.

ÉCAILLE. Petite partie dure, d'une
figure ronde & aplatie, afiez fem-
blable aux écailles de poiflon. Elle
fe trouve dans les chatons, ou elle
fert à couvrir les étaminçs à la bafe.
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de quelques fleurs, comme les œil¬
lets.

ÉCHALAS. Morceau de bois de qua¬
tre pieds de haut, refendu carré¬
ment, que l'on emploie pour foute-
nir les farmens de la vigne. On en •

prépare aufli de plus longs deftinés à
faire du treillage & des berceaux. Le
bois de châtaignier eft préféré pour
les échalas, parce qu'il eftfouple &
maniable, ce qui ne l'empêche point
de durer long-temps.

ÉCHÂLASSER. Garnir une vigne d'e-
- chajas,, ce qu'on ne doit jamais fe

prefler de faire.
ÉCHAPPER, (s') Poufler trop ou ne

produire que de fortes branches qui
ne fructifient point. Il faut ravaler
ces branches & réduire l'arbre de
manière qu'il prenne une forme ré¬
gulière.

ÉCHAUFFER. On le dit d'un terrein,
qu'on amende par des engrais chauds,.
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ECHELLE. Infiniment de Jardinage ,

formé de deux montans de bois tra-

verfés d'efpace en efpace de bâtons
nommés échelons qui fervent à mon¬
ter & à defcéiidre. L'échelle la plus
commode pour palifler, ( PL iy , flg.
z) eftlimple, & a deux chevilles a
d'un pied j placées à douze pouces
de l'extrémité de fes montans. Ses

pieds font encadrés dans une boule
h de fix pouces de diamètre. Les
échelles doubles (fig. 3 ) font com-

pofées de deux échelles qui s'élar-
gilfent par le pied, de dont les mon¬
tans font unis vers le haut par un
boulon de fer. Elles ont ordinaire¬
ment neuf à dix pieds > & font auffi
commodes pour tailler les arbres en
builïbn, de en cueillir les fruits , que
pour tondre les palilTacles. Les échel¬
les dont la hauteur eft de quarante
pieds, font portées fur quatre roues ,

de ont plufiilu's repos ou plate-for-
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mes fur lefquelles fe place l'ouvrier,
Yoy. Chariot.

ÉGHENILLER. Ôter les chenilles, ou

détruire leurs nids. Le temps de
l'hiver eft le plus propre à cette opé¬
ration, mais il faut encore y veiller au

printemps. Comme il eft impoffi-
ble d'atteindre également par-tout,
lorfque les arbres font étendus &
fort élevés, on fe fert d'un échenil-
loir.

ÉCHENILLOIR. Outil qui fert à dé¬
truire les chenilles, il y en a de deux
fortes. L'une [Pl. iv, fig. 4.) eft
une efpèce de cifeaux à rellort mon¬
tés fur un long bâton : à une de fes
branches eft attachée une corde

qu'on tire pour les ouvrir, & lorf¬
que la branche où eft le paquet de
chenilles eft pofée fur l'échenilloir,
on lâche la corde ; la branche eft
auiïi-tôt coupée, & tombe. On la
ramalfe <Se on la brMe. L'autre ef-
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pèce d echenilloir eft beaucoup plus
fimple,-ce n'eft qu'un bâton gros
comme le pouce, de deux pieds de
long, & qui par Ton extrémité eft
garni de bourre recouverte de
peau.Lorfque les chenilles font,éclo-
fes, un homme monte dans l'arbre
& frappe fur les branches avec'le
bout du bâton qui eft garni. Ces in-
feftes tombent & on les écrafe.

ÉCHIQUIER. Voy. Quinconce.
ÉCLA1R.CIR. Oter une partie du plant

quand il eft fi dru & fi épais, qu'au
lieu de groffir il s'étioleroit.

ÉCLATER. Rompre. C'eft plier une
branche, comme fi on vouloir la
cafter tout à fait, & fi-tôt qu'elle a

craqué,rapprocher les parties disjoin¬
tes & les lier. Cette pratique eft très-
utile pour dompter des branches
fougueufeS, fans les faire mourir.

ÉCLISSE. Petit morceau de bois plat
& mince dont les chirurgiens fe fer-
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vent pour afïujétir les membres caf«
fés Se faciliter la reprife des os. Ce
terme s'emploie dans le même fens
en Jardinage. Voy. Bandage.

ÉCOBUE. Inftrument d'Agriculture,
autant connu dans l'Anjou qu'il l'eft
peu par-tout ailleurs, & très-utile
pour peler les terreins couverts de
broffailles ou de bruyères. Il efc re¬
courbé à peu près comme une houe,
il a feize pouces de long fur huit
Se demi par en bas, d'où fa largeur
commence à diminuer jufqu'auprès
du manche où elle eft réduite à trois.
Le fer, fuffifamment épais, eft ren-

, forcé dans le milieu Se coupant par
en bas. Le trou pour palfer un man¬
che d'environ trois pieds, eft rond
Se a deux pouces de diamètre en
dedans. Lafig. 5, ( Pl. iv ,) repréfen-
te cet outil emmanché & vu de côté.
La fig. 6 eft le fer de l'écobue vu de
face. C'eft à M. le Marquis de Tur-

billy,
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billy, fondateur des fociétés d'Agri¬
culture en France, que l'on eft redeva¬
ble de cet inftrument, donton connoî-
tra plus parfaitement l'utilité par la
leéture de fon livre, qui a mérité les
fuffrages d'un corps célèbre ( i ).

ÉCONOMIE végétale. Harmonie qui
règne entre les différentes parties des
végétaux. Elle procure l'ordre & l'en-
femble de leurs fondions, qui entre¬
tiennent leur vie Se leur fanté,& dont
le dérangement caufe la maladie &
fouvent la mort. Ce mot a le même
feus en parlant des animaux. On dit
l'économie animale.

ÉCORCE. Enveloppe extérieure des
arbres Se des plantes boifeufes. On
la diftingue en épiderme, en enve¬
loppe cellulaire Se en couches cor-

( i ) On trouvera des écobues chez Gcr-
vais * Taillandier, rue Saint-Honoré vis-à-vis
l'Àflpmption.

H
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ticales. Voy. Ces mots. On emploie
auili ce terme pour déligner l'enve¬
loppe de certains fruits, & on dit
écorce d'orange , de citron, de me¬
lon.

ÉCORCÊMENT. Aéfcion de dépouil¬
ler un arbre de fon écorce.

ÉCORCER. Enlever l'écorce du bois:

opération qui fe pratique dans le
temps le plus fort de la sève fur les
arbres dont l'écorce eft utile, comme
celle du chêne, du tilleul, de l'aune.
C'elfc un très-bon moyen d'augmen¬
ter la force & la durée du bois, lorf-
qu'on ne l'abat qu'après qu'il a féché
totalement fur pied.

ÉCORCHER. Déchirer ou enlever la

furpeau. On le dit pour marquer

que les branches ou les racines d'un
arbre font blelfces.

ÉCOSSER. Dépouiller les pois & les
fèves des coffes qui les tiennent en¬
fermés,

-
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ÉCUSSON. Petit morceau d'écorce

féparé du bois, & au milieu duquel
eft un bouton. On l'a ainfi nommé

parce qu'il a la forme de ce qu'en
terme de blafon , on appelle écuf-
fon, qui eft un écu chargé d'armoi¬
ries. En Jardinage on nomme écuf-
fon un œil levé fur un jet de l'année
d'un arbre dont on veut multiplier
l'efpèce. 11 faut que ce jet ait de bons
boutons à fruit., les yeux bien for¬
més & bien nourris. Voy. Greffe.

ÉCUSSONNER. Greffer en écuflôn;
c'eft fubftituer les branches d'un ar¬

bre à celles qui font naturelles à un
autre.

EFFEUILLER. Supprimer habilemeng
les feuilles qui peuvent nuire à la
maturité des fruits ou à leur cou¬

leur. On ne doit pas les arraxher,
mais les couper avec l'ongle ou avec
des cifeaux. Les Jardiniers font alfez
dans l'ufàve d'ôter les feuilles autour

Hij
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du raifiii pour le colorer ou l'avaiv

,cer, de manière.qu'il n'en refte que
.très-peu. Ce fruit ainfi dégarni celle
de profiter , fe fane & fe ride. Des
qu'un melon ou un concombre eft
noué, ils coupent pareillement les
feuilles tout autour y en voulant l'a-
yancer, ils le retardent, puifqu'ils
fuppriment fes mères-nourrices. Il
en eft de même pour les pêches,
elles fe couronnent il l'on n'a pas
foin de leur laiifer des feuilles qui
leur fervent de parafoh

EFFRUITER. Ufer. On le dit des

plantes, dont les racines multipliées
mangent la terre , Se de la terre
même appauvrie, dénuée de fucs,
parce qu'elle a trop rapporté fins
être amendée.

ÉGRAPPER. Ôter au raifin fa grappe,
ce qui fe pratique à mefure qu'on
j'apporte dans la cuve, Iprfqu'ou ne
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veut pas que îë vin contracte lé goûc
de la grappe. Voy. Egrener.

ÉGRAVILLONNER. Ôter avec la.

pointe de la ferpette la terre enga¬

gée entre les racines d'un arbre levé
en motte, comme l'oranger ou le
figuier. Cette pratique a lieu, lôrf-
qu'après avoir retranché une partie
de la motte, la terre eftencore trop-
dirre, & que l'extrémité des racines
ri'eft pas allez découverte.

ÉGRÉNER. Faire tomber les grai nes -
d'une plante, ou les grains d'un fruit.
On égrène le raifin afin que le vin
foit plus délicat. Voy. Êgrapper.

ELABORATION. Adion par laquelle
une chofe eft perfedionnée.

ÉLAGUER. Abattre certaines bran¬
ches des arbres, qui les rendent trop
touffus. Il fignifie atiffi cbrancher juf-
qu'à une certaine hàuteur les arbres
qu'on veut faire monter, pour qu'ils
forment une belle tige. Ces opéra-

Il iij
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rions ne fe pratiquent que lorfque
l'es arbres font dépouillés de leurs
feuilles.

ÉLAGUEUR. Ouvrier qui fait fon
occupation de tondre & d'élaguer les
palilfades & les arbres, dont les jar¬
dins de propreté font ornés. Depuis
«n certain nombre d'années, les éla-
gueurs fe font avifés de lailfer aux
arbres des efpèces de gibets ou de
fourches, dans l'idée qu'il en fortira
des branches propres à les garnir.
Mais il arrive de deux chofes l'une ;
ou ces chicots produifent de la ver¬
dure , ou ils n'en produifent point.
Dans le premier cas, ce ne font pour
l'ordinaire que des têtes de faules ou
des nids de pies qui n'offrent à la vue
que des toupillons hériffés de petites
branches. Si ces moignons laiffés à
différentes longueurs meurent, alors
quel préjudice pour les arbres! Il eft
bien plus expédient de récéper tous
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ces chicots raze écorce : il en fortira
de gros bois & des jets vigoureux
capables de faire le plus bel ombrage'
Tous les arbres des avenues & des

grands chemins qu'on élague de cette
manière, font éclorre dès l'année
même des pouffes nouvelles aux en¬
droits récépés.

ÉLANCÉ, ée. Il fe dit d'un arbre ou

d'une branche veule qui ne peut fe
foutenir, fa groffèur étant difpro-
portionnée à fa hauteur. Vop. Étiolé,
Lorfqu'on veut faire d'un jeune ar¬
bre un arbre de tige, on retranche
toutes fes pouffes depuis le bas juf-
qu'à fa tête, de forte que fa tige
s'élance fans pouvoir fe tenir droite.
Les bons pépiniériftes obfervent de
laiffer de diftance en diftance, pour
amufer la sève, des branches crochets
qu'ils coupent dans la fuite.

ÉLASTICITÉ. Action & réaction
fucceffive de toute partie de la ma¬

il iv
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rière, qui, après avoir été compri¬
mée & bandée, fe détend, fe dé¬
bande, & reprend fon premier état.
On dit l'élafticité de l'air.

ÉLASTIQUE. Propriété d'un Corps
qui reprend incefTarnment la figure
que le choc & la compreffion lui
ont fait perdre. Il faut que les mo¬
lécules dont le corps élaftique eft
compofé, foient tout à lafois roides
-& flexibles.

ÉLECTRICITÉ. Action d'un corps

qui a la propriété d'attirer à lui ou
de repoufièr.

ÉLECTRIQUE. Ce mot s'applique à
tout ce qui a la propriété d'attirer
ou de repouffer les corps. On dit
corps éleétrique, vertu éleétrique.

ÉLÈVE. Jeune plante qu'on cultive fié-
parément.

ÉLEVER. Donner une culture conve¬

nable à une plante, pour la fait»
croître.
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ÉMANATION. On donne ce nom

aux corpufcules, qui, par une ef-
pèce de ttanfpiration, fe détachent
d'un corps mixte. Les odeurs font
des* émanations des corps odorans,
les fluides s'évaporent, les plantes
Se les animaux tranfpirent : la fenfa-
rion de l'odeur eft excitée en nous

par les particules qui en émanent y
leur nombre eft très-grand, leur
nature eft très-pénétrante, Se leur'
mouvement fuit toutes fortes de-
direétions.

EMBRYON. Terme d'Anatomie, qui1
fignifie tout être vivant,dont l'accroif-
fement fe fait dans le fein de fa-

mère, Se dans lequel 011 n'aperçoit
qu'une formation imparfaitelorfqu'il
en eft forti. Les Botaniftes donnent
ce nom aux rudimens des jeunes;
plantes & des fruits, qui exiftent'
dans les germes des femences & dans;
les boutons des arbres.

* H v
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Embryon. Partie du pift.il qui doit

devenir fruit. Voy. Pijlil.
ÈMIER. Divifer en menues parcelles.

Lorfqn'on laboure on doit mettre
en poudre les mottes de terre.

EMMANCHER. Mettre un manche
à quelque outil que ce foit.

EMMANEQUINER.Enfermer les ra¬
cines d'un arbre ou d'une plante dans
un mannequin pour conferver fa
motte de terre & la tranfplanter. Les
arbres emmanequinés ontl'avantage
de pouvoir être tranfplantés en tou¬
tes faifons.

ÉMONDER. Voy. Élaguer.
ÉMOTTER. Rompre les mottes dans

une allée, avec laherfe ou le rouleau,
ôter les mottes de terre attachées
aux racines d'un arbre.

ÉMOUSSER. Enlever la moufle de la

tige & des branches des arbres. Elle
ne doit l'être qu'après la pluie. Cette
opération fe fait avec un morceau de
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bois taillé en lame de couteau, ou
avec le dos de la ferpette.

EMPAILLER. Envelopper de paille;
ce qui fe pratique à l'égard des fi¬
guiers, afin de les préferver de la
gelée; des grofeilliers pour confer-
ver leur fruit, en automne; des car¬
dons pour les faire blanchir, & des
tiges des arbres dans les pépinières
pour les garantir des lapins.

EMPATEMENT. Terme d'Architec¬

ture, par lequel on entend les fon-
demens ou le pied d'un mur. On
s'en fert en général pour exprimer
tout ce qui fert de pied, de foutien
à quelque chofe.

EMPLÂTRE. Terme de Pharmacien
Médicament compofé de lîmples &
de fubftances glutineufes, fait pour
être appliqué fur une partie mala¬
de. Le choix des topiques n'eft pas
indifférent. V. Onguent de S, Fiacre.

EMPORTE-PIÈCE. Outil fhit en

H vj
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forme de fermoir d'un menuifler,
& employé à la greffe qui porte ce
nom. Voy. Greffe.

EMPORTER, (s') Terme pris du ma¬

nège ; il fe dit d'un cheval que le
cavalier a de la peine à arrêter. Un
arbre s'emporte lorfqu'il ne pouffe
que du haut & point ou peu du bas *
& des côtés. On dit auffi qu'il s'em¬
porte quand il pouffe avec trop de
vivacité, & qu'il eft à craindre que
les fuites n'en foient funeftes pour lui.

EMPOTTER. Mettre une plante avec
de la terre dans un pot, ce qui doit
fe faire fans l'ébranler &fans appuyer
fortement deffus', fuivant l'ufage.
On n'achetera que des fleurs & des
arbuftes empottés, & jamais d'ar¬
bres ni de marcottes dç vigne. V. Pot.

ÉMULSIF. Remède adouciflant &
rafraîchiffant.

ENCAISSEMENT. Adion d'encaiffer.
On dit faire un jardin par encaiflë-
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fcient, pour dire y planter des ar¬
bres dans des trous remplis de bonne
terre.

ENCAISSER. Mettre dans une caiffe
avec de la terre. On encaiiïe les oran¬

gers, les grenadiers, les figuiers.
Vpy. Caijfe, Vis.

ENFOUIR. Enfoncer dans la terre. Il
fe dit du fumier qu'on met en terre
pour faire des couches fourdes, &
des graines qu'on plante afin de les
faire germer.

ENGORGEMENT. Terme de Méde¬
cine. Il fe dit des vaiffeaux du corps
humain, dont les liquides qui les
remplirent font trop abondans ou
trop épais pour circuler facilement.
Dans le Jardinage ce mot fignifie
auffi embarras caufé dans les canaux.

Son principe vient de trop de pléni¬
tude. Lorfqu'on n'a pas foin de lâ¬
cher la ligature d'une greffe en la
coupant par derrière, il s'y fait un
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engorgement ou ftrangulation. La
plupart des greffes font engorgées : ce
viœ ne doit être attribué qu'à la
précipitation qui préfide aux opé¬
rations du Jardinage, à la mutilation
des racines, & au défaut d'atten¬
tion à l'affaiffemeilt qu'éprouvent les
terres remuées.

ENGRAIS. Voy. Amendement.
ENGRAISSER. Améliorer & fertilifer

une terre par des engrais.
ENRACINÉ, ée. Qui a pris racine,

qui eft bien garni de racines.
ENTE. Voy. Greffe.
ENTER. Voy. Greffier.
ENTONNOIR. Inftrument qui ferfi

entonner les liqueurs. Les Jardiniers
qui élèvent des ananas, l'emploient
pour les arrofer les uns après les
autres, au moyen d'un pot avec le¬
quel on y verfe de l'eau. Cet en¬
tonnoir eft de fer blanc & a la forme
d'une pipe. On en fait de différentes

L

IRIS - LILLIAD - Université Lille



ÉPA 183
longueurs. Celui qui eft gravé à la
fîg. 6, PL vu, a neuf pieds.

ENVELOPPE. Tunique ou membrane
dont les bulbes des oignons font cou¬
vertes.

ÉPANCHEMENT. Effufion, extrava-
fîon de faiig ou d'humeurs. Ce ter¬
me de Médecine a le même fens dans
le Jardinage en parlant de la sève.

ÉPANOUIR, (s') Se développer. Les
fleurs s'épanouiflent, lorfque le bou¬
ton étant forti, elles commencent
à fe former. Quand elles ont toute
ieur étendue & leur beauté, on dit
qu'elles font épanouies.

ÉPAULÉ , Ée. Onledit d'un arbre qui
n'a plus qu'un coté& qui eft comme
eftropié. Cet accident arrive 31 °. par¬
ce que le Jardinier n'a pas eu foin de
ménager des branches & des bois de
réferve en cas d'accident, i°. parce
qu'il a mal conduit fon arbre de lon¬
gue main fans le renouveler, voyant
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du bois veule & défectueux, 3 °. parcs
qu'il aura caffé une grolfe branche,
faute de précaution & de ménage¬
ment , 40. parce qu'un accident
ayant épaulé l'arbre, il ne l'a pas
redrefte en le dépalilTant entière¬
ment , fi c'eft un arbre en efpalier ,

Se fi c'eft un buifton, en tirant des
branches du côté vide.

ÊPIDERME. Terme d'Anatomie.
Membrane très-déliée «Se fortement
inhérente à la peau dont elle eft l'en¬
veloppe générale. En Botanique l'é-
piderme eft l'enveloppe extérieure
de l'écorce. Elle paroît n'être qu'une
membrane mince qui s'enlève alte¬
rnent quand les arbres font en pleine
sève, Se plus difficilement lorfqu'ils
pouffent avec moins de vigueur. Aux
branches fechés elle eft très-adhé¬
rente.

ÈPIERRER. Ôter d'une terre les pier¬
res qui s'y rencontrent. Cette opéra-
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tion fe fait, foit avec un rateau,
foit avec une claie ou un panier V.
Claie , Panier.

ÉPINE. Produétion pointue d'un ar¬
bre épineux. Différentes parties des
plantes ont de petites pointes ou épi¬
nes dont le retranchement occafionne
une plaie. Celles des framboifiers
font corticales,. celles de l'épine-vi-
netre font ligneufes.

ÉPLUCHER. Nettoyer, éclaircir. Il
fe dit i°. des rn auvaifes herbes dont

uneplanche eftrempiie, i°. des fruits
dont on ose une partie,iorfqu'ily en
a trop de noués, 3 °. du bois mort &c
des branches chiffonnes, 40..du rai-
Lin qu'on nettoye des grains pourris
pour le conferver.

ÉPOUVANTA1L. Tout ce qu'on, met
dans un jardin pour faire peur aux
o'ifeaux qui viennent manger les
graines & les fruits.

ERGOT. Extrémité de toute branche
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morte ou vive, que le Jardinier né¬
gligent laifle à un arbre, au lieu de
fa couper près de la tige. -

ESPACER. Laifler une diftance égale
entre les arbres d'un efpalier,, d'une
allée, d'un quinconce.

ESPALIER. Rangée d'arbres fruitiers
plantés le long d'une muraille, &
dont les branches font aflujéties à
lin treillage ou paliffées à la loque.
La direction des efpaliers eft un des
chefs-d'œuvre du Jardinage. On fe.
pique de goût, on fait grand cas
d'un oignon de fleur, d'une plante
rare & étrangère : & on ne fait pas
prifer le travail régulier & entendu
d'un efpalier formant le plus fuperbe
coup d'œil.

ESPÈCE. Sorte. Ce mot fe dit des,
. fruits & des plantes, qui, outre leur
caraétère générique, ont quelque
chofe de fingulier qui les diftingu®

IRIS - LILLIAD - Université Lille



É T' A iS7
de tous les autres fruits & des plan¬
tes congénères.

ESPLANADE. Lieu élevé &découvert

pot» jouir de la vue de la campagne.
ESQUILLE. Les Chirurgiens nom¬

ment ainfi de petites portions d'os,
qui s'exfolient les unes après les au¬
tres. Dans le Jardinage on donne ce
nom à de petits filets, & à des par¬
ties inégales qui reftent toujours aux
extrémités des rameaux cafTés. Voy.
Cajjement.

ESSORER.. Expofer à l'air pour fécher,
ce qui fe pratique à l'égard des grai¬
nes & des oignons qui forcent de
terre, & qu'on laiffe quelque temps
étendus fur un plancher, avant que
de les renfermer.

ÉTAGE. Terme d'Architecture, em¬

prunté par les Jardiniers pour mar¬

quer la conduite qu'ils doivent tenir
dans le gouvernement de leurs arbres.
Ils difent qu'il faut monter les arbres
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par étage, c'eft-à-dire, les lailfer
monter peu à peu chaque année. On
dit aufli étage de branches Se de ra¬
cines pour exprimer un rang débran¬
chés Se de racines placées fur la même
ligne.

ÉTAMINE. Nom qu'on adonné à de
petits filets qui s'élèvent du difque
intérieur delà fleur, Se qui font char-
géschacun d'un fommetoù eiï ren¬
fermée une poufiière prolifique. Tes
éramines font les organes mâles de
la fécondation des germes dans les
plantes.

ÉTÊTER. Couper la tête d'un arbre.
G'eft t'ufage de couper jufqu'au tronc
toutes les branches des arbres qu'on
acheté pour replanter. Ainfi étêtés
ils pouffent quantité dé bourgeons
dins toute la longueur de leur tige.
Cet ufage n'eft bon que pour les
arbres nains, & pour ceux qu'on
met en efpalier..
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ÉTIOLEMENT. Altération qui fur-

vient aux plantes élevées dans des
lieux renfermés : élle confifte en ce

qu'elles pouffent des tiges éffilées,
blanches & terminées par de petites
feuilles pâles. Le défaut d'air & un
certain degré d'humidité en font le
principe.

ÉTIOLER, (s') On dit qu'une plante
s'étiole, quand elle s'élève beaucoup
fans prendre de groffeur, & que fes
jets font maigres &alongés. L'oignon
femé trop dru s'étiole.

ÉTOILE. Salle où aboutiffent plufieurs
allées comme à un centre.

ÉTOUFFER. 11 fe dit des arbres dont
les branches citent aux autres la liberté
de l'air. Un arbre eft étouffé dans le

milieu, lorfque la confufion des
branches y eft telle, qu'elles font
privées d'air..

ÊTRE. Individu organifé, compofé
de parties organiques femblables,
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ÉTRONÇONNER. Ne biffer à

un arbre que le tronc lorfqu'on veut
le greffer en poupée, ou le récéper
fur fa fouche pour le renouveler. V.
Étêter, Récéper.

ÉTUVE. Voy. Serre chaude.
ÉVAPORATION. Élévation dansl'at-

mofphère de corpufcules très-déliés
qui fe détachent des corps liquides
Se folides. Ces particules fubtiles fe
ré folvent en vapeurs. L'a&ion de l'air
Se la chaleur du foleil occalionnent

l'évaporation de l'eau.
EVASER. Élargir, rendre une ouver¬

ture plus large. Il fe dit des arbres
qu'on dreffe en buiffon, pour leur
donner plus de circonférence. L'art
du Jardinier confifte à leur faire

prendre la figure d'un verre à boire.
Voy. Buiffon.

ÉVENTAIL. On nomme arbres en

éventail ceux qui font formés en
manière de contrefpalier, Se qui imi-
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tent rinfti'ument dont les femmes fe
fervent pour s'éventer. Suivant la
méthode de Montreuil, chaque bran¬
che forme un éventail.

ÉVENTÉ, ée. Expofé à l'air. Des ra¬
cines éventées, 8c par conféquent
altérées font très-nuifibles à la re-

prife des jeunes plants.
ÉVENTER. On évente la sève, lors¬

qu'on fait de trop grandes plaies aux
arbres , ou qu'on tire fes coupes trop
en longueur. Voy. Coupe.

ÉVIDER. Éclaircir. Les arbres enbuif-
fon, dans le milieu defquels on ne
lailfe point de branches, s'appellent
des arbres évidés. On dit un oranger
bien évidé.

EXCENTRICITÉ. Diftance qu'on re¬

marque entre les deux centres des
cercles qui ont un centre différent;
La caufe de l'excentricité des cou¬

ches ligneufes des arbres, qui les rend
plus épaifles d'un côté, que d'un au-
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tre, paroît être la pofition des raci¬
nes & des branches. \

EXCENTRIQUE. Il fe dit de deux
cercles dont le centre eft différent.
C'eft l'oppofé de concentrique. Les
cercles ligneux des arbres font excen¬

triques, c'eft-à-dixe, plus près de
l'axe du tronc, tantôt du coté du
nord, tantôt du côté du midi, ce

qui femble devoir être moins attri¬
bué à l'afpeét du nord ou du midi
qu'à l'abondance de la sève,, & à la
vigueur des racines & des branches.

EXCORIATION. Ce terme a la même

Lignification dans le Jardinage qu'en
Chirurgie, & fignifie dépouillement
del'épiderme, écorchure de la peau,
occafionnéepar unecaufe extérieure,
telle que la brûlure, le foleil, les
matières acres, un frottement vio¬
lent.

EXCORIER. Terme de Chirurgie.
Écorcher quelque membrane, ou la

peau.
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peau. Ce terme adopté en Botanique
y eft employé dans le même fens.

EXCRESCENCE. Tumeur contre na¬

ture qui fe forme fur quelque partie
des arbres. Elle provient d'un amas
de sève arrêtée par une obftruction ,

ce qui caufe un gonflement dans la
peau de l'arbre ou du fruit.

EXCRÉTION. Évacuation des parties
fuperflues ou nuifibles, qui eft opé¬
rée dans les végétaux par la double
tranfpiration,

EXCRÉTOIRE. Terme d'Anatomie.'
0n le dit des vaifleaux & des glan¬
des qui divifent les liqueurs & pouf¬
fent au dehors les humeurs féparées
du fang. Les Botaniftes appellent
excrétoires les vaifleaux des plantes
dont la fonction eft de rejeter leurs
parties excrémenteufes.

EXFOLIATION. Terme de Chirur¬

gie. Il fignifie la féparation des par¬
ties d'un os qui fe détachent pal"

l
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feuilles. En Botanique on défigfte
par ce mot la défunion d'une partie
morte & défféchée, d'avec celle qui
eft vive. Elle a lieu par rapport au
bois & à l'écorce.

EXFOLIER. (s') Terme de Chirur¬
gie. On le dit des os qui fe lèvent ou
fe détachentpar lames minces & par
feuilles. Les Botaniftes l'appliquent
à l'écorce des., arbres deftechée qui
fe fépare & tombe par parcelles.

EXHALAISON. On appelle ainfi les
molécules nitreufes , falines & ful-
fureufes, que l'action du foleil prin¬
cipalement élève dans l'atmofphère.

EXQSTOSE. Excrefcence qui paraît
fréquemment fur le bois du corps
des arbres. Ce mot eft emprunté de
la Chirurgie qui nomme ainfi une
tumeur contre nature furvenue aux

os,

EXOTIQUE. Étranger. On donne ce
nom aux plantes étrangères au pays;
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les naturelles s'appellent indigènes.

EXPANSION. Aétion par laquelle un
corps qui fe dilate, augmente en
volume, fans augmenter en quan¬
tité de matière. Voy. Dilatation

EXPÉRIMENTAL, ale. Fondé fut
l'expérience. La phyfique expéri -
mentale, fi nëcelTaire au Jardinier „

eft celle qui fe fert de la voie des
expériences, pour découvrir les fe-
crets de la nature. Elle roule fut
deux points, l'obfervation & l'expé¬
rience. proprement dite : celle-ci
cherche à lui dérober fon fecret 5
Celle-là fe borne aux faits qu'elle a
fous les yeux, & à bien voir les phé¬
nomènes de la nature. Guidé par la
phyfique expérimentale, le Jardi¬
nier parvient à entendre ce qu'il fait
& pourquoi il le fait ; il a de plus
la fatisfaélion de rendre raifon de
fes opérations.

EXPIRATION. Mouvement par le?
Iij
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quel la poitrine fe rétrécit 8c rend
l'air qu'elle avoit reçu dans le temps
Ee Pinfpiration. En Botanique c'eft
une aétion par laquelle les plantes
rendent l'air qu'elles ont aspiré. Elle
dépend de l'alternative du froid au
chaud.

EXPOSITION. Situation d'un lieu

par rapport aux divers afpeéts du
foleil. On en connoît quatre : le le¬
vant , le midi, le couchant & le
nord. Toutes tiennent un peu l'une
de l'autre.

EXTRAVASER. (s') On le dit
en Médecine du fang forti de fes
vailfeaux, qui s'épanche dans quel¬
que cavité du corps. Les Botanif-
tes l'appliquent au fuc propre qui
fort de fes canaux pour fe répandre
dans le tiffii cellulaire ou dans les
vailTeaux lymphatiques. Ce fuc fe
montre fous la forme d'une sève

«paiffie à l'orme, fous celle de gom-
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nie au pêcher, cerifier 8c abricotier,
& fous celle de réfine au pin-& à
l'épicéa,

EXTRAVASION. EfFufion des fluides
hors de leurs vaifleaux , pour palier '
dans des canaux étrangers,-

r

JF A ÇO N. Labour de la terre, &
des arbres. On leur en donne ordi¬
nairement deux, un d'hiver & un de
printemps, fans préjudice des diffé-
rens binages dans le -temps de la
poufle.

FAÇONNER. Donner un labour'à la
terre, à la vigne.

FACTICE. Terre préparée & cora-

pofée de différens engrais, telle que
celle des orangers.

FAMILLE. Nom donné par les Bota-
niftes à la réunion de plufieurs p]an--

I iij _
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tes dont la fleur a le même carac¬

tère. Voy. Genre.
FÂNÀGE. Aétion de remuer les plan¬

tes , lorfqu'on les a coupées, pour
que le foleil ou le hâle les deflèche.

FANE. Les Fletiriftes défîgnent par ce
mot l'herbe de leurs oignons.

FANER. Etendre des herbes, des plan¬
tes , du foin, Se les retourner avec

line fourche pour les faire fécher.
Faner, (fe) Se flétrir, fefécher. Lorf-

que les feuilles des végétaux font
penchées Se flétries, c'eft une mar¬
que qu'ils ont befoin d'arrofement.
ou d'autres fecours. Les plantes
nouvellement replantées fe fanent
jufqu'à ce qu'elles aient repris.

FARINEUX , eu se. Ce mot fe dit d'un
fruit qui eft pâteux, dont la chair eft
fans go ut. Il s'applique auffi à cer¬
taines chofes dont il fort une pouf-
flère femblable à de la farine. Les

châtaignes bouillies qui s'en vont
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prefque tout en farine, font fari-
neufes.

FATIGUER. Donner trop de charge
aux arbres relativement à leur force,
ou les tourmenter parun trop grand
nombre de plaies qui les épuifent.
Gn fatigue une terre, en la faifant
rapporter trop long-temps fans- la
labfer repofer.

FAUCILLE. Inftrument dont on fe
fert pour fcier les blés & couper
l'herbe. Il confifte en une lame d'a¬
cier finement dentelée & courbée en

demi-cercle , il eft emmanché dans
une poignée de bois. {PL iy ,fig. 7).

FAUSSE-FLEUR. Nom que l'on don¬
ne aux fleurs dénuées de piftil, &
qui n'offrent que les parties mâles.

BAUX. Inftrument fort utile pour fau¬
cher les prés & les gazons. Il a une
grande lame d'acier, large d'environ
trois doigts, courbée tk emmanchée

I iv
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au bout d'un long bâton. ( P/. iv,
fie- 3 )•

FAUX-BOIS. Branche qui a crû dans
un endroit où elle ne devoit pas
être, & qui devient fouvent plus
longue & plus groffe que les autres
dont elle s'approprie la nourriture.

FAUX-BOURGEON. Pouffe qui n'eft
pas née d'un œil, mais qui a percé
directement de l'écorce. On l'ote
ordinairement à caufe qu'il eft mal
placé & qu'il fait confufion ■ mais il
eft des moyens furs pour en faire
des boutons à fruit. Les faux-bour¬

geons deviennent quelquefois pré¬
cieux pour garnir un vide ou renou¬
veler un arbre.

FÉCONDATION. Inftant où les con¬

ditions requifesde la part de la plante
mâle & de la femelle concourent

dans celle-ci à opérer la généra¬
tion. Cette action eft relative aux

germes qui reçoivent ce principe de
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vie, par lequel ils deviennent capa¬
bles de produire leurs femblables.

FÉCONDITÉ. Qualité d'une chofe
féconde.

FEMELLE. On donne ce nom à toute

fleur qui contient un piftil & qui ii'a
point d'étamines.

FENDRE. Il fe dit des fruits à noyau

qui le quittent. La pêche fe fend,
le pavie ne fe fend point.

FENTE. Crevaife qui fe fait à l'écorce
des arbres dont l'épiderme fe dé¬
chire. Il en eft de fortes & de foibles

qui ont une commune origine. Un
arbre reçoit des racines plus de. sève
que le diamètre de fa tige ne peut
en contenir, le'tiiTu cellulaire prête 5

fe gonfle & s'étend, la peau confé-
quemment bandée de plus en plus
fe déchire jufqu'à la partie ligneufe-
Les fentes qui ne font que de Am¬
ples gerçures à la peau fe trouvent
répandues,, foit fur la tige , foie fut

ïr

IRIS - LILLIAD - Université Lille



•loz FER
les greffes branches, leur couleur eft
jaunâtre. Ce font autant de marques
de vigueur dans les arbres , & il
n'eft pas rare d'en voir fur les jeunes
greffes. Les fentes font auflî quel¬
quefois occafionnées par la gelée. Il
eft certain que le volume de la sève
augmente, lorfqu'elle. vient à geler,
ainli que celui des liqueurs aqueufes.

Outre ces fentes naturelles, il en

eft d'artificielles, que l'induftrie,
mère de l'invention, met en prati¬
que , comme la faignée, le cautère,
la greffe en fente.

Fente, (greffe en) Voy. Greffe.
FERMENTATION. Mouvement in¬

térieur des parties infenfibles, dila¬
tées & raréfiées, on ne peut l'attri¬
buer qu'à leur fuc échauffé par l'ac¬
tion de leurs fels hétérogènes. La
fermentation eft le principe de la
gèrmination des grains, de la manu
fité des fruits, & de la compofition
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des fels de la terre. Elle eft toujours
accompagnée de dilatation produite
par un degré de chaleur & de fluidi- '
té, convenable entre leurs parties
intégrantes.

FEU. (jeter fon) Il fe dit d'un ar¬
bre qui pouffe d'abord vigoureufe-
ment, & qui fe ralentit enfuite. On
fait jeter fon feu à un arbre non-feu¬
lement quand on le charge am¬

plement en bois Se en fruit ; mais
encore quand on lui lailfe beaucoup
de bourgeons furnuméraires à def-
fein de le rendre fage. Lorfqu'il a-

jeté fon feu, On change de méthode
& on le tient plus de court. Voyez
Amufer la sève.

FEUILLAGE. Terme collectif qui li¬
gnifie les feuilles donnant de l'om¬
bre & confidérées dans leur enfem-
ble avec les branches.

FEUILLE, Production végétale, verte^
Se prefque toujours mince relative-

1 v|
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ment au corps de la plante. Elle- re¬
çoit la première les impreffions.de
l'air, c'eft le principal organe de la
sève & de la tranfpiration. Ses par¬
ties font les mêmes que celles de la
tige & des branches»

FEUILLU. On le dit d'un arbre qui a

beaucoup de feuilles.
FIBRE. Terme d'Anatomie. Filament

dont les mnfcles & les membranes
font entretiflus. Par imitation on

donne ce nom en Phyfique à de
longs filets qui empêchent que les
végétaux ne foient cabans, comme
»es pierres & les métaux. Les fibres
ligneufes femblent être aux plantes
ce que les fibres offeufes font aux
animaux. Ce font autant de vaif-
feaux dont la fonction eft de con¬

duire le fuc nourricier dans toutes

leurs parties. On en diftingue de
trois fortes, de longitudinales, de
tranfverfales Sç de fpiral.es,
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Les fibres longitudinales font di¬

rectes 5c perpendiculaires, telles
qu'on les voit dans les tiges 5c dans,
les branches.

Les fibres tranfverfales font cel¬
les , qui, au lieu d'être de file
comme les précédentes., font en
travers. Une branche à bois plie
fans caffer, on la courbe même juf-
qu'à lui faire prendre la figure d'un
cerceau, parce que fes fibres font en
long, mais les brindilles & les bou¬
tons à fruit dont les fibres font tranf¬
verfales caffent dès qu'on les plie.

Les fibres fpirales ont reçu ce
nom, parce qu'elles font courbées
& repliées les unes fur les autres,
ainfi que du fil dévidé fur un pelo¬
ton. Telles on les aperçoit dans les
bourrelets cicatrifans des plaies des
arbres, dans les greffes, les nodus
des divifions des branches. •

FIBREUX, ruse» Qui a des fibres.. 0»
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appelle plantes fibreufes, celles dont
îa racine eft hérilTée de filets qui
fortent immédiatement de la tige,
comme le thim & le tournefol. Les
racines fibreufes font celles qui, au
lieu d'être dures , compactes & li-
gneufes, ne font que des filets
blancs, menus, tendres & caftans.
C'eft ainfi qu'on les voit aux oignons,
poireaux, ciboules & melons Tou¬
tes les racines des végétaux, fibreu¬
fes dans leur origine, acquièrent
par fuccelïion de temps les divers
degrés de confiftance qui leur font
propres.

FIENTE de pigeon. Voy. Colombine.
FIGUERIË. Jardin particulier qui ren i

ferme quantité de figuiers, foit en
caifle , foit en pleine terre.

FIL de la vierge. Efpèce de foie qu'on
voit voler en automne, & s'attacher
aux arbres de la campagne. -Elle eft
due à des araignées des champs qui
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la filent fur des chaumes, d'où le
vent la détache &c l'emporte dans
l'air.

FILAMENT. Petit fil long & délié,
tel que les racines menues & alon-
gées que les fraifiers pouffent fur
terre.

FILAMENTEUX, euse. Compofé,
rempli de filamens. Ce terme s'em»
ploie en Anatomie & en Botanique
dans le même fens.

FILET. Petit fil des plantes & des her¬
bes. On donne aufil ce nom au pé¬
dicule qui foutient les fommets
des étamines.

FILTRATION. Terme de Phyfiolo-
gie. Aétion par laquelle les orifices
des vaifleaux fecrétoires filtrent les
humeurs féparées de la mafle du
fang. Dans les végétaux l'effet de
cette filtration eft d'épurer la sève a

pour qu'elle puiffe être reçue dans
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les moindres plis, tels^ue ceux des
feuilles.

FILTRER. Terme de Chymie. Faire
paifer un liquide chargé de matiè¬
res non dilToutes, à travers un corps
dont la denfité les retient.

FIXE. Terme de Chymie. On donne
ce nom au fel, qui, dans les opéra¬
tions chymiques, refte au fond da
vailfeau avec les parties maffives &
pefantes, fans s'évaporer. Le fixe eft
oppofé au volatil.

FIXITÉ. Terme de Chymie. Pro¬
priété d'un corps qui n'eft point dif-
fipé par l'aélion du feu. Cette qua¬
lité eft oppofée à la volatilité.

FLÉAU. Inftrument dont l'ufage eft
de battre les grains , (Pi. iv ,fig. 9,)
il eft compofé de deux bâtons d'i¬
négale longueur, attachés avec des
courroies l'un au bout de l'autre., le
plus long fert de manche. Les Jar¬
diniers l'emploient habituellement
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pour battre les pois, les haricots,
les lentilles & les fèves de marais.
Un bâton crochu fu'ffit pour les au¬
tres légumes.

FLEUR. Partie de la plante qui coia-:
tient les organes dë la fructification.
Ses parties font le calice, la corolle,
l'étamine & le piftil. Les Eleuriftes
appellent fleurs Amples , celles, qui
n'ont qu'un rang de pétales ; femi-
doubles , celles qui en ont plufleurs ;
& fleurs doubles celles dontle difque
eft tout rempli de pétales. Les Bota-
niftes les diftinguent en. bulbeufes,
fibreufes &ligueufes. Les unes font
complètes , les autres incomplètes :
les premières réunifient les pétales,
le piftil & les étamines : les fécondés
n'en ont qu'une partie.

FLEURAISON. Temps où les arbres
& les plantes font en fleur.

FLEURIR. Donner des fleurs. On
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cueille les fleurs quand elles font
épanouies.

FLEURISTE. Celui qui cultive les
fleurs, foit pour fon utilité, foit
pour Fon amufement.

Fleuriste fe-prend aufli pour le lieu
où l'on élève les fleurs. On dit un

jardin fleurifte.
FLEURON. Tuyau évafé fur le haut

& découpé en pointes. La plupart
portent fur un embryon de graine
& font garnis d'un autre tuyau plus
délié, nommé la graine du fleuron.

FLORALE. Nom qu'on donne à une

efpèce de feuille fingulière , qui fe
trouve près de la fleur & ne paroît
qu'avec elle.

FLUIDE. Corps dont les molécules
n'ont pas entre elles une cohéfion
fenfible , & qui font fufceptibles
de toute forte de mouvement. La

matière ignée pafle pour être le prin¬
cipe de la fluidité, en ce qu'elle pé-
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nètre ces corps & communique a.
leurs parties un mouvement en tout
fens.

FLUIDITÉ. Qualité qui facilite le'
mouvement des chofes fluides. La

chaleur eft la caufe de la fluidité.
FLUTE. Expreffion ufltée à l'égard de

la taille des arbres. Tous les livres

prefcrivent de tailler en bec de flâtej
on n eft que trop docile à les fuivre
dans la pratique.

Flûte. Voy. Greffe.
FOLIOLE. Petite feuille qui accom¬

pagne les grandes. Les folioles font
attachées à.une queue commune Se
forment les feuilles compofées.

FOLLICULE. Les Botaniftes donnent
ce nom à une glande creufe, ou
bourfe membraneufe qui enveloppe
les femences des plantes. Telles
font les véficules du Colutéa.

FONDANT, ante. Qui fefond, qui
fe diffbut. Il fe dit d'un fruit qui a
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beaucoup d'eau & qui fond dans la-
bouche. La chair des poires fon¬
dantes a plus de fermeté que celle
des pêches & des abricots.

FONDRE. Devenir à rien, périr. On
dit les laitues fondent toutes j les
concombres, les melons ont fondu
cette année.

FONDS. Terroir, fol. Il eft propre
à élever & nourrir des plantes,
lorfqu'il eft bon-.

FORESTIER. On entend par ce mot
le bois qui fe trouve dans les forêts-,
ou qui peut y venir. Il s'étend auffi
à.ceux,qui travaillent dans les.fo-

fi
rets.

FORT, te. Qualité d'un arbre vigou»
reux qui pouffe quantité de belles &
de groffes branches. Une terre forte
eft celle quieft eompaéte, argilleufe,
^difficile à cultiver.

Fort, l'endroit le plus gros d'une
chofe. Gomme les racines des -vé-
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gétauxvont toujours en diminuant,
on entend par leur fort l'endroit
où elles font dans leur gro fleur for¬
mée. Il faut bien fe donner de garde
en plantant de couper les racines
dans leur fort. Le fort des branches
eft l'endroit qui eft comme mitoyen
entre leur grofleur formée & celui
où elles commencent à diminuer.

FOSSE. Creux large Se profond fait
dans la terre.

fosse a fumier , eft celle où Ton dé-
pofe les fumiers. Les Jardiniers de¬
vraient toujours pratiquer dans un
lieu peu fréquenté une fofle fem-
blable pour y placer des fumiers à
leur portée , fans être obligés de les
charier de labafle-cour dans les jar¬
dins. Ils devraient pareillement en
avoir une deftinée à recevoir les lé¬

gumes montés, les mauvaifes her¬
bes , les fleurs fanées qui s'y con-
Jommeroient 8c formeraient un très-
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bon terreau pour l'année fuivante;

Fosse fe dit auffi des» trous que creu-
fent les vignerons pour y provigner
la vigne.

Fosse. Voy. Serre chaude.
FOSSETTE» Petite finuofitéou cavité,

dans laquelle eft reçue la liqueur qui
fe filtre dans une ou dans plufieurs
glandes qu'on appelle neétar.

FOUG UE. Mouvement impétueux qui
dure peu. On l'emploie au figuré
pour exprimer la force & la vigueur
prodigieufe, avec laquelle certains
arbres. pouffent.

FOUGUEUX, euse. Exprefîion prife
du manège, & qui préfente l'idée
d'un cheval qui s'emporte. Ce terme
figuré eft très-expreffif en parlant
des arbres extrêmement vigoureux
8c que les Jardiniers ne peuvent
mettre à fruit. Le moyen de les
dompter eft de les laifler pouffer,
8c même d'être un an fans les tail-
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1er. Que font au contraire les Jardi¬
niers ? Les uns leur coupent les grof-
fes racines, les autres font un trou de
tarière dans leur tronc & y chaffent
à force une cheville ; j'en ai vu y
mettre du mercure. Non contens de
les tourmenter dans le fein de la
terre, ils les récépent pour leur faire
pouffer de nouveau bois.

TOUILLE. Ouverture faite en terre ij
foit pour une plantation d'arbrës,
foit pour un canal, un foffé, une
pièce d'eau, un mur.

TOUILLER. Creufer la terre, la te*

muer jufqu'au fond.
FOURCHE. Infiniment de fer, com-

pofé d'une tige, d'un manche & de
trois branches aiguës nommées four¬
chons. Ces branches ne font pas li
pointues, li écartées, fi menues ,

ni fi courbées que celles des four-;
ches ordinaires a fumier , repréfen-
tées à laJîg. io,PL iv. Celle-làelt
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très-commode pour la tranfplanta-
tion des arbres, pour labourer à
leur pied fans endommager leurs
racines, & pour travailler dans les
terres mattes ôc cailloureufes. Elle
eft carrée de chaque côté de la
douille en a, de forte qu'on peut

i. -'pofer le pied deffns rnmme fur uns
bêche, afin de la faire entrer en

terre. ( PL iy, fig. 1t. ) Au bout
de fon manche eft un morceau de
bois b pofé en travers, que l'ouvrier
qui lève un jeune arbre appuyé con¬
tre fon eftomac pour avoir plus de
force.

Fourche , morceau de bois pointu par
le bas pour l'enfoncer en terre, &
garni par le haut de deux branches
en forme d'un V qui fervent de
fupport aux branches des arbres
en plein vent, trop chargées de
fruit.

FOURCHER, On le dit d'un arbre,
qui,
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«"ni, par l'extrémité fe fcpare en
deux ou trois.

FOURCHETTE. Petit morceau de
bois plat, taillé à dents & à plaideurs
étages, que l'on place fous les clo¬
ches pour les élever & donner de
l'ait aux plantes. Voy. Haujfe.

FOYER.. Centre. Il eftufité en parlant?
d'une plaie. C'eft un terme d'Opti¬
que, qui fe dit d'un point où fe
réunilTent plufieurs rayons.

FRANC, che. On appelle terre fran*-
che, celle qui a toutes les qua-«
lités requifes pour la végétation
des plantes. Ne prenons pas pour
franche , celle qui eft jaunâtre,
matte , pefante & argilleufe, dont
011 fe fert pour la conftru&ion des
fours & des murailles.

Franc , arbre qui produit du fruit doux
fans avoir été gteffé, comme le noi-
fettier franc. Il eft oppofé à fauva-ç
geon,

&
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Franc sur franc, (greffer) eftgref¬

fer un arbre fur un fauvageon de
même efpèce, ou fur un fauvageon
du même genre mais d'une efpèce
différente , par exemple un poirier
fur un poirier fauvage , ou un pom¬
mier fur un fauvageon de pom¬
mier.

FRIABLE. Qui fe met aifément en

poudre , dont les parties ne font ni
liées enfemble ni onélueufes. Le fel,
le fable font compofés de parties
friables.

FRICHE. Il fe dit également d'une
terre qu'on laiffe quelque temps
fans la cultiver, & d'un terrein vague
& abandonné.

FRUCTIFERE. Qui porte fruit. Voy.
Branche à fruit.

FRUCTIFICATION. Formation du

fruit. Ses parties font ou générales
011 particulières. Les premières font
la Heur & le fruit j les fécondés font
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au nombre de feptj le calice, la co¬
rolle, l'étamine , le piftil, le péri¬
carpe , la femence & le placenta.
LeS quatre premières appartiennent
à la fleur, Se les trois dernières au
fruit.

FRUCTIFIER. Porter du fruit profi¬
ter. Il fe dit des arbres, ainfi que des
terres bien fumées, qui rapportent
du fruit.

FRUIT. On appelle en général de ce
nom les produirions de la terre def-
tinées à la nourriture des hommes
Se des animaux. Les fruits en parti¬
culier font la partie de la plante qui
contient & conferve la graine, on
les diftingue en fruits d'été, d'au¬
tomne & d'hiver. Les fruits rouges
font ceux qui viennent au prin¬
temps, comme les fraifes, les fram-
boifes, les cerifes, les grofeilles.

Fruit (mettre à). Le grand art de
mettre les arbres à fruit confifte à

Kij
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féconder la nature, en taillant lé
moins qu'il eft poflible & évitant
cependant la confufion. Cet ac¬
cord eft démontré dans la Pratique
du Jardinage.

FRUITERIE. Lieu où l'on conferve le
fruit, pour le préferver des rigueurs

"i du froid.

FRUITIER. Jardinier qui fait com¬
merce de fruit.

Fruitier , portion d'un jardin oùl'oil
cultive les arbres à fruit.

FUMER.. Répandre fur la terre 5c y
enfouir le fumier. On fume i champ,
lorfqu'on en couvre toute la fuper-
ficie d'un carré ou d'une plate-
bande. Fumer à vive jauge, c'eft
creufer des tranchées où l'on fait
entrer une bonne épaifteur de fu¬
mier. C'eft ainfi qu'on fume les ar¬
bres en les dégorgeant & mettant
autour de leur tronc du fumier qu'on
^'enfouit fouvent qu'au printemps.
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FUMIER. Quoique l'on confonde or-
. dinairementle fumier avec l'engraiss

ce font cependant deux chofes tout-
à-fait différentes. Tout fumier eft

engrais, mais tout engrais n eft. pas
fumier. On entend par ce mot 1rs
paille qui a fervi de litière aux che¬
vaux , aux beftiaux & qui eft mêlée
avec leur fiente & Imbibée de leur
urine. Le fumier neuf eft celui qu'on
a récemment tiré de l'écurie & qui
eft plein de chaleur ; elle diminue à
proportion de fon féjour. On die
qu'il eftconfommé, lorfqu'il eft bien
pourri, en forte qu'on n'y voit pref-
quë plus de veftige de paille. Il ne
faut l'employer que quand la fer¬
mentation eft bien établie. Ondoie
même attendre qu'il ait acquis .un

certain degré de putréfaction qui
s'annonce par une odeur de fel al-
kali qui s'en élève. Le fumier eft le
principal reffort de l'Agriculture <36

Kiij
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du Jardinage. Tout fyftème tendant
à le bannir doit dès-lors être regar¬
dé comme fufpeét.

FUSION. Fonte des métaux,

G

4PsJitALE. Maladie qui corrompt la
peau par l'écoulement d'humeurs
acres qui s'amaffent en forme de
pullules. Elle fait le même effet fur
la peau des arbres où elle produit des
chancres. Cette maladie s'annonce

par des rugofités qui s'élèvent fut
l'écorce des branches, des feuilles
& fur la peau des fruits. Son prin¬
cipe eft une humeur acre d'une sève
crue & m al digérée qui ronge la peau.
Indépendamment des caufes inter¬
nes , elle en a d'externes, comme les
mauvais vents, la grêle, le givre
que le foleil fond & qui fe regèle
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cnfuite. Les fuites de cette maladie
font de rendre la peau raboteufe,
noirâtre , & pleine de petites croû¬
tes qui s'écaillent. Les pluies qui
s'infinuent dans ces vides & dans
ces cavités, caufent aux arbres un

préjudice notable. Plus la peau eft
tendre & mince, plus elle eft fujette
à cette maladie. Telle eft la raifon

pour laquelle les beurrés, les berga-
mottes royales, les rouflelets font
plus fouvent attaqués de la gale que
les autres arbres. Les poiriers de
faint-germain & de martin fec font
ordinairement galeux dans les ter-
reins humides.

Gaie. Tubérofité ou excrefcence qu©
les mouches font naître aux jeunes
tiges des arbres & à leurs feuilles
qu'elles piquent pour y dépoler leurs
œufs. Des vers qui en forcent, vi¬
vent dans ces gales & y croiftent
jufqu'à leur transformation en in-

Kiv
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- feétes pareils à ceux qui les ont Fait

naître. Ces gales font regardées
comme des productions monftrueu-
fes.

-GALE INSECTE. Nom qu'on a don¬
né à certains infeétes à fix jambes,
tels que le kermès des pêchers &
des orangers, qui s'attachent à des
arbrideaux. Comme ils y trouvent
leur nourriture, ils fe fixent toute

leur vie au même endroit, ils y grof-
fîlTent & y forment une boule ron¬

ge, noire , ou couleur de marron,

grofle comme un pois, laquelle ref-
femble moins à un infecte qu'à ces
productions nommées gales. Les in¬
feétes dont on tire le fuc pour fair#
le .firop de kermès font autant de
gale-infeétes. On en trouve fréquent,
ment en Languedoc, en Provence,
en Efpagne & en Portugal fur des
chênes verts de petite efpèce,

CALERNE. Vent qui fouftle entre
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ë couchant & le feptentrion, qu'on

nomme le nord-oueft : il brûle pair
fon haleine la verdure de la cam¬

pagne & des jardins.
GALEUX, euse. Qui a la gale. On le

dit des plantes & des arbres, tels que
la bergamotte, qui y font fujets.

GARNIR. Un efpaliereft bien garni,
lorfqueles arbres couvrent de leurs
branches la -totalité du mur ; un
buififon eft mal garni quand il y
a des vides dans fa circonférence.

GAZON. Motte de terre,, couverte

d'herbe courte & menue, c'eft un

très-bon engrais.
GAZQNNER. Plaquer du gazon dans

un parterre, autour d'un baffin.
GELIVURE, Nom que donnent les

ouvriers à toutes les fentes ou ger-

cures qu'ils voient dans les arbres.
GÉNÉRATION. Réprodu&ion des

êtres organisés : elle confifte dass
Kv
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un changement de forme opéré par
la feule addition des parties fem-
blables, de même que leur divifion
occafionne la deftru&ion de ces

êtres.

GENOU. Nom qu'on a donné aux
nœuds des tiges des plantes légumi-
neufes : ces nœuds placés d'efpace
en efpace fervent à les fortifier.

GENOUILLERE. Qui a la forme du
genou. Voici à quelle occafion l'ab¬
bé Roger a introduit ce terme dans
le Jardinage. C'eft une pratique en-

feignée dans les livres &fidellement
fuivie de couper le pivot aux végé¬
taux en les plantant. La confidéra-
tion des maux qui en réfultent lui a
fait imaginer de courber le pivot en
lui faifant prendre la figure du ge¬
nou quand il eft plié. Alors, au lieu
de plonger en terre, il devient ra«
çine horizontale. Cette invention
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facilite toute plantation dans les ter¬
res les plus ingrates , en même temps
qu'elle épargne aux végétaux une
plaie dangereufe. Il y a deux obfer-
vations à faire à ce fujet : la pre¬
mière qu'il faut les arrofer lors des
fécberelfes , la fécondé qu'il faut
conferver à leurs racines toute leur

longueur, ce qui devient impratica¬
ble quand elles font écourtées fui-
vant l'ufage.

GENRE. Terme de Botanique. Aflfem-
blage de plufieurs plantes dont le
caractère commun eft établi fur la
ftrufture de certaines parties qui les
cliftinguentelfentiellementde toutes
les autres plantes. Les genres fe di-
vifent en efpèces.

GERÇURE. Fente ou crevafle qui fe
fait dans l'écorce des arbres, comme

celles que le froid occalionne fou-
vent fur notre peau.

GERME. Partie de la graine qui retr*
Kvj
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ferme en petit une plante de la
même efpèce. Voy. Embryon. Dans
les femences le germe eft la partie
Taillante qui contient l'embryon de
la radicule avec celui de la plume.

GER.MER. Aétion d'une femence qui
montre les commencemens de fa
radicule.

GERMINATION. Développement
des parties conftitutives d'une plan¬
te, renfermées dans les germes des
femences.

GESTATION. Temps que la femelle
porte dans fon ventre, ce qui eft la
durée de fa groflefte.

GLACIS. Pente de terre, plus douce
que le talus , & ordinairement re¬
vêtue de gazon.

GLAISE. Terre tenace, compacte &
vifqueufe, qui s'amollit dans l'eau
& fe durcit au feu. Ses parties denfes
permettent difficilement un paflàge
à l'air 8c à l'eau, & font peu propre^
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à favorifer la végétation des plantes.
Elles font d'ailleurs froides, dépour-
vues de fucs & retiennent une hu¬
midité qui fait pourrir les racines.
Laglaife communique un fort mau¬
vais goût aux productions de la
terre.

GLAISEUX, eu se. Se dit d'un terreiti
gras, lourd, en un mot de la nature de
la glaife. Lors des gelées, foit d'hi¬
ver, foit du printemps, les végétaux
plantés dans les terres gîaifeufes ont
extrêmement à fouffrir.

GLANDE. Terme d'Anatomie. Corps
globuleux & membraneux, deftinc
à purifier le fang de fes humeurs.
Les pierres, qui, dans les poires
fervent à la préparation des fucs def-
tinés à la formation de la femence ,

peuvent être regardées comme des
glandes. Quelques parties des plan¬
tes ont des parties faillantes, nom¬
mées glandes.
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GLANDULEUX, eu se. Qui tient de

la glande, qui a des glandes.
GLOBULE. Petit corps fphérique ;

on dit les globules de l'air. Ils font
une fuite de fon mouvement, & s'y
choquent réciproquement.

GOBETTER. Terme de Maçonnerie.
Faire entrer du plâtre dans les joints
des murs faits de moellons. En

Jardinage c'eft couvrir une cou¬
che de quelques pouces de terreau
qu'on bat enfuite avec le dos d'une
pelle.

GOMME. Suc vifqueux qui découle
de certains arbres. Dans fon prin¬
cipe il eft clair & liquide, il ne s'é-
paiffit à l'air que parce qu'il n'eft
plus dans fes conduits. La gomme
fe forme toujours à l'endroit où la
branche d'un arbre qui porte des
fruits à noyau eft incifée ou écor-
chée. Le fuc gommeux qui tranfude
quelquefois fur le fruit, n'eft pas
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une maladie ; mais une furabon-
dance de sève qui fort à travers
la peau.

GOMMEUX, euse. Qui jette de la
gomme. Les pêchers, abricotiers &
pruniers font gommeux, parce que
leur sève eft très-abondante.

GOURMAND. Branche d'arbre à qui
la nature a donné une capacité plus
grande pour contenir plus de sève
que les autres rameaux. Le Jardinier
intelligent qui entre dans fes def-
feins, forme fon arbre par le moyen
des gourmands, & en tire tout le
produit polfible. Ce nom leur vient
de ce qu'ils s'approprient prefque
toute la sève aux dépens de leurs
voifins. Parmi ces fortes de branches
on en diftingue de moins fortes qu'on
nomme demi-gourmands, mais plus
nourries que les autres, & qui ont
d'ailleurs les mêmes caraûères que
les gourmands. Toutes deux fenî
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naturelles. Celles que l'induftrie du
Jardinier fait naître fe nomment ar¬

tificielles.
GOUSSE. Péricarpe oblong à deux

panneaux unis par une future longi¬
tudinale , & qui fe féparent par la
maturité : à leur limbe fupérieur les
femences font attachées alternative¬
ment. Le mot de goufle ne doits'em-
ployer que pour défigner les enve¬
loppes des plantes légumineufes.

GRADIN. Élévation de terre eompofée
de plufieurs degrés en forme d'am-
phithéatre. On en fait en maçonne¬
rie, en gazon &C en bois pour y

placer des eaifles & des vafes garnis
de fleurs.

GRAIN. Fruit &: femence qui vient
dans les épis. On divife les grains
en gros & en menus. Les gros font
le froment & le feigle deftincs à la
nourriture de l'homme. Les menus

fe fcment en Mars, comme l'orge,
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l'avoine, la vefce, le farafin & au¬

tres réfervés pour les animaux.
Grain , fe dit auffi des petits fruits

que produifent certains arbres &
arbrifleaux, & qui leur fervent de
femence, tels que le raifin, la gre¬
nade , le genievre, la moutarde.

GRAINE. Semence que produifent
les plantes Se qui fert à la conferva-
tion de leurs efpèces, après qu'elles
ont produit leurs fleurs ou leurs
fruits. Chaque graine , quelque pe¬
tite qu'elle foit, contient fon arbre
quelque grand qu'il puifle être. On
diftingue les graines, en graines po¬
tagères, graines à fleurs & graines
d'arbres.

GRAMINEE. Nom qu'on donne aux
plantes de la famille des chien-
dens, comme le froment, l'avoine,
l'orge , le jonc, le rofeau. La plu¬
part font caraétérifées par des raci¬
nes apéritives, des tiges ramifiées ,
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des fleurs hermaphrodites & des
grains farineux.

GRAPPE. Ce mot défigne propre¬
ment la difpofition des fleurs ou
des fruits de la vigne fur des queues
rameufes. On le dit encore de l'ar¬

rangement de quelques autres fleurs
& fruits, lorfqu'il reflemble à celui
des saifins fur leurs grappes.

GRAVELEUX, eu se. Ce mot fe dit
d'une terre qui eft mêlée de gravier.
On nomme auffi graveleux les fruits
pierreux.

GREFFE. Opération qui confifte à
unir une plante ou une partie d'une
plante à une autre de la même fa¬
mille , pour faire corps avec elle.
On connoît fix fortes de greffes : en
fente, en couronne, en écuflon,
enflure , en emporte-pièce & en ap¬
proche. Les trois premières font le
plus en ufage. On trouvera le détail
de ces opérations dans la Pratique du
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Jardinage, avec une planche gravée
avec foin.

Greffe eft une partie d'une jeune bran¬
che de l'année, prife fur un arbre
cultivé qu'on veut multiplier : on
l'infère fur un autre dont on veut

améliorer le fruit ou changer l'ef-
pèce.

GREFFER. Subftituer une branche
d'un arbre qu'on a deffein de multi-*
plier, aux branches naturelles de
l'arbre congénère fur lequel on ap¬

plique la greffe. On peut greffer un
arbre à tel endroit, autant de fois
Se à tel âge qu'on veut, pourvu qu'il
ne foit ni trop jeune ni trop vieux.
Les amandiers fe greffent commu¬
nément au bout de l'année, & les
autres arbres à deux ou trois ansfelon
leur force. On greffe également les
arbriffeaux & les arbuftes; un jaf -

min d'Efpagne, par exemple, fur
un jafmin commun foit en fente,
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foir en écuffon, foit en approcha
La vigne peut auffife greffer, mais en

pied 8c dans le tronc même , autre¬
ment l'ancien fujetrepoufferoit toif-
jours & ruineroit la greffe.

GREFFOIR. Petit couteau dont on fe
fert pour greffer. Il a au bout de fofi
manche une lame d'ivoire en formé

d'efpatule dont l'ufage eft de déta¬
cher l'écorce d'avec le bois & d'y
inférer l'écuffon. Lafig. 11, ( Pl. iv )
offre le greffoir : a eft le manche-ar¬
rondi en dehors plus commode pour
3e travail j b le morceau d'ivoire en
forme d'efpatule , qui fert à ouvrit
la peau du fujet 8c à y placer l'é¬
cuffon.

GRENER. Produire de la graine,
monter en graine, rendre beaucoup
de graine.

GRIFFE. Nom qu'on donne auf
cayeux des fleurs de femi-doubles Si
de renoncules, parce que la racine
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âe ces oignons imite la figure des
griffes des animaux,

GROIJ. Matière pierreufe qui fe
trouve au-deffous delafuperficiede
certaines terres. Si l'on néglige, avant
que de planter , de perçer la grou
bien avant & d'y fubftituer de bonne
terre, on eft fur de ne point réuffir.

GROUETTEUX, eu se. Terrein qui
tient de la nature de la grou : il
veut être paflfé à la claie, fumé am¬

plement , arrofé & labouré fou-
vent, pour empêcher qu'il ne fe
fcelle.

GROUPPÉ, Ée. On donne ce nom

aux fleurs réunies fur une même

tige en forme de bouquet. Les
pieds-d'alouette, les giroflées, les
lis, les tubéreufes, les campanelles
font des fleurs grouppées. Cette dé¬
nomination convient également aux
fleurs attachées plufieurs enfemble
les ungs près des autres, telles qu'on
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les voie fur-tout dans les boutons
des fruits à pépin.

GRUMEAU. Il fe dit de certaines

parties de la chair des fruits, qui
font filandreufes, plus fèches &plus
dures que le refte.

GRUMELEUX, euse. Qui a de pe¬
tites inégalités dures au dehors ou
au dedans. Les abricots, fur-tout
en efpalier, quantité de prunes,
quelques pêches , poires & beau¬
coup de pommes font des fruits
grumeleux.

GUEULE. Voy. Labié.

H

Habiller. Rafraîchir
ment le petit bout des racines d'un
arbre, avant que de le planter,ôter
celles qui font fendues & éclatées,
& fupprimer celles qui en groULfant
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feroienc en danger de fe couper V.
Rafraîchir.

HAMPE. Tige qui porte des fleurs 8C
des fruits, fans feuilles, comme

celle du narcifle.

HANGAR. Appentis néceflaire pour
mettre à couvert les paillaflons, les-
cloches & la litière fèche, dont 011

a toujours befoin dans un jardin. Sa
place eft dans le potager près des ef-
paliers & des couches.

HANNETONNER. Détruire les han¬
netons, fcarabées fort communs, qui
paroiflent au printemps ; il eft eflen-
tiel de leur faire la guerre, pour
prévenir le dégât qu'ils font aux ar¬
bres & aux légumes. On prend un
morceau de bois rond, tel qu'un
parement de fagot, on le coupa en¬
viron de deux pieds de long, & on
garnit un des bouts à la hauteur de
fix pouces de bourre recouverte de
cuir qu'on attache avec de petits
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clous. L'autre bout qui fert de man¬
che eft percé d'un trou de vrille pour
recevoir un cordon qu'on paffe dans
fon poignet, comme celui d'une
canne. Des hommes armés de cet

outil montent de grand matin fut
les arbres, avant que.les hannetons
foient éveillés, frappent fur leurs
branches & les font tomber, tandis
que des enfans les écrafent ou les
ramaffent en un tas pour les brûler.

HATER. Voy. Avancer.
HATIF, ive. Ce mot eft fynonymé

de précoce. Il fe dit des fruits &
des fleurs qui paroiflent avant le
temps ordinaire 5 comme les pois,
les cerifes hâtives,

HÀ ritf , nom qu'on donne au terrein,
lorfque les légumes y viennent, &
que les fruits y muriflent de bonne
heure.

HÂT1VETÉ. Précocité des fleurs, des
fruits & des légumes.

HAUSSE.
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HAUSSE, Morceau de bois où l'on

forme des crans pour élever les clo¬
ches & les chaflis & donner plus ou
moins d'air aux différentes plantes
qu'on fait venir fur des couches.
[Pl. vu ,fig. i.)

HAUTE-TIGE. Voy. Arbre.
HÉMORRAGIE. Effufion du fang

hors de fes vaifTeaux. On peut don¬
ner ce nom aux extravafions du fuc

propre des arbres, qui leur font fou-
vent plus utiles que nuifibles, fur-
tout à ceux dont le fuc propre eft
gommeux ou réfineux. L'hémorragie
eft bien marquée dans les greffes des
arbres de fruits à noyau, qui font,
dit- on, noyées par la gomme, quand
la sève eft trop abondante. Elle l'eft
aufïl dans celles des arbres de fruits
à pépin lorfque la sève furabonde,
il fe fait au-deiïous de k ligature
unbourreletconfidérabîe. Le moyen
de prévenir ces hémorragies eft de

L
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lâcher les greffes par derrière, en
coupant la ligature.

HERBACÉE. Nom qu'on donne aux

plantes tendres, qui n'ont pas plus
de folidité que l'herbe. Les jeunes
pouffes des arbres font prefque tou¬
jours herbacées.

HERBAGE. Nom colleéKf qui com¬

prend toutes les herbes cultivées
dans les potagers.

HERBE. Toute plante, dont la fubf-
tance eft molle, & qui s'élève de
terre en brin ou en feuilles. Sa tige
périt annuellement, après que fes
femences font mures. Il y en a dont
les racines vivent pendant quelques
années, & d'autres dont les racines
périffent avec les tiges. On les divife
en annuelles, bifannuelles & viva-
ces, ainfî qu'en potagères & en mé¬
dicinales. Les Jardiniers appellent
mauvaifes herbes celles qui viennent
fans culture dans les jardins, &
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dont l'extirpation leur donne un
exercice continuel.

HERBORISATION. Aftion d'herbo-
rifer. Recherche des plantes dans la.
campagne , pour les examiner.

HERBORISER. Aller chercher les

plantes dans les prés, les bois & fur
les montagnes, afin de les connoître
ou d'en découvrir de nouvelles.

HÉRISSÉ , ée. On le dit des poils des
plantes, lorfqu'ils font rudes ait
toucher. Voy. Poil.

HERMAPHRODITE. Individu qui
réunit les deux fèxes. Les Botaniftes
donnent ce nom aux fleurs qui en
contiennent les organes. La plupart
des végétaux les réunifient fous une
même enveloppe ou feparés fur le
même pied, & ils fe fécondent ré¬
ciproquement. Voy. Androgyne. -

Hermaphrodite , nom qu'on a don¬
né aux orangers dont les fruits for-
ment autant de côtes que de varié-

Lij
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tes. Les feuilles de ces arbres font
d'un coté feftonnées jufqu'à l'arrête
du milieu, & leur fleur eft violette.

HERMÉTIQUEMENT. A la manière
d'Hermès Trifmégifte. On bouche
hermétiquement un tube de verre
avec fa propre matière, en fondant
à la lampe une de fes extrémités.
Hermès eft le nom d'un philofophe
qui a inventé cette manière.

HERSE. Inftrument d'Agriculture Se
de Jardinage fait en triangle , &
hériiïé en deffous de dents de fer ou

de bois. Il fert à rompre les mottes
de terre dans les allées labourées à
la charrue, & à recouvrir de terre les
grains nouvellement femés. ( PL iv,
fig- M)-

HERSER. Paffèr la herfe dans une

allée ou dans un champ labouré.
HÉTÉROGÈNE. On le dit en Phyfî-

que d'une chofe de nature ou de
qualité différente d'une autre, Se
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'd'un corps compofé de parties dif-
femblables.

HÉTÉROGÉNÉITÉ. Qualité d'une
çhofe hétérogène.

HOMOGÈNE. Il s'emploie dans les
comparaifons qu'on fait des corps
différens pour exprimer que leurs
parties font femblables.

HOMOGÉNÉITÉ. Qualité qui fait
nommer une chofe homogène.

HORIZONTAL, ale. Dont la direc¬
tion eft parallèle à l'horizon. Il fe
dit des racines qui courent fous,
terre, Se des branches qui s'incli¬
nent.

HORIZONTALEMENT. D'une fa¬

çon parallèle à l'horizon.
HOTTE. Efpèce de panier garni

de bretelles a, qui l'entretiennent
fur le dos du porteur. Très-commo¬
de pour le tranfport des terres , des
pierres, des fruits, la hotte eft large
par le haut Se fe termine en pointe,

L ii|
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aplatie d'un côté & arrondie de
l'autre. ( Pl. iv, fig. 14).

HOUE. Infiniment de fer large & re¬
courbé , qui a un manche de bois
allez court. ( Pl. y , fig. 1. ) On s'en
fert pour labourer les vignes & pour
ôter la terre des trous & des rigoles
où la pelle devient inutile.

HOUER. Labourer une vigne, une
terre avec la houe.

HOULETTE. Infiniment de Jardi¬

nage femblable à celle d'un berger,
fon fer efl tantôt plat, tantôt creufé
en forme de gouttière. [Pl. y, fig. r.)
La houlette fait de petits trous pour
lever, comme pour planter de me¬
nues plantes, de bine la terre des
caiffes de des pots de fleurs.

HOUPPE. Âflemblage de poils, com¬
paré à une houppe de foie. Cet af-
femblage efl: l'extrémité d'une plante
en bouquet.

îIOUPPÉ, ée. Il fe dit des fleurs faites
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en forme de houppes & qui fe ter¬
minent en une efpèce de couronne}
telles que les rofes de Gueldre. Les
graines des fcorfonères, des piftYn-
lits & de quelques autres plantes
font houppées.

HOYAL. Sorte de houe à deux four¬
chons. C'eft auffi une efpèce de
pioche à l'ufage des terraffiers } fon
fer eft un peu large & fert à façon¬
ner la terre, à la différence du pic
qui eft pointu par le bout.

HUMIDE radical. Certaine humeur,
regardée comme ayant en foi le
principe de la végétation. De ce
principe dépend la confervation des
végétaux , & lorfqu'il eft altéré , ils
ont beaucoup à fouffrir, à moins
que les arrofemens n'y fuppléent.
Dans l'animal on appelle humide
radical la liqueur qui eft le prin¬
cipe de fa vie & qui entretient en
lui la chaleur.

L iv

IRIS - LILLIAD - Université Lille



J A L

ï

3° A C H E R E. État d'une terre labou¬
rable qu'on laiffe repofer, pour
c-tre enfuite labourée & enfemen-
cée de nouveau. Ce repos arrive
ordinairement de trois ans en trois
ans.

Jachere, fe prend auffi pour la terre
même qui fe repofe.

JALON. Bâton bien droit, long de
cinq à fix pieds, pointu par en bas,
& garni par le haut d'une carte,
pour prendre des alignemens. On
appelle jalon d'emprunt, une me-
fure portative , de la même hauteur
que les jalons qui fupportentle ni¬
veau , & qu'on préfente à tous ceux
qui font alignés pour les faire buter
ou décharger.

JALONNER. Placer des jalons de
drftance en diftance fur des lignes
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droites, foit pour piantet des ar¬
bres , foir pour faire des tranchées.

JARDIN. Lieu fermé de haies ou de
murs, & planté, foir pour notre uti¬
lité, foit pour nos plaifirs. Suivant
fon étendue, il contient un potager,
un verger, un bois, un fleurifte &
un parterre. Sa deftination le fait
nommer légumier, fruitier, fleu¬
rifte 8c jardimde propreté.. Voy. Ces
mots.

JARDINAGE. Art de planter, de cul¬
tiver & de décorer les jardins.: il eXt
très-étendu & a pliifieurs branches,
eu égard aux objets qu'il embrafle.
Le Jardinage faifant partie de la.
phyfique ou de la connoiflance.de-
la nature eft fcience, au lieu que
l'exercice eft un art. & une profef-
fion mécanique..

JARDINER. Travailler au jardin,,
ou s'occuper des Pratiques du Jardi¬
nage, a l'exemple de quantité d'hors-

L 9:

IRIS - LILLIAD - Université Lille



1

2.5 o J A R
notes gens dans les états les plus

, diftingués,
JARDINIER. Manouvrïet dont le

métier eft de travailler au jardin.
C'eft auili un homme de génie &
de goût qui joint aux talens requis
pour les différentes pratiques de cet
art, une expérience confommée,
dite à une étude fuivie de la nature.

Le premier eft auffi commun , que
le fécond l'eft peu. Il femble que
dans cette condition il y ait plus de
gens ineptes que dans toute autre.
La raifon en eft bien ftmple, c'eft
que pour s'y cliftinguer il faut, être
né avec du goût & de l'amour pour
le travail, <k perfectionner ces deux
qualités par une étude particulière de
l'art du Jardinage, ; étude qui eft le
fruit d'une pratique laborieufe &
réfléchie. Or je demande fi ces con¬
ditions fe trouvent fréquemment

< remplies j l'application à un Jardi-
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nier de ce qu'un Poëte a dit d'un
ami n'eft-elle pas parfaitement jufte ?

» Rien n'eft plus commun que le nom *

» Rien n'eft plus rare que la chofc.

JARRET. Longue branche d'arbre,
qui forme un angle & eft dentiée
de rameaux. Ces fortes de branches
font un très-mauvais effet. Il faut
les rogner fort bas.polir leur faire
pouffer de nouveau bois qu'on taiL-
lera très-long.

JAUGE. Fouille de tranchée qu'on
fait pour y jeter une partie de la
terre qui eft à labourer. On obfe.rve
qu'il refte toujours une jauge pa¬
reille à la première jufqu'au bout
de la tranchée, quife remplit de la
terre mife à part en commençant..

Jauge fe dit auflï de la mefure de la

.profondeur que doit avoir la. tran¬
chée c'eft alors un bâton d'une lon¬

gueur femblable à fa profondeur, SC.
L v]
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qu'on préfente de temps en temps
pour fervir de règle.

JAUNIR. On dit qu'un arbre jaunit,
pour défigner qu'il eft attaqué de la
jauniffe, qu'un fruit jaunit en mu-
rilfant, que le blé jaunit, c'eft-à-dire
qu'il commence à prendre fon ac-
croiffement fans le fecours de la
terre.

JAUNISSE. Maladie des arbres indi¬
quée parla couleur jaune de leurs
feuilles avant le temps de leur
chûte.

JET. Pouffe de la vigne & des arbres.
JEÛNER ( faire ) les arbres. Leur re¬

trancher une partie des fixes delà
terre. Cette invention nouvelle tend
à empêcher qu'un arbre ne s'em¬
porte tout d'un côté, tandis que l'au¬
tre , loin de profiter , dépérit.

IMPLANTER, (s') Terme d'Anato-
mie , qui lignifie avoir fon origine
en quelque endroit. Les Botaniftes
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.emploient fouvent cette expreffion
pour défigner la naiffance des feuilles
fur les branches f &c l'adhérence des
plantes parafites fur d'autres plantes.

IMPRÉGNÉ , ée. On le dit d'une li¬
queur chargée de particules étran¬
gères.

IMPULSION. Mouvement qu'un
corps communique à un autre par le
choc. Tous les phénomènes de la
nature s'expliquent par deux forces
primitives, d'attraétion & d'impul-
fion. Les globes lumineux n'ont pas
tous la même quantité de force
d'impulfion. Sa caufe particulière
eft la matière éle&rique, générale¬
ment répandue.

INCISER. Terme de Chirurgie, ap¬
pliqué au Jardinage dans le même
fens. Faire des taillades aux arbres »

pour les greffer, les faigner s en ti¬
rer la réfine.

INCISION. Coupure, ouverture faite.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



154 INF
avec le fer. Ce mot exprime géné¬
ralement toute opération , par la¬
quelle on divife la continuité des
parties avec un inftrument tran¬
chant.

INCOMPLET, été. Voy. Fleur.
INCUBATION. A&ion de couver.

On nomme fours d'incubation ceux

auxquels on procure par le moyen
du feu une chaleur égale à celle que
les poules donnent aux œufs qu'elles
couvent.

INDIGÈNE. On donne ce nom aux

plantes naturelles au pays dont on

parle. Les autres font exotiques.
INDIVIDU. Être organifé, relative¬

ment au genre ou à l'efpèce dont il
fi fait partie.
INFIRMERIE. Endroit féparé & à
t l'ombre, où l'on tient pendant quel¬

que teqips les plantes & les arbres
[ nouvellement emportés & enc-aiffés.

On y place auffi les malades & ceux
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qui ont fouffert quelque opération.

INFLUENCE. Aétion de l'air & du
foleil fur la terre & fur les êtres or-

ganifés qu'elle renferme ou qui la
couvrent. Si l'on a cru long-temps
que les affres &c la lune, fur-tout,
verfoient leurs influences fur notre

globe ; c'eft qu'on ignoroit que l'in¬
tervalle immenfe qui fépare leurs
fphères de la nôtre, ne leur accorde
d'autre émanation que celle de la
lumière.

INFRUCTUEUX, euse. Qui ne rap¬
porte que très-peu de fruit, ou qui
n'en rapporte point.

INGRAT , ate. On nomme ainfi un

terrein, qui, malgré une bonne cul¬
ture , 11e donne que de mauvaifes
produéiions.

INHÉRENT, ente. Attaché à quelque
chofe accidentellement. Le blanc:

qui attaque la peau, les feuilles .&
les fruits du pécher, la jaunilTe. à
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laquelle les arbres infirmes font fur-
tout fujets, font inhérens aux végé¬
taux , en quoi ils diffèrent des mouf-
fes &c des œufs d'infeétes qui ne leur
font qu'adhérens.

INNÉ, ée. Né avec. On donne cette

qualité à la chaleur renfermée dans
les entrailles de la terre, qui efl: le
principe de la végétation. Cette cha¬
leur concourt avec celle du foleil

pour agir dans les plantes. Elle eft
établie, quant aux végétaux, fur les
mêmes principes que celle de tous
les animaux qui ont le fang chaud.

INOCULATION. Sorte de greffe
inufitée & qui réuffit très-rarement.
Elle fe fait en appliquant féculTon,
de manière que fon œil foit exaéfe-
ment fur la place où il y en avoit un
avant i'incifiom

INSECTE- Nomgénérique fou s lequel
font compris tous les animaux que
leur forme exclut de la clalfe des
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quadrupèdes, des oifeaux Se des
poiffons : il étoit autrefois reftreint
à ceux dont le corps eft divifé en
une infinité de petits anneaux par
différentes articulations en forme
d'incifions. C'eft de-là qu'eft venu
leur nom. Il y en a de deux fortes.
Les uns rampent comme les vers ,

les autres marchent comme les four¬
mis } un grand nombre volent ,

comme les mouches, les papillons.
Les plus petites efpèces d'infectes,
tels que les pucerons, fe reprodui-
fenr plufieurs fois dans une feule
faifon.

INSERTION. Terme ufité par les
Ànatomiftes pour défigner l'endroit
où une partie, telle qu'un mufcle
s'infère dans une autre. On l'em¬

ploie en Jardinage dans le fens
d'ente ou de greffe. On donne auffî
ce nom à l'endroit où les feuilles
font attachées à la plante. Les Bo-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



Ms J O N
taniftes désignent par le terme d'iti-
fertion les lignes qui dans les fibres
ligneufes fie croifenc en forme de
réfeau.

INSTRUMENT. Voy. Outil.
INSTRUMENTAL, ale. Y. Expé¬

rimenta!.

INTENSITÉ. Degré de force, de
puiffance & d'aétivité.

INTUS-SUSCEPTION.V.Sa/opritw.
JONC. Plante qui a plufieurs tiges,

menues, droites & hautes, & qui
croît naturellement par touffes dans
les terreins humides. Elle eft d'un

grand ufage dans le Jardinage pour
attacher su treillage les branches
des arbres. On fait très-bien de le¬

ver du jonc dans les lieux maréca¬
geux & de le placer dans les jardins
au frais & à l'ombre, afin d'en trou¬

ver commodément. Il peut auffi fer-
vir, au-lieu de paille, pour accoller
les vignes & lier les menus légumes.
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Labié , iÉe. On donne ce nom

aux fleurs monopétales irrégulières,
formées d'un tuyau ordinairement
percé dans le fond, & que termi¬
nent en devant deux lèvres princi¬
pales, en manière de gueule, qui
fe fubdivifent en plufieurs autres
pièces.

LABOUR. Remuement de la terre,

fait à deflein de la rendre fertile.
Le premier de tous eft le défriche¬
ment de celle qu'on veut labourer ,

il fe fait en temps fec pour les terres
humides, & en temps pluvieux pour
les terres légères & pierreufes. Le
labour eft foncier quand il eft pro¬
fond

, & léger lorfqu'il eft fuperfi-
ciel. Sa profondeur doit, être propor¬
tionnée à la qualité du fol, aux be-
foins de la graine qu'on veut femer

IRIS - LILLIAD - Université Lille



*6o L A B

k ôc aux cîrconftances qui déterminent
à labourer^ Les terres maigres rem¬

plies d'un fable léger font fujettes à
perdre beaucoup de leurs fucs par
les grands vides qui s'y forment na¬
turellement, d'où il s'enfuit que les
labours trop fréquens en atténuent
trop les molécules. On doit donner
deux labours aux arbres fruitiers,
un au printemps, & un autre avant
l'hiver.

LABOURAGE. Âétion de labourer ta
terre.

LABOURER. Divifer les molécules
de la terre, les expofer fucceiïive-
ment aux influences de l'air, &:
déraciner en même temps les mau>-
vaifes herbes, qui, fans le labour,
couvriroient inceflamment les jar¬
dins.

LABYRINTHE. Bois formé d'allées
étroites qui s'entrecoupent fi artifte-
rnent, que lorfqu'on y eft engagé
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on trouve difficilement la route unir

que pour en fortir.
LAIT. Suc blanc que donnent quel¬

ques plantes & certains fruits.
LAITEUX, euse. On donne ce nom

à tous les végétaux dont on tire un
fuc femblable au lait, par l'incifioti
de la tige, des branches, des ra¬
cines, des fruits, comme le laitron,
le figuier, le tithymale.

LAMBOURDE. Branche longuette J
de la grolfeur d'un fétu, plus com¬
mune fur les arbres de fruits a

pépin que fur ceux à noyau. Elle effc
placée fur les côtés comme un dard,
& a des yeux plus gros Se plus ferrés
que ceux des branches à bois. Les
boutons à fruit naiffent fur les lam¬
bourdes.

LAME. Terme qu'on a adopté pour
défigner les parties extérieures des li¬
chens. En effet plufieurs de ces plan¬
tes femblent n'être qu'un compofé
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de petites lames ou écailles, & les
lichens font comme des membra¬
nes étendues fur les rochers, les ar¬

bres ou tout autre corps.
LANDE. Vafte étendue de terre, uni¬

quement couverte de bruyeres, de
genêts, de brolfailles.

LARDER. En parlant d'une couche
à champignons, ce mot lignifie four¬
rer avec la main du crottin chaud
dans fon intérieur à travers l'enduit
de terreau, en forte que toute la
couche en foit garnie. On rebouche
les trous à mefure pour que l'air
n'y entre pas. Voy. Gobetcer.

LARVE. On défigne par ce mot les
iiifeéhes à métamorphofe, lorfqu'ils
fortent de l'œuf. La chenille eft la
larve du papillon, il y eft enveloppé
de membranes qui le mafquent en
quelque forte. C'eft de-là que lui eft
venu le nom de larve.

LATÉRAL, aie. On donne ce ncra
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aux branches Se aux bourgeons,
qui, au lieu de pouffer droit en
montant, croiffent & setendent fur
les côtés.

LAVURE. Eau qui a fervi à laver la
vaiffelle. C'eft un des meilleurs en¬

grais qu'il y ait, lorfqu'on l'a laiffé
fermenter. 11 faut être très.-circonf-

peét dans l'ufagé de cette eau, qui
par elle-même efl: bridante. J'ai vu ,

dit l'Abbé Roger, un figuier planté
dans une encoignure d'une cour ex-

pofée au levant & au midi. Il pou¬
voir alors avoir deux pouces Se demi
de tour. En moins de fix ans cet arbre
s'éleva à la hauteur du toit de la
maifon Se groffit de quatre pouces.
Ses fruits étoient auffi eXcellens que
nombreux. Ses racines avoientperce
les joints des pierres des'fondations
Se s'çtendoient à trente pieds fous
le pavé de la cuifine plus bas de
deux pieds que celui de la cour. En
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les fuivant, on s'aperçut qu'elles
rempliiroient le puifard deftiné à
en recevoir les eaux. Cette poulie
prompte & extraordinaire doit moins
s'attribuer à la pofition du figuier le
long d'un mur qu'à l'eau du puifard
où fies racines s'étendoient.

LEGUME. On donne ce nom aux pe¬
tits fruits verts qui viennent dans
des goufles, comme pois, fèves j &
à toutes fortes d'herbes, plantes &
racines cultivées dans le potager &
bonnes à manger.

LÉGUMIER. Voy Potager.
LÉGUMINEUSE. (fleur) On donne

ce nom aux fleurs que portent les
plantes nommées légumes, comme
lentilles, pois, fèves.

LÊGUMISTE. Jardinier qui s'adonne
à la culture des plantes & des légu¬
mes deftinés à l'ufage de la cuifine.

LENTICULAIRE. Qui eft plat, rond
&
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& plus épais par le milieu que par
les bords, cohime une lentille.

LESSIVE, (eau de) Celle qu'on vèrfe
fur du linge entalTé dans un envier„
fe charge de fels, en pafTant fur un
lit de cendre placé par deflus. On
s'en fert pour arrofer les orangers
& mouiller les planches où l'on a
femé des plantes qui demandent
une terre fubftantielle.

Lessive fendit auffi de toute eau de

leiïive, comme celle de favon, avec

laquelle un Jardinier entendu lave
fes arbres infeftés de kermès ou de

tigres.
Lessive, lotion employée par les char¬

latans pour guérir les maladies des
arbres, 8c en éloigner les infeéles
niMbles. Ces hâbleurs débitent des
eaux auxquelles ils attribuent des
effets merveilleux, tels que de pro¬
curer une heureufe germination aux
grains, & une récolte abondante.

M
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LEVÉE. Sortie des germes dont les

femences ont été mifes en terre. Il
fe dit auffi de la récolte des grains.

LEVER. Déplanter un végétal pour le
replanter. On ne peut prendre trop
de précaution? en levant un arbre
qu'on veut remettre en place. Je dis
la même chofe de tout ce qu'on re¬
plante. Il eft eiïentiel de lever les
plants avec toutes leurs racines, &
de les replanter fans en couper au¬
cune. Qu'au-lieu d'arracher du plant
de laitue , par exemple, on le lève
avec foin, afin d'en avoir toutes les
racines; 5c qu'enfuite, loin de les
écourter & de pincer le pivot, oa le
place dans un troufuffifant, & qu'on
en remplilïe une planche : que dans
une autre à côté on mette le même

plant mutilé fuivant l'ufage, on
pourra décider lequel aura fait plus
de progrès»

Lever, en motte, Voy, Moue.
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Lever fe dit des plantes & des graines

qui commencent à paraître fur la
fupetficie de la terre.

LEVRE. On donne ce nom aux dé¬

coupures des fleurs labiées & aux
bords d'une plaie.

LIBER. Partie de l'écorce qui touche
au bois : les pellicules qui le compo-
fent j femblables aux feuillets d'un
livre lui ont fait donner ce nom.

LICHEN. Genre de plantes bafles,
fpongieufes & compofées de lames.
Elles font de fauflfes parafltes, & orit
leurs fleurs comme les autres plantes.

LIEN. Ce qui fert à attacher plufieurs
cbofes enfemble, comme la paille,
l'ofier, le jonc.

LIER. Attacher. Voy. Accoller.
LIEU, Endroit d'une plante où la

feuille eft attachée.
LIGATURE. Terme de Chirurgie.

Bande deftinée à ferrer le bras ou le

pied dans la faignée. On emploie
Mij
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.ce terme en Jardinage pour défigner
les bandages qui retiennent les ca-

taplafmes placés fur les plaies des
arbres 8f fur leurs parties malades,

LIGNEUX, euse. Qui efl de la nature
du bois, comme la coque des noix,
les racines de certains végétaux. On
nomme plantes ligneufes, celles
fous l'écorce defquelles fe trouve
une couche de bois, telles que le

^ lilas, le jafmin. Les fibres ligneufes
font celles qui font dures & qui
traverfent la fubftance de plufieurs
plantes annuelles. Si l'on coupe
horizontalement le corps ligneux,
c'eft-à-dire la partie folide & inté¬
rieure des végétaux, on y remarque
des cercles excentriques,

LIMBE. Bordure des fleurs 6e des feuil¬
les des plantes.

LIT. Couche d'un corps qui s'eft éten¬
du fur un autre; on dit un lit de
.gravier a un lit de glaife,
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Lit s'emploie aufti pour épaifleur. Ua
lit de fumier eft un étage de four-
chées de fumier fur une certaine

longueur.
LOBE. Terme d'Anatotfiie, qui fe dit

de chaque partie du poumon féparée
l'une de l'autre. A l'égard des femen-
ces ce font les amandes, ou ces corps
attachés au germe & qui nourriflent
les jeunes plantes jufqu'à ce qu'elles
ayent produit des racines. La lève
plantée fe partage en deux lobes qui
compofentfoncorpsmcme. Les plus
petits grains font pareillement divi-
fés en deux portions égales, quoi¬
qu'il}7 en ait qui foient monocoty-
ledones.

LOGE. Cellule ou cavité placée dans
l'intérieur du fruit & qui renferme
les femences. Chaque loge eft ordi¬
nairement féparée par une cloifon.
Voyez F fuit.-

LONGITUDINAL , ale. Qui eft dif-
M iij
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pofé en-long. Il fe dit des fibres Se
des vaiffeaux des plantes placés dans
cerre fituation.

LOQUE. Petit morceau d'étoffe pîic
en deux, qui fert à attacher les
branches des arbres en efpalier avec
»n clou qu'on chaffe dans le mur. Il
faut, pour en faire ufage, que les
murs foient enduits de plâtre, ce

qui ne peut convenir à ceux de ter-
raffe, à caufe de l'humidité des ter¬

res. On obfervera i °. que la loque
foit placée entre les feuilles & qu'elle
n'en engage aucune , 20. que le
clou qui l'attache au mur, tire fur la
•branche.

LOQUETER. Travailler à la loque.
LOTION. Voy. Ujjive.
LOUPÉ. Terme de Chirurgie, qui fe

dit d'une tumeur contre nature for¬
mée d'un amas de fucs lymphati¬
ques , & qui vient fous la peau. Ou
l'emploie dans le même fens pour
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défîgner les nœuds, bolïes, tumé¬
factions qui s'élèvent fur l'écorce
des arbres..

LYMPHATIQUE. Terme d'Anato-
mie. On donne ce nom aux petits
vaiTeaux qui portent dans le cœur
& dans les veines une humeur

aqueufe qu'ils contiennent. Les Bo-
taniftes nomment ainfi des vaifleaux

remplis de fucs blancs &c aqueux,
clairs & limpides qu'on appelle
lymphe.

LYMPHE. Terme de Médecine. Hu¬
meur fluide contenue dans des vaifl*
féaux particuliers & féparée de la
mafle du fang. C'eft dans le même
fens une humeur flegmatique qui
fe trouve dans les plantes.

M

Macération. Action de faire

tremper un corps mixte à froid
M iv
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dans quelque liqueur pour le diftiller
enfuite ou le difloudre. Cette opé¬
ration eft la même que la digeftion.
On dit qu'une plante a été macérée
dans du vin, au vinaigre ou de l'eau
chaude, pour exprimer quelle y a
infufé.

MAILLE. Petit carré occafionné par
la rencontre de quatre échalas. liés
avec du fil de fer. Les mailles em¬

ployées pour les berceaux & cabinets
ont quatre à cinq pouces en carré :
celles des treillages font de fix à
fept, de neuf à dix.

MAILLER. Efpacer par intervalles
égaux des échalas pour faire du treil¬
lage.

Mailler , tracer fur le terrein un par¬
terre ou un bofquet en autant de
carreaux qu'en forme fur le papier
le deflfein graticulé.

MAIN. Produ&ion filamenteufe, pat

laquelle les plantes farmenreufes
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s'attachent aux corps folides qui
font à leur portée. La vigne, la cou-
leuvrée & beaucoup de légumes ont
des mains nommées aulîi vrilles-

Voy. Vrille-
MALADIE. Altération dans la fanté-

Tous les corps organifés éprouvent
de temps à autre certains dérange-
mens qu'on peut appeler maladie,
relativement à leur état aéluel. La

trop grande abondance ou la difette
de sève, les mauvaifes humeurs
dont elle eft imprégnée & l'inéga¬
lité de fa diftribution font ordinaire¬

ment les caufes des maladies des
arbres-

MALE. Fleur qui n'a que des étami-
nes. Ce mot fe dit plus rarement
des arbres : il y a des palmiers mâles*.

MANCHE. Tout ce qui fert à prendre
quelque chofe &c a s'en fervir. Les
outils du Jardinage ont pour man¬
che des morceaux de bois, dont lae

M-Y
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groiïeur & la longueur font réglées
fuivant l'ufage qu'on en fait.

MANNE. Ouvrage d'ofier fait par le
vannier pour tranfporter & confer*
ver du fruit. On donne aux mannes

quatre pieds de long, leurs bords
ont lix pouces, leur fond eft à claire-
voie, comme les claies qu'on met
au four. Elles font très-commodes

poiir ferrer le fruit dans une petite
fruiterie, attendu qu'on les pofe les
unes fur les autres jufqu'au plan¬
cher, fans que la tranfpiration du
fruit foit interceptée.

MANNEQUIN. Panier long & étroit,
rond & à claire-voie, dans lequel on

apporte du fruit ou de la marée. On
s'en fert pour y élever des arbres
deftinés à remplacer ceux qui man¬
quent dans un jardin. Voy. Emma.'
neauiner.

MARAGER. Jardinier occupé de la
culture d'ua .marais»-
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MARAIS. Terreinbas, mais élevé au-

deffus du niveau de l'eau , dans le¬
quel on cultive toutes fortes de lé¬
gumes. On a choifi à Paris ces em¬
placement , parce que les puits y
font moins creux, que l'apport du
fumier y eft plus facile& que les
légumes s'y plaifent davantage que
dans les endroits élevés.

MARCHEPIED. Petite eftrade for¬
mée de plufieurs degrés. On a foin
que les montans foient emboîtés par
le bas dans une petite couliiïe, afin
qu'ils n'entrent point en terre. Le
Jardinier peut fe fervir de marche¬
pied pour atteindre , en paliffant,
aux branches hors de fa portée„
ainfi que pour cueillir les fruits..

MARCOTTE. Branche qu'on couche
en terre à fix pouces de profondeur^
fans la détacher de la plante, & qui
y prend racine dans le cours de;
Tannée. Elle diffère de la bouture

M. vjj)
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en ce que celle-ci eft une branche
dénuée de racines, qu'on fépare
d'une plante & qu'on met en terre
fans préparation , au-lieu que la
marcotte fe couche , tient à l'arbre
qui lui donne vie , & qu'on la fèvre
lorfqu'elle a des racines.

MARCOTTER. Coucher des bran¬
ches en terre 5 pour qu'elles pren¬
nent racine. C'eft un moyen de:
multiplier les arbres & beaucoup
de plantes fur - tout les ligne.ufes.
Cette opération fe fait dès l'au¬
tomne après la chute des feuilles
pour les arbres robuftes, en Avril
pour les arbres délicats , & au.com¬
mencement de Septembre pour ceux
de verdure perpétuelle. Elle eft fim-
ple ou à entaille,. La première fe fait:
en couchant dans une petite rigole à
fix pouces de profondeur les bran-,
ches qui font aflez balfes pour le
permettre, & qu'on arrête enftiite
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à deux yeux hors de terre. C'eft ainfî
qu'on marcotte la vigne -, le figuier,
le coignaffier, le jafmin , le gro-
feillier & autres. On marcotte

à entaille en faifant une incifian
immédiatement au-deflus du coude
d'une branche qu'on incife entre
deux joints jufqu'à mi-bois fur un

pouce de longueur , & mettant dans,
l'entaille un petit morceau de bois
pour en empêcher la réunion. Cette
façon a lieu pour les œillets & les
arbuftes précieux.

A l'égard des arbres plantés dans
des caifies &c dépourvus de bran¬
ches à leur piedj voici ce qui fe.
pratique. On met un entonnoir de
ferblanc à la branche qu'on veut
enraciner, & on. la marcotte vers

le milieu de l'entonnoir qui eft rem¬

pli de bonne terre. On choifit. en¬
core une branche vers la mi-Mars,
on l'écorce dans fa partie baflfe delà:
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longueur du doigt, Se on enveloppe
cet efpace d'un morceau de cuir lié
avec de 1 ofier. On paffe cette bran¬
che par le trou d'un pot rempli de
terre qu'on élève à fa hauteur ; au
mois d'Oétobre fuivant on la coupe
près du trou du pot, & on la plante
dans une petite caiffe.

MARNE. Terre calcaire, légère', peu
compaéte & delà nature de la craie.
Les laboureurs s'en fervent pour
améliorer leurs terres. Les favans

prétendent que la marne n'eft qu'un
compofé de débris d'anciennes co¬
quilles.

MARNER. Répandre de la marne fur
une terre qu'on veut amender.

MARQUER. Il fe dit d'un arbre qui
commence à pouffer, & des giro¬
flées dont les fleurs font affez avan¬

cées pour qu'on diftingue fi elles,
font fimples ou doubles.

MARTEAU. Inftrument de fer doue
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prefque tous les ouvriers fontufage».
Celui du Jardinier doit être à tête
ronde pour enfoncer les clous dans
le mur lors du paliffage, & à dents
pour les en tirer. [Pl. v ,Jîg. 1 )

MASSE. La totalité d'une chofe, la.
quantité de matière d'un corps. On
dit la maffe de l'air pour exprimer
la totalité de l'air qui pèfe fur la
terre j la maffe du fang pour figni-
fier tout le fang qui eft dans le corps-
Tournefort a dit la maffe de la sève»
dans le même fens.

MASSIE. Réunion de plufieurs arbrif-
feaux dans les carrés des bofquets,
pour ne point laiffer de paffage à la.
vue.

Massif, dans un parterre, eft une pla¬
te-bande de gazon en enroulement
qui s'unit à la broderie.

MAT, ate. Brut, groffier & non tra¬
vaillé. On s'en fert en parlant des
fucs de la. terre qui font cruds &
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indigeftes ; tels font ceux des arbres;
à greffe enterrée.

MATURITÉ. État de bonté dit
fruit. Elle varie fuivant fon expofi-
tion & la qualité de ia terre. On la
connoît à la couleur, à l'odeur & à
la confiftance du fruit. Son principe
efl la coétion intérieure dufuc nour¬

ricier , qui rend la fubftance du
fruit plus tendre & plus agréable au
goût.

MÉCANIQUE. Structure.. Celle des
plantes eft auffi. fimple qu'uniforme.
Les fibres ligneufes , les utricules,
les vafes propres, les trachées com-

pofent la totalité de leur individu.
On fe fert aulli. du terme de méca¬

nique pour exprimer la ftruéture du
corps de l'homme & des animaux.

MÉCANISME. Manière dont une

caufe produit fon effet. C'eft dans
ce fens qu'on dit le mécanifme de.-
l'univers.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



. M E M 18 Ï

MÉDICAMENT. Ce mot fe prend
en Médecine pour tout ce qui peut
foulager 8c guérir. 11 a la même
lignification dans le Jardinage.

MEDICAMENTER. Employer les re-«
suèdes convenables a la nature des
maladies. Cette application fuppofe
la connoilTance de l'Anatomie & de
la vertu des médicamens. Y a-t-il

beaucoup de" Jardiniers qui ayent
ces notions ? Ils ont plutôt fait de
replanter que de les acquérir.

MELONNIÈRE.Endroit du potager,
delliné à élever des melons fur cou¬

che. Il eft ordinairement renfoncé,
foutenu par de petits murs 8c envi¬
ronné de brife-vents.

MEMBRANE. Terme d'Anatomîe.

Enveloppe des chairs & des parties
du corps humain. En Botanique ,

■ c'eft un tilTu formé de fibres entrela¬
cées qui font plus ou moins épailfes &"
étendues fuivant les parties qu'elles
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couvrent. Ces fibres fervent d'enve¬

loppe aux chairs & aux autres par.
ties des fruits, les garantiflent des
injures extérieures, leur confervent
leur chaleur naturelle & unifient
une partie avec une autre. Les feuil¬
les des plantes en ont de pareilles,
& leurs peaux font autant de mem¬
branes.

MEMBRANEUX, euse. 11 fe dit d'un
fruit dénué de fuc lorfqu'il efl: arrive
à fa maturité j il eft du genre des
fruits capfulaires.

MEMBRE. On donne ce nom à des
branches ménagées de diftance en
diftance fur les deux branches-mères,
Celles qui montent garniflent le
dedans de l'arbre, & celles qui del-
cendent garnifient le dehors.

MÈRE. Grofie branche des arbres,
ainfinommée,parce que d'elle naif-
fent toutes les autres.

Mère fe dit de la principale racine de
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la vigne ^ c'eft auffi le cep dont on
tire des farmens pour faire des mar¬
cottes & les placer dans des fofles.

Mère. Les Jardiniers difent qu'ils font
des mères, lorfqu'ils coupent un
arbre près de terre pour marcotter
les branches quil produira. Quand
elles'ont trois pieds de long, on
recouvre la fouche de terre, ainfi
que la nai (Tance des branches. Au
bout de deux ans elles font a fiez

garnies de racines pour être fevrées
& mifes en pépinière»

MÉTAMORPHOSE. Changement.
Les infeéles à métamorphofe font
ceux qui changent de figure, avant,
que d'être parfaits, tels que les pa¬

pillons qui ont cl'abord été chenilles,,
& enfuite chryfalides.

MÉTÉORE. Phénomène qui paroît &
fe forme dans l'air , tel que l'arc-en-
ciel, l'éclair, le tonnère , la pluie,
la grêle, la neige.
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MÉTHODE. Manière d'arriver a un

but en fuivant certains principes.
En Jardinage c'eft la façon de con¬
duire les arbres d'après des règles-
fûres. La méthode de Montreùileft
la meilleure pour avoiir de beaux
arbres, d'un abondant rapport &
d'une longue d urée. Connue depuis
une trentaine d'années , dans les en¬

virons de Paris , elle l'eft moins
dans les provinces & dans les pays
étrangers, fi l'on en excepte la Hol¬
lande où elle eft généralement ftii-
vie. L'Angleterre la connoît peu. IL
eft à préfumer que les- amateurs du
Jardinage dans cette contrée, la
goûteront, dès qu'ils l'auront étu¬
diée & approfondie.

Méthode. Divifion cîe différentes pro¬
duirions de la nature en cîaffes,
genres & efpèces. Tournefort, M.
Linnœus & plufieurs favans ont ran-

gélesplantes méthodiquement : d'au-
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très ont fait avec fuccès le même tra¬

vail fur les animaux & fur les miné¬
raux.

MÉTIS, ive. Il fe dit des fleurs &
des fruits nés du mélange de deux
efpèces, ce qui produit des variétés ,

de même que parmi les fubftances
animales.

MEUBLE. Terre légère, émiée ou
aifée à labourer, telle qu'elle doit
être pour recevoir la femence qu'on
-lui deftine.

MEULE. Monceau, pile. On appelle
de ce nom un tas de crottin de che¬

val, de mulet ou d'âne qu'on place
dans un lieu frais, & qu'on laifle
fe chancir. Cette meule doit être

préparée avant que de faire des
couches à champignons. On dit une
meule de foin, de fumier.

MEUNIER. Voy. Blanc.
MIETTE. Partie d'une terre ameublie.

On ne doit mettre que de la miette
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fur les racines des arbres qu'on
plante.

MIXTE. Il fe dit d'un corps compo-
fé de parties hétérogènes , comme
les molécules terreftres, aqueufes,
ignées, aériennes.

MODE. Manière d'être. Il confifte
dans les divers arrangemens des par¬
ties d'un corps.

MODIFICATION. Synonyme de
mode.

MODIFIER. Donner certaine forme
aux corps naturels. La sève eft mo¬
difiée par les différens arrangemens
des parties des végétaux.

MOELLE. Subftance molle & fpon-
gieufe placée dans l'intérieur des
végétaux. C'eft la même chofe que
le tilïu cellulaire que leurs produc¬
tions nouvelles laiftent apercevoir.
Les véficules dont leur corps eft com-
pofé fe deftechent, &c prennent la
confiftance & la couleur de la moelle)
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lorfque les végétaux, ont acquis
une forme fphérique, ce qui n'arrive
qu'au bout d'un an ou .deux , dans
les bois tendres, tels que le figuier
&: le fùreau. La moelle y eft fenfible
parce qu'elle y eft par mafie.

MOIGNON. Terme de Chirurgie.
Partie d'un membre qui refte après
fon amputation. Les élagueurs don*
nent ce nom à une branche a fiez

grofte, coupée un peu loin de la
branche principale, pour qu'elle
poufle plufieurs jets. Un bon ouvrier
ne laifle pas de moignons aux ar¬
bres.

MOISISSURE. Voy. Chancijfure.
MOLÉCULE. Terme de Phyfique.1

Corpufcule dont les corps font com-
pofés. On dit les molécules de l'air,'
du fang, de la matière.

MONOCOTYLEDONE. Qui
n'a qu'un lobe.

MONOPÉTALE. Fleur d'une feule
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•pièce, dont une feuille unique forme
le pétale. Voy. Pétale.

MONSTRE. On donne ee nom aux

plantes qui ont des formes bifarres,
telles que plufiéurs fleurs femi-dou-
bles Se. doubles , dont les étamines
ne font qu'ébauchées, ou font étouf¬
fées par la complication des germes
ou le nombre des pétales.

Monstre, production bâtarde, occa-
fionnëe dans le règne végétal par le
mélange des pouflières différentes
qui altère la qualité des femences.
Cette dégénération d'efpèces eft plus
commune parmi les légumes que
parmi les fleurs ou le mélange des
pouflières produit fouvent d'heji.<
reufes variétés.

MONSTRUOSITÉ. Ce qui rend une
chofe monftrueufe. La confufion
des germes eft la caufe des monf-
truofités fr fréquentes dans les plan¬
tes. .

MONTANT.
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MONTANT. Principale rige d'une

plante qui s'élève toute droite.
Montant, ante. Voy. Membre.
MONTER. Il fe dit d'un arbre qui a

befoin d'être rabaifle, & de celui
qui commence à cacher le haut d'un
mur d'efpalier.

Monter. Les laitues, les raves mon¬

tent , lorfqu'elles font près de pro¬
duire de la graine, & qu'elles ne
font plus bonnes à manger-. On die
que la sève monte, quand les feuil¬
les commencent à paraître aux ar¬
bres.

MONTREUIL. Village à une lieue
ou environ de Paris. C'eft l'endroic
de l'univers, où le gouvernement
des arbres fruitiers, des fleurs &
des plantes fruétueufes, eft le mieux
entendu. J'ai donné dans le premier
volume de la Pratique du Jardinage
une idée du génie & des travaux
des cultivateurs de Montreuil.

N
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MONTREUILLOIS. Habitant de

Montreuil.

MORFONDU, ue. Refroidi, incom¬
modé d'un froid qui pénètre. Lorf-
qu'au printemps des coups de foleil
vifs font monter précipitamment la
sève, & qu'ils font fuivis de vents
de galerne dont le froid faifit les
arbres, on dit qu'ils font morfon¬
dus, pour exprimer ce qui le pafle
en eux. Telle eft l'origine de cette
maladie fi fatale au pécher Se qu'on
nomme la cloque ou la brouilTure.
L'homme éprouve la même chofe,
lorfque palfant fubitement d'un
excès de chaleur à un froid faifif-

fant, il eft attaqué d'une fluxion de
poitrine.

MOR.VE. Subftance glaireufe qui le
trouve dans certains fruits Se légu¬
mes avant leur maturité, comme

dans les cerneaux, les fèvesles
pois.
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Morvh. Extravalion de sève qui de¬

vient glaireufe, en s'épaifliifant, &:
qui fait pourrir les laitues & les1
chicorées.

MOTTE. Petite pelotte de terre, def-
lechée par le haie , qui fe durcit &
le fcelle. On ne doit jamais lailfer
de mottes en labourant.

Motte. Portion de terre qui tient aux
racines dés arbres , quand on les
arrache, ou qu'on les lève avec leurs
racines pour les planter en motte.
Cette plantation étoit autrefois à la
mode; on en eft beaucoup revenu fur»»
tout à l'égard des vieux arbres dont
la durée n'excède pas fept ou huit
ans. Ce qui rend cette pratique vi-
cieufe, c'ell qu'on eft obligé de cou¬

per près de la motte routes les raci¬
nes qui font les organes de la végé¬
tation.

11 n'en eft pas de même des végé¬
taux plantés ou femés dans des pots

N ii
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Se qu'on en tire pour les mettre en

pleine terre. Leur motte ou cette
quantité de terre qui couvre entière¬
ment leurs racines , doit être ména¬
gée, c'eft-â-dire qu'on doit avoir
foin de ne la point ébranler , ni
éventer, ni brifer, ni châtrer. Pour
cet effet, on renverfera le pot fens
deffus deffous, puis par un petit
ébranlement on la fera fortir pour
la placer en entier dans un trou pro¬
portionné à fon volume , & on ap¬
prochera légèrement la terre tout
autour.

Motte a brueer. Efpèce de petit
pain rond & plat de cinq pouces de
diamètre fur deux d'épaiffeur, fait
avec de la tannée. Lorfque les cor-

royeurs ont retiré des cuves les
peaux des animaux qu'ils préparent,
le tan qui relie eft une pâte qu'on
met dans des moules de cuivre Si

qu'on fait fècher à l'air. Les mottes
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que forme cette pâte font d'un grand
ufage dans les orangeries , & dans
les villes pour le chauffage des pau¬
vres gens.

MOUILLER. Voyez Arroftr.
MOUILLURE. Ârrofement qu'on

donne aux plantes, fur-tout à celles
qui font en caifte.

MUCILAGE. Terme de Médecine.
On le dit d'une matière blanche »

tranfparente, tenace & vifqueufe
qui fe tire de quelques plantes. Il
réfide principalement dans les ra¬
cines , comme dans celles de la gui¬
mauve Se du nénuphar qui s'aflimi-
lent l'eau de manière à former avec

elle une efpéce de gelée. Les pépins
de fruits fur-tout de coins, & autres-

fêmences émulfives renferment du

mucilage dans leurs enveloppes liftes
& épaiftes.

MUCILAG1NEUX, euse. Qui eft:
de la nature du mucilage, & qui

Niij
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renferme du mucilage. Ce mot fe
dit des plantes &c des racines.

MUCOSITÉ. Les Anatomiftes don¬
nent ce nom à la partie la plus épaifle
du chyle qui s'attache aux inteftins
pour les défendre contre l'acrimonie
des fucs. La mucofité des racines
des arbres a la même deftination.

MULTIPLICATION. Augmen¬
tation en nombre. Les greffes font
l'unique moyen de multiplier cer¬
taines éfpcces. Les femences, les
marcottes & les boutures font les

moyens de multiplication les plus
univerfels.

MUQUEUX, euse. Corps qui a de.
la mucofité.

MUR , ure. Qualité d'un fruit par¬
venu à fon degré de perfection, &
qu'il eft temps de cueillir, de man¬
ger ou de ferrer.

MURIR. Devenir mur. Les fruits
muriffent chacun dans leur faifon,
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c'eft-à-dire qu'ils, arrivent à un état
de maturité qui les rend bons à
manger. Alors on les cueille avant
qu'ils tombent.

N .

jSi Altf, aine.. On appelle ainfi un
arbre fruitier qui ne s'élève qu'à une
hauteur médiocre, & qu'on drelîe
en buiffon ou en éventail. L'ufage
en le plantant eïï de le couper à la
hauteur de cinq à fix pouces. Voyez
Arbre, Buiffon.

NAISSANCE. Origine. Endroit paç,
lequel les feuilles & les branches
tiennent à la plante.

NATURALISTE. Celui, qui s'appli¬
que particulièrement à la connoif-
fance des plantes, des minéraux &
des animaux. Un Jardinier natura¬

lise examine les productions de la
N iv
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nature, pour en connoître les refforts
& agir en conféquence dans le gou¬
vernement des végétaux. Il eft tout
à la fois obfervateur & cultivateur.

NATURE. Ordre admirable & inva¬

riable, enchaînement de caufes &

d'effets, que le créateur a établi pour
l'exiftence & la fucceflion non-inter-

rompue des êtres. On dit que la
nature eft riche de fon propre fonds,
qu'elle eft épuifée, qu'elle s'égaye,
qu'elle fe joue" dans fes ouvrages.
Malgré leur variété infinie, la na¬
ture prend toutes les voies les plus
fîmples ôc les plus uniformes pour
parvenir à fon but. On remarque
une analogie fenfible entre les
moyens qu'elle emploie dans la for¬
mation , l'accroiffement & le déve¬
loppement des trois règnes qui la
compofent, & cette même harmo¬
nie fait qu'ils fe prêtent des fecours
mutuels. Aider la nature eft le fruit
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des études du philofophe fpcculatif,
& des expériences du praticien.

Nature. Qualité, propriété, vertu »

efpèce. C'efl: dans ce fens qu'on die
la nature d'une terre , d'une plante
d'un fruit, de l'eau , du feu.

NAVRER. Les treillageurs. expriment
par ce terme l'aélion de donner un
coup de ferpe a un échalas tortu pour
le redrëflbr par le moyen de la hoche
qu'ils y font. Le but de cette opéra -
tion pratiquée fur une branche, eft
d'empêcher qu'elle ne prenne trop-'
de nourriture dans un arbre trop-
fort d'un côté & maigre de l'autre.

NECTAR, Nectariu.m.. Par¬
tie de la couronne d'une fleur,, des¬
tinée à recevoir le fuc mielleux de la;

plante. C'eft de-là qu'a pris fon non»
cette partie non eflentielle à la fruc¬
tification. On foupçonne qu'elle n'effc
qu'un excrément des végétaux, parce
qu'ils ne parodient pas fouffrir dis;
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lare in .que leur font les infeétes. Oit
diftingue plufieurs efpeces de nec¬
tar, telles qu'un tubercule, un petit
tuyau, des follettes, une écaille. Ce
font autant de petits réfervoirs qui
renferment une liqueur miellée, où
les abeilles récoltent le miel.

NERVURE. Ce terme défigne les
côtes élevées & faillantes des feuil¬
les.

NEUE, ve. On appelle terre neuve,
celle qui n'a jamais rapporté, comme
la terre qui fe trouve à quatre ou
cinq pieds de fa fuperficie. Celle
qui a long - temps été inculte &
qu'on a mife /récemment en valent
eft auffi une terre neuve.

NIELLE. Humeur acre qui vient de
l'air, & qui réduit en ungpouflîère
noire la fubftance farineufe des

grains. Cette maladie fe manifefte
en vingt quatre heures. Le foleiî
parole dans toute fa fplendeur, .&
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trout-à-coup du fein de la terre ou
d'en haut s'élève un épais brouillard.
Le foleil après s'être caché durant
quelque temps reparaît fur l'hori¬
zon; on a tout lieu alors de craindre-
la nielle pour les blés..

N1TRE. Sel acide , empreint des ef-
prits de l'air qui le rendent volatil..
Il fe tire de l'urine des animaux qui
tombe fur les pierres ou fur la terre,
des caves & autres lieux humides.
& des démolitions des vieux bâti-
mens,

NIVEAU. Infiniment géométrique
qui fert à dreffer & unir un terrain-

NIVELER. Mefurer avec le niveau.
NODUS. Mot latin qui a paffé dans 1&

langue. On s'en fert en Chirurgie 3

comme dans le Jardinage,pour ligni¬
fier une tumeur contre nature qui
vient aux jointures d'un corps. Elle
a pour principe un dépôt d'humeurs
viciées, telles que les protubérances.

Kvf
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occafionnées par les coupes irréga^
lières & les plaies réitérées qui
forment de nouveaux calus les uns

fur les autres. Il y a cependant des
no d'us qui font dans l'ordre de la
nature, comme ceux du blé & des
autres plantes congénères, faifant
faillie le long de leur tige.

NOGUET.Manne d'ofier fort plate,
arrondie par les angles, qui a des
bords peu élevés. Une anfe la tra-
verfe dans fon milieu. Les femmes
de Bagnolet y arrangent les petits
paniers d'ofier où font leurs fruits,
& les portent fur leur tête au mar¬
ché ; celles de Montreuil fe fervent
de hottes.

NOMBRIL. Petite cavité placée à l'ex¬
trémité du fruit, du côté oppofé à
la queue, comme dans la poire &
la pomme. Le nombril des fruits eft,
ainfi que celui de l'homme, formé
de la réunion des ligamens qui ont
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fervi au fœtus de communication
avec la matrice. Voyez Couronne,
Tête.

NOVALE. Terre nouvellement mife
en valeur ou défrichée.

NOUER. Palfer de fleur à fruit. On
dit que les fruits font noués, lorf-
que le piftil devient fruit après que
la fleur eft paflee. On connoit qu'un
fruit à noyau eft noué, quand le ftyle
de la fleur femble s'alonger au-delà
des pétales, parce que les étamines
fe raccourciflenr.

NOUEUX, euse. Il fe dit des tiges
des arbres, lorfqu'il s'y trouve beau¬
coup de nœuds. Il faut éviter de
planter de tels arbres. Ces nœuds
qui font les anciennes plaies des
branches retranchées, 6c qui ne
font point encore recouvertes mar¬
quent peu de vigueur dans l'arbre.

NOURRICE, (mère) Branche à bois
placée à côté ou au- deflus des pèches9
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Se fans laquelle elles ne peuvent
tenir ni mûrir.

NOURRICIER, (fuc) Voy. Suc.
NOUVEAUTÉ. On donne ce nom

aux fruits & aux légumes que l'in-
duftrieux Jardinier fait venir à ma¬

turité avant la faifon ordinaire, fur-
tout en hiver & au printemps. Les
denrées de primeur, les pois hâtifs,
les fèves de marais, les violettes
printanières élevées à Montreuil
fournilTent la halle de très-bonne
heure. On n'en fait plus commerce ,

dès que ces dentées deviennent-
communes , Se on y apporte les.
mêmes foins que pour les arbres.

NOYAU. Boîte ligneufe qui contient
une ou plufieurs amandes. Quelques
fruits,- tels que la prune, la pêche &
l'abricot, renferment un noyau dans
leur centre.

NU, nue. Terme de Botanique qui
fe dit des parties non recouvertes
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par d'antres. Une femence nue n'a
point d'enveloppe particulière , une
fleur nue eft privée de calice, Se une
tige nue eft dépouillée de feuilles.

Nu. (à) A découvert. Il vaut mieux
planter à nu, c'eft-à-dire à racines
découvertes, que de planter en man¬
nequin , en motte ou en pot.

NUANCE. Mélange naturel des cou¬
leurs de certaines fleurs.

NUTATION. Direétion des plantes
du côté du midi. Elle eft moins fen-
flble dans les feuilles des arbres que
dans celles des herbes. Comme la

tranfpiration eft plus forte du côté
expofé au foleil, la tige des végétaux
fe courbe en fe raccourciflfant pour
préfentpr fes fleurs au foleil, Se les
jeunes po rifles s'inclinent Se cher¬
chent le grand air. On appelle hélio¬
tropes les plantes dont les fleurs of¬
frent leur difque au foleil.

NUTRITIF. Qui fert d'aliment, de
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nourriture. Le fuc des plantes le
nomme nutritif ou nourricier.

NUTRITION. Changement du fuc
nourricier en la fubftance des par¬
ties de l'arbre. Elle fe fait par la
diftribution de ce fuc qui en au¬

gmente ou en entretient le volume.
Les labours, les engrais, les pluies,
les lels de la terre animés par la cha¬
leur du foleil contribuent auffi à
la nutrition.

NYMPHE. Chenille ou ver changé en
infeéte volant, après le dépouille¬
ment de fa peau.

o

Oblique. Terme ufité en Bota¬
nique , pour exprimer la dire&ion
d'une plante qui s'éloigne de la per¬

pendiculaire. Voy. Branche.
OBSTRUCTION. Terme de Méde¬

cine, également employé dans le
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Jardinage. C'eft un embarras caillé
par la quantité & l'amas des hu¬
meurs viciées qui fe fait dans les
vailfeaux, & qui empêche l'entrée
du liquide vital. Cet embarras peut
être attribué à la difproportion qui
fe trouve entre la malfe du liquide
& le diamètre du vailfeau. De cette

obturation des canaux de la sève il
réfulte un gonflement contre nature
ou un affaiflement.

OBTURATION. Terme de Chirur¬

gie. Aétion de boucher une ouver¬
ture.

OBTUS, use. Il fe dit en Botanique t

de tout ce qui eft arrondi à fon ex¬
trémité, comme les feuilles & les
pétales.

ODEUR. Itnpreffion que les particu¬
les émanées des corps font fut le
nez. Les fleurs ont plus d'odeur du¬
rant une chaleur modérée que pen¬
dant les grandes chaleurs. Une poire
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a l'odeur agréable, un melon a beau-
coup d'odeur.

CEIL. Voyez Bouton, Nombril.
(Eil. On greffe à œil pouffant & à

œil dormant. La première greffe fe
pratique vers la Saint-Jean, & la
deuxième dans le mois d'Août. Tou¬

tes les deux fe font en écuffon. La

greffe à œil dormant eft préférable
pour les fruits, à noyau.

ŒILLETON. Rejeton qui pouffe tous
les ans du pied de quelques végé-

■ taux, & qui a des racines. On dit
œilleton d'artichaut, d'œillet : on le
détache pour multiplier ces plantes.

(EILL ETONNER. Séparer les œille¬
tons de la grofTe racine, & planter
en place ou en pépinière ceux qui
en font fufceptibles.

ŒSOPHAGE. Mot grec qui fignifie
porte-manger. C'eff un canal placé
vers la racine de la langue , & qui
defcend jufque dans l'eftomac. Les
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alimens que prend l'animal paient
par ce canal.

(EUF. Les femences des plantes peu¬
vent être regardées comme des œufs.
Elles renferment une plante de
même efpèce, dont le fuc nourri-

. cier développe les parties.
OIGNON, Il fe dit des racines bul-

beufes de quelques fleurs, comme
les tubéreufes, les lis, les tulipes.
Leur confervation exige qu'on les
lève de terre tous les trois ans , on

les étale enfuite fur une table pour
les reiïuyer avant que de les mettre
dans un panier qui refte fufpendu
au plancher tout l'hiver.

OLÉAGINEUX, euse. Qui tient de
la nature de l'huile , dont on peut
tirer de l'huile. Les noix, les olives,
les amandes, font des fruits oléagi¬
neux. Les pins, les fapins dont on
tire de la/réfine & de la térebentine
font aiïffi des bois oléagineux.
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OMBELT E. Partie qui foutient les

fleurs & les femences.de quelques
plantes, nommées pour cette raifoit
ombellifèrest Les fleurs du cerfeuil,
de fangelique, de la carotte, du
perfll, du fenouil font de ce nom¬
bre. L'ombelle ou le parafol dont
cette partie a pris le nom, eft for¬
mée de plufieurs pédicules partant
du même centre.

OMBILIC. Voy. Nombril.
OMBILICAL. Qui appartient au

nombril. Les Botaniftes ont donné
ce nom au vaifleau qui part du fruit
Se qui apporte la nourriture à la fe-
mence. Ainfi dans l'Anatomie hu¬

maine les vailfeaux ombilicaux s'in¬
fèrent au nombril & font deftinés à
nourrir le fœtus.

OMBRAGÉ , ée. Il fe dit d'une plante,
qu'un mur, une montagne ou des
arbres privent du foleil. Il en réfulte
fouvent l'étiolement.
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ONCTUEUX, EusE.D'unefubftance
grade & huileufe.

ONDULATION. Mouvement quife
fait pat ondes, tel que celui qui eft
càufé dans l'eau par une pierre qu'on
y jette. Le fon fe fait par ondulation.

ONGLET. Bois mort d'une branche ,

reliant de la coupe qui n'a pas été
faite allez près de l'œil. Ce bois
forme par fon extrémité un excé¬
dent allez femblable à celui de nos

ongles qui ne font point coupés.
ONGUENT DE SAINT - FIACRE.

On a donné ce nom à l'emplâtre faite
avec de laboufe de vache Se du ter¬

reau gras, à caufe que les Jardiniers
ont pris Saint-Fiacre pour leur pa¬
tron.

OPÉRATION. Terme de Jardinage.
Aftion méthodique de la main du
Jardinier fur les parties d'un arbre
pour lui conferver ou lui rétablir la
fauté. Ce terme eft emprunté de la
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Chirurgie où il a la même lignifica¬
tion.

OPÉRER. Exécuter une opération. On
dit qu'il faut lailïer opérer la nature,
pour lignifier qu'on doit la laifler
agir.

ORANGERIE. Serre de plain pied au

jardin, expofée au midi, & deftinée
à recevoir les orangers durant l'hi¬
ver.

Orangerie , fe dit aulfi colleétive-
ment des orangers renfermés dans
des cailfes.

Orangerie. On donne ce nom au

parterre dont les orangers font l'or¬
nement dans la belle faifon.

ORÂNGISTE. Jardinier qui s'appli¬
que à la culture des orangers.

ORBICULAIRE. Épithète donnée i
tout mouvement circulaire, & à
toute figure ronde.

OREILLE. Nom que les Jardiniers
donnent auxfeuilles féminales d'une

\

uIRIS - LILLIAD - Université Lille



O R G 311

plante, ou aux deux premières feuil¬
les qui fortent de la graine femée ,

comme dans les melons, les con¬

combres , les laitues.
ORGANE, Terme de Botanique.

C'efl: un compofé de différens vaif-
feaux qui ont rapport à l'économie
végétale, tels que les parties glan-
duleufes, les fibres ligneufes, les-
trachées.

ORGANIQUE. Il fe dit des parties
primitives & incorruptibles, dont
la réunion forme à nos yeux des
êtres organifés. Ces parties exiftan-
tes dans la nature font communes

aux animaux & aux végétaux, &
leur fubftance eft homogène avec
celle des êtres organifés.

ORGANISATION. Difpofition des
parties faites pour les effets aux¬
quels elles font propres, ou ar¬
rangement des parties, qui confti-
tuent les corps animés. Les femen-
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ces renferment le premier principe
de l'organifation.

ORGANISE, ée. On le dit d'un corps
vivant, compofé de parties organi¬
ques lemblables & propres à entre¬
tenir fa vie & fon aétion. Les plantes
font, aulïi bien que les animaux,
des corps organifés.

ORIFICE. Terme d'Anatomie. Ou¬
verture de certains conduits ou vaif-
feaux. Il a la même lignification en
Botanique. Les extrémités des raci-
nés ont des orifices par lefquels les
fucs de la terre font introduits pour
être répartis dans toute la plante.
Les pores des végétaux font autant
d'orifices qui leur diftribuent les
bienfaits de l'air.

OSCILLATION. Terme de Mécani¬

que, qui lignifie la même chofe que
vibration. C'eftle mouvement d'un

pendule qui va & vient alternative¬
ment en feus contraire. Les Phyfi-

ciens
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clelis fe fervent de ce mot pour dé-
figner le mouvement que l'air occa-
fionne dans les particules des corps

auxquels il fe mêle : fon élafticité
l'introduit dans leurs pores, & leur
communique fa faculté prodigieufe
à fe dilater. La dilatation & la con¬

traction perpétuelles des corps font
une fuite de l'expansion & de l'é-
lafticité de fait qui varient à chaque
inftant.

OSSEUX, euse. Qui eft de la nature
de l'os. On appelle racines olfeufes,
celles qui , couvertes d'une peaû
épailTe, font plus dures & plus com¬

pares que le bois des branches j 8c
imitent la dureté de nos os. Les ra¬

cines placées comme les os dans nos
membres pour leur fervir de fou-
tien , font auili nommées olfeufes.

OVAIRE. Voy. Pijiïl.
OVIPARE. Nom donné aux animaux

qui fe multiplient par la voie des
O

IRIS - LILLIAD - Université Lille



}i4 OUT
œufs. Ou en diftingue deux efpèces;
l'une produit des œufs parfaits,
comme les oifeaux & les infeétes:
l'autre n'en produit que d'impar¬
faits , tels que les portions dont les
œufs s'augmentent & fe perfec¬
tionnent après que la femelle les a

répandus dans l'eau. On oppofe à ce
genre d'animaux , les vivipares, c'eft-
à-dire ceux qui produifent leurs pe¬
tits tout vivans, comme l'homme
8c les quadrupèdes. Les plantes
font ovipares.

OUTIL. Tout infiniment dont les Jar¬
diniers fe fervent pour leur travail.

11 y en a de trois fortes ; de gros, de
moyens 8c de petits. Les gros, tels
que les échelles fimples 8c doubles,
les brouettes, les arrofoirs, les ci-
feaux appartiennent au maître qui
les donne par compte à fon Jardi¬
nier. Les moyens, favoir les bêches,
les rateaux, les ratilToireï, la ferpe..
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le marteau, les tenailles font tou¬

jours au Jardinier. Enfin les petits
outils lui appartiennent également,
tels que les ferpettes, fcies à main,
greffoir. En examinant la maladreffe
de la plupart des ouvriers du Jardi¬
nage, & les défauts de leur ouvrage,
l'Abbé Roger a penfé qu'on pou-
voit les attribuer en partie à l'im-
perfeétion de leurs outils , je ne
parle que des petits. Il en a donc
fait faire des modèles plus com¬
modes, & les a dépofés entre les
mains d'un ( x ) Coutelier qui s'y
conforme exaétemenr.

OUVERT, £ rte. On le dit d'un
buiffondont le milieu eft bien évi-

dé, & d'un arbre en efpalier dont
les branches font attachées à des

(1) Bonic , Maître Coutelier, rue de la
Vieille Monnoie, près celle des Lombards,
a le plus grand débit d'outils du Jardinage.

Oij
a-
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dillances proportionnées 8e un peu
couchées fur les côtés.

OUVRIR, (s') Se fendre. Les abri¬
cots , les prunes s'ouvrent.

P

Paillasson. Affemblage de
paille de feigle qu'on étend de cha¬
que côté fur deux traverfes faites
avec du cerceau droit de demi-

muid, &c qu'on y attache avec de
l'ofier ou du fil de fer. L'ufage des
paillaflons eft de garantit les efpa-
liers de la gelée, des mauvais vents
& de l'intempérie de Pair, dans le
temps que les arbres font en fleur.
Laj?cr. 4 de la PL v, fait voir un

paillaflon de neuf pieds fur quatre de
haut, placé devant un abricotier : a.
traverfes de bois qui l'entretiennent,
dtujx.dc chaque côté 5 b crochets de,
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fer pour le tenir éloigné de fix
pouces de l'arbre} c diftance d'en¬
viron deux pieds où il doit être de
la terre j d paillafion de deux pieds
de large pofé fur les rayons fceilés
dans le mur, & entretenu par une
traverfe de bois. On fait aufïi de

petits paillaiTons liés avec de la fi¬
celle , Se qui fe roulent : ils 11e fer¬
vent qu'à couvrir les cloches.

PALISSADE. Rangée d'arbres feuillus
• dès le pied & qu'on tond en croif-

fant, en manière de haie. 11 y a des
paliflades qui n'ont qu'une face, Se
d'autres qui en ont deux. Les pre¬
mières font plantées le long des
murs ou bordent les pleins bois, on
ne les tond fouvent que par devant.
Les autres fervent à entourer des

bofquets, Se à mafquer des carrés
femés en foin ou deftinés à de gros
légumes ; elles exigent beaucoup de

. • régularité dans les deux faces qu'elles
O ii]
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préfentent , pour n'être pas plus
épailfes du haut que du bas.

Les paliffades fe forment avec de
l'ormille, de l'érable & plusfouvent
avec de la charmille. On choifira le

plant le plus fort qu'on lèvera avec
foin & qu'on étêtera à la hauteur de
deux pieds; c'eft le moyen de gagner
trois ou quatre ans. Comme il y a
dans les plants,du fort, du moyen &
du petit, je les fépare, enfuite j'ôta
par devant Se par derrière les bran¬
ches qui s'y trouvent, & je conferve
uniquement celles des côtés. Dans
une tranchée de deux pieds en tout
fens je place le plant le plus fort
Si je l'efpace à vingt-quatre pouces,
je mets le tronc à fleur de terre Si
je plante à racines plongeantes Si
pivotantes fans en retrancher au¬
cune. Je reviens enfuite fur mes

pas, Se dans l'intervalle de deux
pieds je place alternativement du
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moyen 5e du petit plant. Pour tenir
en état cette paliflade, j'enfonce en
terre de toife en toife des échalas,
j'y attache avec du fil de fer des tra-
verfes, tant dans le milieu que dans
le haut. La première année, je laifle
pouffer la paliflade à fon gré, 5c
fans toucher aux côtés ni aux extré¬

mités, je retranche feulement les
branches qui ont poufle par devant
ou par derrière, & je lie les autres
à ce treillage léger, foit avec de
l'ofier, foit avec de la ficelle. L'an¬
née fuivanre , je tonds ma paliflade
aux cifeaux, fans la rabattre du
haut, 5c ainfi d'année en année elle
devient plus forte en trois ans qu'en
douze, fuivant l'ufage de la récépet
àfix pouces de terre. Voy. Rappro¬
cher.

PALISSAGE. Arc d'arranger & d'at¬
tacher au mur ou au treillage les:
branches des arbres 3 le paliflage £

O iv
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la loque eft le plus parfait. Voyez
Loque,

PALISSER. Attacher les rameaux des

arbres, chacun fuivant fa place na¬
turelle.

PAMPRE. Branche de vigne garnie
de feuilles & de fruit.

PANACHÉ, ée. Varié de diverfes
couleurs. On connoît les lairuesro-

•

-
■ - ç

maines panachées. Parmi les fleurs
la beauté des tulipes & des renoncu¬
les confifte à être panachées.

PANIER. Vaifleau d'ofier, compofé
d'un corps „ d'un fond & d'une
anfe. ( Pl. v, fig. %,). Il eft d'un
fréquent ufage dans le Jardinage.

Panier. Vafe d'ofier à claire-voie ,

dont les maçons fe fervent pour
pafler leur plâtre en gros. Les Jar¬
diniers l'emploient pour féparer de
la terre ou du terreau, les pierres Se
les mottes qui peuvent. s'y trouver.
iP/'V,fîg' <*'}.
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Paniers A fumier lis font connus de

tout le monde , & très-commodes

pour le tranfport du fumier. On les
attache avec des cordes au bât d'un

cheval, & ils s'ouvrent par le fond,,
pour placer le fumier aux endroits;
où il eft nécefTaire. Les plus foîides.
font de bois & à claire-voie.

PANNEAU. Les Botanifles emploient
ce terme, pour exprimer les parties
de certains fruits affez femblàbî'es à.
un panneau de menuiferie, telles
que les battans qui forment les fili-
ques.

PANSE. Partie faillante des pommes;
& des poires..

PARADIS. Nom d'un pommier iraira.
qui ne s'élève qu'à trois ou quatre;
pieds,en forme d'un arbrifîeau, Se
donc les fruits rouges ne fe man¬

gent qu'en été. On greffe fur les;
arbres de cette efpèce toutes fortes;
de pommes-, qui deviennent fort
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grofles, mais l'arbre relie tou«
jours petit & rapporte aulîi promp-
teinent qu'abondamment. Sa durée
n'efl pas longue. Il ne faut pas con¬
fondre le paradis avec le doucin,
autre yariété de pommier de mé¬
diocre grandeur.

PARASITE. On donne ce nom aux

plantes qui vivent de la fubftance
d'autres plantes fur lefquelles elles
végètent. De ce nombre, font le
gui, la cufcute, l'orôbanche & la
clandeftine. Leurs femences très-
fines font renfermées dans de pe¬
tites capfules qui les répandent en
crevant d'elles-mêmes. Les faulfes

parafites contentes de s'attacher aux
végétaux, ne leur dérobent point
leur sève par leurs racines multi¬
pliées, telles que les moulfes , les
lichens, le lierre, les champignons.,

PARENCHYME. Pulpe ou partie in¬
térieure de la plante, à travers de
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laquelle on foupçonne qtre le fuc eft
diftribué. C'eft une fuhftance po¬
reufe, flexible & capable de dilata¬
tion , allez femblable à une éponge,.
Le parenchyme d'abord blanc s,

change de couleur à proportion que
la racine devient plus épaiflè.

■PAROI. Les Anatomiftes appellent de
ce nom les membranes qui envi¬
ronnent l'eftomac. Les Botaniftes

expriment par ce mot les parties
internes des vaifleaux des plantes.

PARTERRE. Pièce peu élevée d'un
jardin } voifine de la maifon & dé¬
corée de plate-bandes de fleurs ou
de gazon. On en fait de pièces cou„

pées> .de gazon, d'eau, de fleurs 3

de broderie, & à l'angloife. Ceux-
ci font aujourd'hui les plus A la mode.
On trouve de beaux modèles de

parterres dans la Théorie & la Pra¬
tique du Jardinage, ouvrage de feiï
mon père »'dont il y a eu cinq cdL

Q*J
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fions à Paris > & qui Te trouve chez
Jombert, rue Dauphine.,

PARTICULE. Petite partie.. On
donne ce nom. en Phyfique aux cor-
pufcules qui fe détachent des êtres
matériels d'une façon impercep¬
tible. La tranfpiration infenfible des
corps n'eft que l'émanation de leurs
diverfes parties qui s'évaporent à.cha¬
que inftant .3 les odeurs des fleurs ne
font que des particules qui s'en dé¬
tachent. De l'aflemblage de ces par¬
ticules font compofés les.corps na¬
turels. Leur arrangement, leur cou-
texture leur différence de cohéfion
conftituent les, corps- durs, mous,
fecs, liquides, pefans ou légers.

PASSER a la çlaiç,. Jeter de la terre

avec une pelle cqntre une claie fou-
tenue fur deux échalas , afin de la
nettoyer des pierres 8c des mottes,
qui s'y trouvent. On ne doit pafler à
la claie que de. bonne terre. Y, Claie-
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Passé , És. 11. fe dit des fruits trop
murs Se qui n'ont plus, de goût. Il
s'applique aufli aux fleurs qui ont
perdu leur éclat-

PÂTEUX, euse. On l'emploie en par¬
lant des fruits trop murs, dont la
chair fait dans la bouche l'effet qu'y
feroit la pâte. Le doyenné devient
fouvent pâteux. Quelques pêches
ont la chair pâteufe oit peu fondante-

PATTE. Ce mot ne fe.dit que de la
racine.ou.de l'oignon des anémones»,
â, caufe de fa reflemblance avec la

patte d'un petit, animal.
PATTE D'OIE-.On appelle.de ce.nom

plufieurs allées d'un bois ou des ave-,
nues qui aboutiflent toutes à un cen¬
tre commun en imitantlapatted'une
oie. Ces allées ne doivent occuper,

que la moitié de, la, circonférence
d'un cercle.

PEAU. Membrane réticulaire placée,
fous Pépiderme qui enveloppe toutes
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les parties d'un animal. Sa fonéKqîi
eft d'en éloigner ce qui pourroit les
endommager. Elle eft de plus eflen-
tielle à la tranfpiration & a la refpi-
ration. La peau des fruits eft ce qui
couvre leur chair t. félon leurs diffé¬
rentes efpèces, elle eft lifte, velue,
moëlleufe., ferme 8c rude. Les oi¬
gnons ont aufli leur peau»

PEDICULE. Petite queue par laquelle
la feuille eft attachée aux végétaux»
La queue des fleurs & des fruits
porte aufli le même nom , quoique
quelques Botaniftes fe fervent du
terme de péduncule»

PELER. Enlever des allées d'un jardin
de la terre ou de l'herbe avec la
bêche ou la pelle.

Peler, s'emploie aufli en parlant
d'une terre fur laquelle on a levé du

"tf

gazon*
Peler. Ôter délicatement la pellicule

des fruits, ou l'écorce des arbre»»
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On pèle les tilleuls pour faire des
cordages, & les jeunes chcnes pour
faire le tan.

PELLE. Outil de bois dont le manche
eft rond, & la palette convexe en
dehors & un peu creufée en de-:
dans. (Pl. y ,fig. 7.)

PELLICULE. Petite peau extrême"
ment déliée. L'épiderme eft une
pellicule qui couvre la peau. Voy.
Cuticule.

\
PEPIN. Semence dont l'enveloppe eft

coriacée , & qu'on trouve dans le
cœur de certains fruits, tels que les
pommes & les poires. On dit aufli
pépin de railîn , mais impropre-.,
ment, parce que ce nom ne conn
vient point à cette graine.

PÉPINIÈRE. Terrein où l'on élève
toutes fortes d'arbres, Jufqu'à ce
qu'ils foient propres à être tranf-
plantés. Ce terrein doit être neuf,
plus fec qu'humide, moins bon que
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celui-où vous planterez, expofé aft
levant & fitué fur un coteau.. Il fera
diftribué en différentes parties re¬
lativement à la diverhté de culture
& à la variété des plants qu'on fe
propofe d'y élever. Les arbres frui¬
tiers font un des principaux objets
d'une pépinière : on y plante des fau,-
vageons fur des alignemens tirés, au
cordeau, on les greffe au bout de
deux ou trois ans, 8c on les laboure
trois fois par an. légèrement au cro¬
chet , préférablement a la bêche qui
endommageroit les jeunes racines,
& on a foin d'arracher les mauvaifes
herbes fans ceffe tenaiffantes. Dans
le mois de Février on arrête, la tige
des arbres fruitiers » félon leur def-
tination , pour leur, former une belle
tête.. Les jets qu'elle pouffera feront
difpofés au mois de Mai pour la
taille de l'année fuivante. C'eft alors

qu'on élague les jeunes arbres., 8&.
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qu'on retranche ou qu'on raccourcit
leurs branches folles & fuperflues.
Les pépinières des Chartreux, de
Vitry & d'Orléans font les meil-

. lettres & les plus connues.
Pépinière, fe ditaufli d'un terreinoù

l'on plante des choux, des œilletons
d'artichauts, des Heurs pour regar -
nir les places vides du jardin.

PÉPINIÉRISTE. Jardinier qui cultive
les arbres d'une pépinière & qui en
fait commerce.

PERCER. Pénétrer. Il fe dit des oran¬

gers & des arbuftes en caiffe qu'on
arrofe à fond, c'eft-à-dire jufqu'à ce

que l'eau palfe à travers les joints de
la cailfe.

Percer , s'emploie auffi à l'égard des
couches, lorfqu'on y fait des trous
pour y fe.mer des raves.

PERCHÉE. Manière de palifler la
vigne latéralement, au-lieu de l'at¬
tacher perpendiculairement. Suivant
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cette pratique qui confifte à alon-
ger extrêmement fes bourgeons, la
vigne profite merveilleufement, &
dans l'efpace de cinq à fixans on eft
obligé de mettre les ceps à vingt-
quatre pieds. Quelle différence de
ces vignes avec celles, qui, en peu
de temps ont atteint le haut de lé¬
châtes & qu'on eft fans ceffe obligé
de récéper !

PERDU, ue. On donne ce nom à des
brindilles placées derrière les bran¬
ches des arbres en efpalier, & qu'on
épargne fouvent à lataille fans même
les raccourcir. Les fleuri y étant
abritées, réfiftent mieux aux intem¬
péries de l'air, que celles qui y font
plus expofées.

PERICARPE. Enveloppe des graines
de chaque plante. Le réceptacle le
fupplée dans celles qui n'en ont
point. On diftingue huit fortes de
péricarpes j 1a capfule, 1a coque, la

IRIS - LILLIAD - Université Lille



<

PET 5p

gonfle, le fiiique, la baie, le cône,
le fruit à noyau, & celui à pépin.

PERIOSTE. Petite membrane qui en¬
veloppe les os.

PERPENDICULAIRE, Qui tombe à
plomb. Il fe dit des branches qui
montent droit de la tige d'un arbre
& qu'on nomme verticales. Voy.
Branche.

PERPENDICULARITÉ. État de ce

qui eft perpendiculaire. La perpen-
dicularité de la tige des plantes eft
due principalement aux émanations
de la chaleur intérieure du globe teç-
reftre.

PÉTALE. Nom qu'on donne aux feuil¬
les colorées des fleurs, qui environ¬
nent les étamines & le piftil. Cette
partie n'eft pas eflentielle à la fruéti-
fication , puifqu'il y a des fleurs fér
condes qui n'en ont point. Voy.
Apetale.

PETIOLE. Voy. Pédicule.
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PHÉNOMÈNE. Événement rare ou

difficile à expliquer qui arrive dans
la nature. Les effets de la végétation
dont nous fommes témoins, fans eu

connoître le principe, font des phé¬
nomènes dans le Jardinage.

PHYSICIEN. Obfervateur de la na¬

ture. Tous les Jardiniers devroient
l'être, du moins jufqu'à un certain
point. Voy. Opération, Pratique.

PHYSIQUE. Science des chofes natu¬
relles. La phyfique expérimentale,
la feule proprement digne de nos
recherches , tend à découvrir les
raifons des chofes par le moyen des
expériences. Voy. ExpérimentaL

PIC. Inftrument pointu Se acéré, très-
commode pour remuer la terre dure
& pierreufe. Voye\ la fig. 10 de la
Pl. y, qui réunit le pic Se la be-
foche.

PIED. Partie de la tige d'une plante »

qui eff à la fuperficie de la terre.
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Piëd , fe prend auffi pour tout l'arbre,

pour la plante même, lorfqu'elle
peut fe féparer en plufieurs tiges.
C'eft dans ce fens qu'on dit un pied
de cardon, d'oeillet, de céleri,de
giroflée.

PIERRE. On nomme ainfî de petits
corps durs, ou efpèces de gravier
qui fe trouvent dans certains fruits ,

fur-tout dans les poires & dans les
coins. Ils font très-différens des
•concrétions pierreufes qu'on ren-
eontre dans les reins & dans la ve£-

des animaux, il ne faut pas non
plus les confondre avec les pierres
minérales. Voy. Carrière.

Pierre naxienne, ou pierre à aiguifer,
dont les couteliers font beaucoup
d'ufage, efl: très-néceflaire au Jardi¬
nier pour repaflfer fes ferpettes, en
y répandant un peu d'huile. ( PL y,
fis- 8 )•

PIERREUX, euse. Rempli de pierres.
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Un terrein pierreux dans un jardin
doit être pafTé à la claie, ou fré¬
quemment épierré.

Pierreux, fe dit de certains fruits,
tels que les pommes à cidre, qui ont
vers le cœur une capfule pierreufe.
Quelques poires, comme le bon-
chrétien , le gros mufc, le mefïïre-
jean, y font fujettes. Celles d'été font
moins pierreufes que les poires d'hi¬
ver, parce que le fuc tartareux s'y
fixe plus difficilement, eu égard au
grand mouvement que les fucs y
éprouvent.

PINCE. Barre de fer ronde, aiguifée
par un bout en bifeau. Qivs'en fert,
comme d'un levier, pour tirer de
grofTes pierres qui fe trouvent dans
les tranchées & dans les trous defti-
nés à la plantation des arbres. (PL
v,fig- 9)•

PINCEMENT. Aétion d'arrêter à trois
ou quatre yeux les bourgeons de
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l'année, parvenus à une certaine
longueur. Cette opération, on ne
peut trop le répéter, eft meurtrière
pour les arbres & la fource de leur
infécondité. Ceux qui la pratiquent,'
le font fans examen & par la force
du préjugé.

PINCER. Caffer avec l'ongle dupouce
& de l'index l'extrémité des pouffes
vigoureufès & encore herbacées des
arbres fruitiers ; ce qui fe pratique
mal-à-propos dans les mois de Mai,
de Juin & de Juillet. Il eft cepen¬
dant utile de pincer les giroflées pour
les faire évafer, lorfqu'elles ne for¬
ment qu'un jet qui s'étioleroir. Il eft
encore d'ufage de pincer les pois ,

c'eft-à dire de leur couper un bras
qui fort du milieu de la cinquième
ou fixième feuille, & qui s'alonge
confidérablement. Comme il paroîc
une couple de fleurs à chaque feuil¬
le, on le coupe au-deffus de la fe-
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conde fleur : excepté ces cas parti¬
culiers , pincer eft déranger l'ordre

' & le mécanifme de la nature.

PIOCHE. Outil de fer, large de trois
ou quatre pouces, courbé, tranchant
par le bout, & ayant un manche de
deux pieds & demi de long. On s'en
fert pour fouiller les terres légères &
fablonneufes. Voy. lafig. 10 delà
PL y où la pioche a eft jointe an

pic b.
PIOCHER. Fouir la terre avec une

pioche.
PIQUET. Petit morceau de bois

pointu qu'on enfonce en terre pour
tendre un cordeau, lorfqu'on veut
exécuter un deffin fur le terrein.

PISTIL. On donne ce nom à un ou

plufleurs filets deftinés à recevoir
les pouflières des étamines : c'éft l'or¬
gane femelle de la fruétification des
plantes, il renferme la femence, de

la
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la même manière que l'ovaire con¬
tient les œufs. Le piftil eft au centre
de la fleur, implante fur l'embryon.

PIVOT. Grofle racine dont la naif-
fance embrafle toute la bafe d'une

plante, & qui darde en terre. Les
Jardiniers s'accordent dans la prati¬
que de fupprimer le pivot à leurs
arbres, ils difent qu'il faut le cou¬

per à ceux qu'on élève de femence
pour leur faire produire des racines
latérales. Le pivot, ajoutent-ils, con-
fomme toute la sève qui retourne-
roit dans les autres. Telle eft la force
du préjugé & de l'ignorance. Il eft:
certain que la nature ne fait rien en
vain, &: que puifqu'elîe a placé des
pivots parmi les racines, ils font né-
ceflaires. Voy. Genouillère,

PIVOTER. Il fe dit d'un végétal qui
poufle fa principale racine perpen¬
diculairement en terre.

PLACENTA. Les Anatomiftes don-;
P
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nent ce nom à uii corps plat & ar¬
rondi, compofé de ramifications,
& qui fert de coufiinet aux vaiffeaux
ombilicaux. Sa reffemblance avec

un gâteau l'a fait ainfi appeler. En
Botanique on exprime par ce mot
la partie des fruits à laquelle abou-
tiffent les vaiffeaux ombilicaux, dont
les femences reçoivent la nourri¬
ture. Il y a certainement beaucoup
d'analogie entre le corps de l'utérus
& celui du fruit, entre le fœtus &
la graine enveloppée de membra¬
nes , entre le placenta & le corps
fpongieux qui fépare ce fœtus du
corps de l'utérus.

PLAIE, Bleffure faite par une caufe
extérieure. Nous exprimons par ce
terme une ouverture dans i'écorce
ou dans la partie iigrïeufe des ar¬
bres, eaufée par quelque accident
ou par la corruption des humeurs.
11 ne faut pas attendre, pour traiter

IRIS - LILLIAD - Université Lille



P L A 35*
leurs plaies, qu'elles ayent été frap¬
pées de l'air,

PLAN. Deflln fur le papier, qu'on fe
propofe d'exécuter, loir d'un bâti¬
ment, foit d'un jardin, d'un bois,
d'un potager.

PLANCHE; Efpace de terre plus long
que large, qui reffemble à une plate-
bande ifolée. On y plante des fleuts,
des légumes ou des herbages. On
lui donne ordinairement quatre

pieds de large fur la longueur du
carré dont elle fait partie, & elle a
de chaque côté un fentier d'un pied.

PLANER. Terme de Fauconnerie. On

le dit des oifeaux qui rafent l'air fans
prefque remuer les ailes. Les Jardi¬
niers s'en fervent pour dire qu'ils
labourent en fuperficie feulement
au pied des arbres, à l'endroit oui! s

craignent de blelfer leurs racines.
PLANT. Scion qu'on tire de certains

arbres pour planter.
Pij
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Plant. Qn défigne par ce mot les

élèves qu'on fait des graines femées
afin de les replanter.

Plant , fe prend auffi pour le lieu où
Ton a planté de jeunes arbres, pour
la chofe même plantée. On dit un
plant d'artichauts, de fraifiers, de
poiriers, de tilleuls,

PLANTATION. Aûion de planter.
Plantation , partie de jardin un peu

étendue , nouvellement plantée ou
à planter.

PLANTE. Corps otganifé & végé¬
tant , qui a eflentiellement une fe-
mence & une racine, & qui pro¬
duit une tige, des branches, des
feuilles & des fleurs. Sous le nom de

plante on comprend les arbres &
tous les végétaux. Voy, Arbre, Ar~
èrijfeau, Herbe.

PLANTER. Mettre en terre les ra¬

cines d'une plante pour qu'elle s'y
fortifie, & qu'elle y croiffe. Ce mot
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fe dit également de toutes les grai-O O

nés qu'on met en terre l'une après
l'autre avec la main, par oppofition
à femer, On plante des pois, des
fleurs, des oignons, des noyaux,
un bois, un parterre, des allées.
Rien de plus aile en apparence que
de planter un arbre ; cependant, fi
on y fait attention, on verra que de
cent arbres la moitié profite peu, 8c
que l'autre périt en moins de dix ans.
Quiconque fait planter , ne replante
jamais, fi ce n'eftpar des accidens
qu'on ne peut prévoir.

PLANTOIR. Cheville ronde, de bois
dur, pointue d'un bout 8c carrée de
l'autre. On appuie fur le manche,
pour faire un trou en terre, avant
que d'y mettre la plante. (Pl. v,
fig. 11.) Les plantoirs qui fervent au
buis, font plats, larges d'un pouce
& demi &: armés de fer par le bout
en<z ifg- il}»

P iij
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PLANTULF. Petite plante qui ne fait

que fe développer en naiffant.
PLAQUER. Pofer. On plaque du ga¬

zon dans tin parterre ou autour d'un
badin, & on l'affermit avec la batte.

PLATEAU. Nom qu'on donne aux
eoffes de pois récemment défleuris,
& qui font longuettes & tendres.
On dit les pois font en plateau-

PLATE-BANDE. Bande de terre lon¬

gue & étroite, deflinée à élever des
fleurs & des arbrifleaux odorans. 11

y en a de plates & de bombées. Les
premières font fablées ou gazon-
nées, les autres font labourées en

forme de compartiment fontes
deux renferment ordinairement un

parterre. On les borde de buis, de
ftaticées , de mignardifés & de
tringles de bois. 11 règne auiïi des
plate-bandes le long des efpaliers &
contrefpaliers.

PLEIN-VENT. Voy. Arbre,
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PLEURER. On dit que la vigne pleure,

lorfqu'au mois d'Avril la sève fort
comme en larmes par les endroits
taillés.

PLOMB. Voy. Aplomb.
PLOMBER, (fe) S'affairer. La terre

remuée fe plombe ; il Luit y ayoir
attention en plantant, afin que les
greffes ne foient pas enterrées. On
plombe le fumier en marchant def-
fus, & la ter-re, lorfqu'on la foule
avec les pieds autour d'un arbre
planté d'alignement pour l'affermir
dans fa pofîtion, ce qui ne doit fe
faire que très-légèrement.

PLUME. Partie fupérieure du germe
d'une graine, qui commence à fe
développer pouf former la tige de
la plante.

POl'L. Petit filet qu'on obferve fur
différentes parties des végétaux.

POLYPE. Infeéte aquatique & aphro-
dite dont les membres renaiffent

P iv
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après qu'ils ont été coupés. La mul¬
titude de fes pieds eft l'origine de
fon nom.

POLYPETALE. Fleur qui a plu/leurs
pétales. Voy. Pétale.

POMME. Le dedans des laitues, des
choux & des artichauts, lorfqu'il eft
compare & ramafïé.

POMMER. Se former en pomme. On
ne l'emploie qu'en parlant des choux
êC de certaines laitues qui pom¬
ment , & des œillets qui s'arrondif-
fent en s'élevant.

POMPER. Afpirer, attirer. C'eft pro¬

prement élever de l'eau avec le fe-
cours d'une pompe. On dit par ana¬

logie que les racines pompent les lues
de la terre, comme le pifton d'une
pompe afpire l'eau pour l'élever
dans un réfervoir. Voy. Suçoir.

PORE. On donne ce nom aux peti¬
tes cavités qui fe trouvent entre les
particules de la matière dont les
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corps font compofés. Ce font autant
d'ouvertures imperceptibles,.qui fer¬
vent d'écoulement aux humeurs fu-

perflues & d'introduétion à l'air. En
Botanique le mot de pore préfente
la même idée, & défigne de petites
cavités qui admettent ou- rejettent
différens fies.

POREUX, euse. Qui a des pores.
POROSITÉ. Qualité des corps qui

ont des potes.
PORT. Enfemble, forme' en général

d'un végétal. Cette plante a le port
de lu ciguë, 5c non l'air de la ciguë.

PORTIQUE. Décoration farce- avec

des arbres dont l'es branches font
taillées en arcades. On trouve peu
de portiques dont les cintres foient
proportionnés, il y en. a de vingt-
cinq pieds de haut qui n'en ont que
quatre d'ouverture. Les règles de
proportion exigent que la hauteur
ait trois fois la largeur ; un cintre

P y
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qui a fix pieds d'ouverturej doit
avoir dix-huit pieds d'élévation.

Portiqu'E , décoration d'Architecture-
faite en treillage & peinte en vert.

POT. Vafe dans lequel on met des
plantes délicates afin de l'es tranf-
po-rter à volonté. Il y en a de com¬
muns-faits d'e terre, defayance., de
fèr fondit qu'on fait bronzer, &
des pots de fimple ornement, ap¬

pelés vafes, ornés-de fculpture &
dans l'efquel's on ne met rien. Ces
derniers font dé bronze, de marbre,,
de pierre, ou de terre cuite qu'on
peint en blanc. Ees petits pots à ba-
filic peuvent être d'une grande uti¬
lité pour élever quantité d'autres
plantes , telles que les cardons, les
giroflées , l'es melons & les con¬
combres , au-lieu d'en ferner la grai¬
ne fur couche.

POTAGER. Portion de jardin où l'on
cultive toutes fortes d'herbages, de
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légumes Se de fruits. Un potager
bien tenu où tous les légumes fe
fuccèdent, & où règne la. propreté
jointe à une belle ordonnance, vaut
bien un parterre émaillé de fleurs..-

Potager, ere» On nomme, ainfi les:
herbes employées pour le potage ,-

& toutes celles qu'on élève dans le
potager.. On dit un jardin potager,

POUDRE féminal'e. Voy.- Poujjière,
POUDRETTE. Nom qu'on-a donné'

au terreau que forme au bout de
trois ou quatre ans la matière- fé¬
cale. Ce terreau alors n'a nulle-
odeur , elt très-ebaud , & demande
à être bien mêlé avec la terre. Mis

fur les racines , de même que le
terreau ordinaire, il les brûleroiî
Comme il eû fort fpiritueux , if
ferait. bientôt évaporé, s'il reftoit.
long-temps au grand, air

POUPÉE. Efpèce de tête faite avec de.-
la terrede la. moufle., ou du. foin;

P v.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



34§ POU
&c du linge aux endroits où un arbre
a été greffe en fente ou en cou¬
ronne»

POUSSE.. Jet d'un arbre, nouvelle
produéKon., La première & la fé¬
condé pouffe défignent les jets
qu'ont produits les arbres à la sève
dit printemps & à celle d'automne.

POUSSER.. Ce mot s'entend des vé¬

gétaux qui produifent de nouvelles
racines en terre, & d'e nouveaux

jets à leur tête. On dit faire pouffer
les arbres, quand on leur fait faire
des progrès confidérables, à force
de les fumer, de les labourer & de
les mouiller.

Pousser a l'eau les plantes, c'eft les
arrofer abondamment, pour qu'elles
ne montent pas en graine, & les
avoir plutôt & plus nourries.

POUSSIÈRE. Grains fins, légers, &
fort déliés. On emploie ce mot pour
défigner une poudre farineufe &
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fécondante, contenue dans les fom-
mets des étamines.Ces grains, quoi»
qu'ils ayent la même figure dans la
même plante, ont différentes confi¬
gurations dans celles de dïfférens
genres, C'eft cette pouffière que les
abeilles ramaffent pour en compo-
fer la cire,

PRAIRIE, Etendue de terre deftinée à

produire de l'herbe. Elle eft natu¬
relle ou artificielle : la première eft
celle dont l'herbe croît naturelle¬
ment , dans la fécondé on sème de
la luzerne, du trèfle & du fain-
foin,

PRATICIEN, Jardinier verfé dans la

pratique de Ion art.
PRATIQUE. Ce mot fe dit de toutes

les opérations du Jardinage faites,
fuivant des règles 8c des principes.
La Pratique diffère delà Théorie ,

en ce que celle-ci eft la connoiffance
des règles, & que celle-là en eft

IRIS - LILLIAD - Université Lille



55° PRÉ
l'ufage. Dans la plupart des Arts l'une
eft inféparable de l'autre.

PRATIQUER.. Exercer, faire les.
fondions. On dit pratiquer le Jar¬
dinage , comme on dit pratiquer la-
Médecine & la Chirurgie- Dans le
fens des Jardiniers, pratiquer ne

lignifie qu'avoir une routine, une
habitude confacrée par l'ufage afii-
du. Le génie feul peut éclairer les
Arts. Tandis quelaplupartrdes hom¬
mes languiflfent. dans une routine
que les moins bornés d'entre eux ne
font que perfedionner, le véritable
obfervateur faifi't en grand les prin¬
cipes , il fe conforme aux opérations
de la nature lorfqu'il la violente
par une tranfplantation,. il cherche
du moins, à rendre, à.-l'individu ar¬

raché de fonfein, les premières dif-
poficions qu'il avoit reçues d'elle.

PRÉCOCE. Mur avant la faifôn. Il
£e dit des. fl.eu.rs,. des fruits des,
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légumes, qui devancent en maturité
les autres de la même efpèce.

PRÉCOCITÉ. Qualité d'un fruit qui
mûrit avant les autres-

PRENDRE. Prendre racine. îl y a des;
plantes qni ne prennent pas dans
toutes fortes de terres. On dit qu'une -

greffe, une bouture ont repris, qu'un,
fruitprend chair quand il commence
à groffir.

PRÉPARER. Difpofer la terre par des
labours & des engrais à recevoir l'a
femence & les plants qu'on lui def-
tihe-

Préparé, ée. On le dît d'une terre s

dont on a fait un mélange avec dif-
férens engrais, pour les orangers &C
les fleurs-

PRIMEUR. Voy. Nouveauté.
PRINTANIER,ière. Èpithète donnée

aux plantes qui pouffent, fleuriffent
ou fruélifient durant le printemps.

PROPAGATION. Multiplication,
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continuation d'efpèces par îa voie
de la génération,

PROPAGER, (fe) Se répandre, s'é¬
tendre, La lumière & le fon fe pro¬

pagent.. Les animaux & les plantes
fe propagent, par la génération.

PROPRE.. Vaïffeau qui contient la li¬
queur particulière à la plante.

PROTUBÉRANCE. Terme d'Anato-
mie, Éminence , faillie au-delà de
quelque partie,

PROVIGNER, Coucher en terre des
fàrmens de vigne pour leur faire
prendre racine. Ce terme s'eft éten¬
du à tous les arbres qu'on multiplie
de cette façon, ce qui fe pratique
quand' il n'y a plus de gelée à craiau
dre.

PRO VIN, Branche de vigne qu'on
couche &c qu'on couvre de terre-

__ Voy, Marcotte»
P U L L U L A TIO N. Multiplication

prompte & abondante. Ce mot £e
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dit principalement de la réproduc¬
tion des animaux.

PULPE. Subftance charnue des fruits,
qui eft la même chofe que leur
chair.

Q

QuARRÉ. Yoy. Carré.
QUEUE. Partie qui foutient la feuil¬

le, & par laquelle elle tient à la
plante. On dit auftï la queue d'un
fruit : il eft eftentiel de ne la point
cafter en le cueillant, il n'eft plus1
alors de mife fur la table, ni de
garde à la fruiterie. Voy. Pédicule.

QUINCONCE. Plant d'arbres difpo-
fés fur une ligne dro;te retournée
d'équerre, & formant trois allées
d'égale largeur. Sa beauté confifte
à s'aligner exa&ement. La bonne fa¬
çon de planter eft de tout planter en
échiquier, ce qui eft: une forme de
quinconce j elle eft fort avantageule
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pour gagner du terrein, pour faire
les labours légers & les farclages,
ainfi que pour le coup d'oeil.

QUITTER. Se détacher. Il fe dit d'un
noyau qui fe fépare net de la chair
du fruit: parmi les prunes & les
pêches il y en a qui quicteni h
noyau.

R

ïtA BAISSER. Diminuer, ravaler
un arbre, en le coupant plus bas
pu fur de bons yeux, ou fur de jeu¬
nes branches. On dit auffi rabailTer
les branches fur les côtés, quand on
les met plus bas & quoi! les tire la¬
téralement depuis le bas du mur juf-
qu'en haut.

RABATTRE. Tailler court un arbrs

qui pouffe foiblement ou qui fe
dégarnit du bas;, . ; ,

RABOT. Outil de Jardinage , fait
avec une douve ronde par en haut
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& plate par en bas. (Pl. v, fig. 13 )
On y attache vers le milieu un long
manche, & on s'en fert pour unir
les allées après que le rateau ou la
charrue y ont pafle.

RABOTER. Se fervir du rabot. Voy»
Rabot,

RABOUGRI, ie. Se dit des arbres Si
des plantes que la mauvaife planta¬
tion ou que la nature de la terre
empêche de profiter. L'écorce de
ces arbres eft raboteufe 8c moufièu-

fe, leurs pouffes font maigres. Il n'y
a point d'autre remède que de leur
donner des fuccefleurs en changeant
la terre. On dit que les fruits font
rabougris lorfqu'ils font raçaçjnç? s

graveleux en dehors, pierreux en
dedans & dénués de faveur.

RACINE. Partie inférieure de ta

plante, par laquelle elle tient à ta
terre. Elle eft tôujtnirs formée la
première dans les femences, elle
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pompe directement les fucs de la
terre poui les tranfmettre à tout le
refte de la plante. La principale le
nomme pivot, parce qu'elle eft
ordinairement dirigée comme le
tronc. Excepté le lierre, la cufcute,
le gui, les lie' ens, &c qui ont la
plupart de leurs rannes découver¬
tes , on ne connoît prefque point
de plantes qui. les ait hors de terre.
Si elles rampent, au-lieu de plon¬
ger, elles s'alongent horizontale¬
ment fans s'éloigner de la furface
de la terre. Leur fonftion eft con¬

nue , mais la manière dont elles
l'exercent l'eft peu. Voy. Suçoir.

Racine, Te dit de' certaines plantes
dont on ne îiiaflge que la partie
qui vient en terre. Les raves, les
navets, les carottes, les betteraves
font de ce nombre. On les lève tous

les ans vers la fin de l'automne, pour
les replanter aufll-tôt £ on veut les
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dans la ferre. Les racines fuccu-
lentes fe tirent de terre au printemps
& les autres en automne.

RACORNI, ie. Dur 8c coriace. On
le dit de la peau d'un arbre, d'un
fruit, d'un légume, quand ils fe
fanent, fe rident & que leur peau
cefle d'être bandée & rebondie.
C'eft un ligne de dépérilTement.

RADICULE. Partie inférieure du

germe d'une graine qui fe déve¬
loppe : elle devient la racine de la
plante.

RADIÉ , ée. Il fe dit d'une fleur com-

pofée, dont la circonférence eft
formée de demi-fleurons, 8c le dif-
que intérieur occupé par des fleu¬
rons. Telles font la camomille 8c

la jacobée,
RAFLE. Grappe dépourvue de fes

grains.
RAFRAÎCHIR.Rogner,couper.Avant

WS
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que de planter un arbre, on a foin
d'en rafraîchir les racines. Loin de

les écotirtcr , comme font prefque
tous les Jardiniers, il faut fe borner
à retrancher tant foit peu leur ex¬
trémité fanée ou gercée. Voy. Ha¬
biller.»

Rafraîchir une couche trop chaude,
c'eft la découvrir.

Rafraîchir le buis d'un parterre,
c'eft le tondre.

RÀGRÉER. Terme d'Architecture,
Mettre la dernière main à un bâti¬
ment , à un ouvrage de fculpture, de
ferrureiie. Il fe dit dansle Jardinage
des branches qui ont été fciées, &
dont on unit la fuperficie avec la
ferpette.

RAJEUNIR. Procurer à un arbre la

jeunelfe qui lui manque. Cette opé¬
ration délicate doit fe faire en lui
otant des branches de diftance en

diftance, rabailfant les autres & le
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taillant uniquement fut celles de k
jeune pouffe.

RAIS. Voy. Rayon.
RAME. Branche sèche que l'on pique

en terre pour foutenir des plantes
flexibles. De-li eft venue l'expreffion
de pois ramés.

RAMEAU. Petite branche d'arbre. Il
fe dit auflï d'une branche coupée en
été pour en tirer des greffes Sç des
écuffons,

RAMER. Soutenir des haricots, des
pois avec de petites branches qu'on
enfonce en terre. Elles doivent être

proportionnées à l'efpèce, & pla¬
cées non à chaque raie, mais de
deux en deux. On obferve de les

pencher les unes vers les autres en
forme de berceau, pour procurer
plus de foleil aux plantes qu'elles
foutiennent, 8c donner au Jardinier
la facilité dJen cueillir le fruit,

RAMEUX, eu se. Partie qui fe divife
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en plufieurs branches, ou rameaux,
telle qu'une racine, une tige.

RAMIFICATION. Terme d'Anato-
mie applique aux végétaux. On re¬

garde les vaiflèaux du corps humain
comme des branches, relativement
aux rameaux qu'ils fournirent, Ce
mot en Botanique lignifie divifion,
diftribution d'un rameau en plu¬
fieurs plus petits qui en dérivent,
Les feuilles ont également leurs ra¬
mifications.

RAMIFIER, (fe) Se partager en plu¬
fieurs branches.

RAMPANT, ante. 11 fe dir des plan¬
tes qui n'ayant pas une tige allez
forte pour fe foutenir fe couchent
fur terre. Elles ne peuvent fupporter
d'être attachées à quoique ce foit,
& elles s'étendent au loin fur la fu-

perficie de la terre. Les melons, les
citrouilles, les concombres, les
courges & autres plantes congénères

fout
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font de ce nombre. Il y a des plam
tes farmenteufes, telles que la vi¬
gne, à qui la nature a donné des
mains pour s'attacher aux objets
voifins. D'autres, comme les pois,
les haricots, les liferons , ont auhï
la faculté de s'entortiller autour de
ce qu'elles rencontrent.

RAMUSCULE. Petit rameau. Les
feuilles & les racines ont des ra-

niufcules.
RANGÉE. Ce mot fe dit de plufieurs

objets difpofés fur une ligne droite ;
une rangée d'arbres, de choux.

RAPPEL. Voyez Rappeler.
RAPPELER. Ter'me employé à Mon-

treuil à l'égard des arbres, qui,
après avoir été quelque temps laif-
fés à eux-mêmes, à caufe de leur
trop de vigueur, font par la fuite,
tenus un peu plus de court. Od les
rappelle alors, c'eft à-dire on les
foulage à la taille, en les mettant

Q

IRIS - LILLIAD - Université Lille



R A P

fur les bons bois inférieurs, les ra¬

battant &c les déchargeant.
RAPPORTER. Produire, il fe dit

d'une terre où l'on a récolté des

grains, & d'un arbre fur lequel on
a cueilli des fruits.

Rapporter des terres. Porter dans
un endroit des terres qu'on a prifes
dans un autre, foit pour changer
le terrein, foit pour l'unir.

Rapporté, ée. On appelle terre rap¬
portée celle qu'on a fubftituée i
la terre du jardin.

RAPPROCHEMENT. Suppreffionde
quelques groffes branches d'un ar¬
bre, jointe au raccourciffement des
autres fur les inférieures qui ont le
plus pouffé.

RAPPROCHER. Raccourcir les bran¬
ches des arbres , & les tailler plus
bas pour les regarnir. Cette opéra¬
tion fe pratique , lorfque les bran¬
ches s'étant trop alongées du haut
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Se des côtés, ils font dépouillés dit
bas Se du milieu. Ébotter, récéper,
étronçonner, voilà ce qu'on entend
au mieux dans le Jardinage, mais
ménager de bon bois pour tailler
deffus, ravaler peu à peu un arbre,
pour ne point l'épuifer par des plaies
graves , tirer avantage de certaines
pouffes inattendues, capables de le
renouveler, lui donner le temps de
fe remettre, l'amender, voilà ce

qu'on ignore. L'on a plutôt fait de
l'arracher & déplanter un nouvel ar¬
bre. Mais combien celui-ci durera-
t-il?

Rapprocher une palissade. La cou¬

per tout près du gros bois, afin qu'elle
pouffe de nouveaux feions. On ne
fait ce retranchement, que lors¬
qu'elle s'eft trop alongée au bout
d'un certain nombre d'années. Les

paliffades rapprochées préfentenc
toujours au printemps fuivant un

Q U
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fpeftacle défagréable. Mais il eft un
moyen fur de les voir auflfi garnies
que verdoyantes l'année même de
leur rapprochement. C'eft de faite
un bâti avec des gaulettes qu'on
attache en travers avec du fil de fer
ou de l'ofier : on ménage enfuiteles
branches des côtés capables de don¬
ner de la verdure,, en les liant au

bâti. Les arbres déba'rraffés de leur
bois caduc & ufé , font au printemps
de belles pouffes de tous les fens.
Alors, avant que de tondre, on

prend celles qui peuvent s'appliquer
fur le bâti 8c on les y palifïe à droit?
Se à gauche , en forçant & inclinant
un peu les bourgeons de devant &
de derrière, lorfqu'ils font encore
tendres, on tond enfuite près de la
tige ceux qui refirent. L'année fui-
vante l'élaguenr fe contente d'atta¬
cher fur les côtés les plus grands jets
qui parpiffent fur le devant, les
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branches continuent àpr endre leur
pli & la tonture devient fans fujé-
tion. Lorfqu'on rapproche une pa-
lilfade,il fe forme aux extrémités des

toupillons de verdure qui augmen¬
teront en nombre , f l'on continue
à les tondre. Le moyen de prévenir
cette foule de bourgeons, eft de
couper avec la ferpe ces têtes de
faules, & avant que de faire jouer
le croilTant, de n'épargner que ceux
qui font bien droits & qui doivent
garnir fur les côtés,

RARE. Les Phyficiens expriment par
ce mot un corps qui contient peu de
matière propre, quoique fous un

grand volume. On dit que l'air eft
moins rare dans le froid que dans
le chaud, c'eft-à-dire qu'il eft plus
épais.

RARÉFACTION. A&ion de l'air qui
rend les corps plus mous Se plus lé¬
gers, & leurs parties moins cohé-

Q »j A
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rentes. Eile eft oppofée à la den-
fation.

RATEAU. Infiniment de Jardinage ,

armé de dents de fer ou de bois :

on y emmanche un bâton de cinq à
fîx pieds. Son ufage eft de nettoyer
les allées & d'unir le terrein. Il y a
deux fortes de rateaux, le gros &
le fin : leur différence confifte en ce

que le premier a les dents plus éloi¬
gnées & plus fortes que le fécond.
La fig. 14 de la P{. v , repréfente le
gros rateau»

RATELER. Paffer le rateau dans les
allées pour les unir , Se en ôter les
pierres, les feuilles & les herbes.

RATISSAGE. Labour fuperneiel, qui
tend à nettoyer des mauvaifes her¬
bes les allées d'un jardin.

RATISSÉ. Partie d'un jardin où l'on
a pafTé le rateau , & qui eft rendue
propre.

RATISSER. Enlever, en raclant, la
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fuperficie d'une allée, d'une cour,
ou l'ordure qui y eft attachée.

RATISSOIRE. Outil de fer, dont on

fe fert pour ratifier les allées. Son
tranchant eft long d'un pied & large
de quatre pouces, il eft garni d'un
manche. Il y a deux fortes de ratif-
foires : l'une plate & qui fe poulie
en avant, ( Pl. y , fig. 15 ) l'autre
qui forme un angle avec un man¬
che plus court & qu'on tire à foi.
[fig. 16).

RAVALEMENT. Terme de Maçon¬
nerie. Opération qui confifte à faire
à un mur un enduit en plâtre ou en
chaux & fable ; on l'a ainfi nommée
parce qu'elle fe fait en commençant
par le haut & Unifiant par le bas.
Dans le Jardinage on appelle rava¬
lement une opération qui fe prati¬
que en récépant tout le vieux bois
d'un arbre, dans le deflein de le ra¬

jeunir, en lui faifant poufter de
Q iv
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nouveaux jets. Elle n'eft que trop
ufitée parmi les Jardiniers.

RAVALER. Rendre un arbre plus
court & plus bas qu'il n'étoit, par
une diminution confidérable de fa

hauteur. Quand on a laifïe pouffer
aux arbres des jets ingrats & ftériles,
ou qu'ils font ruinés,on les coupe fur
le vieux bois, pourvu qu'ils nefoient
pas trop gros-, autrement le recou¬
vrement des plaies ne pourroit fe
faire.

RAYON.Efpèce de petite rigole, pro¬
fonde d'un pouce 8c qu'on tire au
cordeau fur des planches. On y dé-
pofe les graines qui ne fe sèment
point à plein champ, comme épi-
nards, cerfeuil, poriil.

Rayon, fillon que l'on trace en la¬
bourant les terres. Il eft ordinaire¬
ment en ligne droite, quelquefois
en biais dans les terres-fortes pour
l'ecoulement des- eaux pluviales. On
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dit aufli rayon d'afperges , de vigne,
parce qu'on a coutume de les planter
ainfi.

Rayon. Rais oubâton qui entre par un
bout dans le moyeu d'une roue 8c
par l'autre dans les jantes. Les Mori-
treuillois les achètent pour les fceller
fous le chaperon de leurs murs , &
y placer de petits paillalEons. Voy.
la fig. 4 de la PL V.

RAYONNER. Tracer avec la pointt
d'un bâton des rigoles à une diftan-
ce convenable, fuivant un cordeau
tendu d'un bout à l'autre de la plan¬
che où l'on veut femer des graines
potagères. On rayonne pareillement
un bois , une vigne.

REBATTRE. Battre une fécondé fois,
en parlant d'une couche , c'eft la
mettre en meilleur état en battant la

paille avec la fourche.
REBORDER. Retirer avec le rateau

un peu de la terre d'une planche
Q v
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autour de fa longueur & de fa lar¬
geur, pour retenir dans le milieu
l'eau de la pluie & des arrofemens.

REBOTTER. Récéper au printemps
à un œil ou deux au-dellus de la

greffe, un arbre de rebut. Les pépi-
niériftes font dans cet ufage à l'é¬
gard des arbres qu'ils n'ont pu ven¬
dre : ceux-ci pouffent un ou deux jets
affez femblables à ceux de l'année

précédente, mais ils réuffiffent ra¬
rement , eu égard à leurs plaies voi-
fines l'une de l'autre. Un Jardinier
ne doit jamais prendre d'arbres ré¬
bottés.

REBOURGEONNER.Poufferde
nouveaux jets.

RÉCÉPER. Couper" entièrement la
tête d'un arbre, foit pour le greffer
d'une autre efpèce, foit pour le ra¬
jeunir, lorfque fon bois eft ufé. Il
faut que fes racines foient bien fai¬
nes & qu'il foit d âge moyen & vi-
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goureux, pour réfifter à une fem-
blable opération. Elle ne réulTit
guère que fur de vieux pêchers fur
amandiers. On coupe par le pied les
bois taillis &c ils repouflent, parce
qu'on les récèpe rez terre. Les ar¬
bres fruitiers font plus délicats, Sr
lorfqu'on les coupe à une certaine
hauteur de leur tige où la peau eft
bien plus dure , ils meurent par le
haut, la sève ne perçantpoint ordi-
nairement à travers leur écorce.

RECEPTACLE. Endroit fur lequel
portent la fleur & le fruit. Quelque¬
fois il fait partie du péricarpe, fou-
vent il eft le placenta. Voyez Pla¬
centa.

RÉCHAUD. Fumier chaud dont oa

entoure les couches, afin d'en re¬

nouveler la chaleur. On attend or¬

dinairement pour appliquer le ré¬
chaud à une couche, que fa chaleur
foit prefque éteinte. Voy. Couche.

Qvj
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RÉCHAUFFER. Échauffer ce qui eft

refroidi. Il fe die des couches dans

les femiers defquelles on pratique
des réchauds, lorfqn'elles font re¬
froidies , 8c des afperges qu'on veut
hâter»

Réchauffer des asperges. Âu-lieti
de les déplanter pour les mettre
dans le terreau, foit fous chaffis,
foie fur couche, il eftpolïible de les
réchauffer en place. On creufe pour
cet effet aux côtés d'une planche
d'afperges plantées à plat, deux
tranchées d'un pied & demi de lar¬
ge fur une pareille profondeur ; on
y met du fumier chaud qu'on foule
bien, pour qu'il conferve fa chaleur,
& on l'exhaufle de fix pouces au-
deffiis de la planche d'afperges. On
forme fur celle-ci un treillis recou¬

vert de paille brifée qui n'ait pas
été fous les chevaux , ou de grande
litière qui ait été long-temps à l'air.
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On met par-deffus huit à neuf pou¬
ces de fumier chaud recouvert de

pàillaflfons, afin de prévenir l'humi¬
dité. Les chaflis font préférables à
tout cet appareil; la difpofition du
temps fert de règle pour couvrir Se
découvrir les afperges. On com¬
mence cette opération vers la fin
d'Oétobre, & on peut compter d'a¬
voir à pâques des afperges à peu près
auffi groffes & aufîi bonnes que dans
la belle faifon. Il ne faut pas diffi-
muler que cer artifice épuife les
plantes, les brûle, & oblige fouvent
de les renouveler.

RECHAUSSER. Rapporter de la terre
au pied des arbres & des vignes
lorfqu'ils ont été déracinés par les
ravines. Le but de cette opération
eft de le garantir de la gelée. On ré¬
chauffe auffi le plant qui en a be-
foin.

RECHIGNER. Il fe dit d'un arbre qui
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languit j & 11e fait que des jets foi-
bles, accompagnés de feuilles jau¬
nâtres. Cet effet eft produit, foit par
la mauvaife qualité du terrein , foit
parce que les racines de l'arbre, lors
de fa plantation, ont été mutilées,
foit parce qu'il eft trop enterré, foit
enfin parce qu'il eft trop tourmenté.
Voy. Rabougri.

Rechigner fe dit d'une plante pota¬
gère , qui ne pouffe pas vigoureufe-
ment.

RÉCOLTE. Dépouille qu'on fait des
fruits des arbres, 8c généralement
de toutes les produébions de la terre.

RECOQUILLÉ, ée. On le dit d'une
feuille ramaffée en rond, frifée &

galeufe, au-lieu d'être verte 8c éten¬
due. Voy. Cloque.

RECOUVRIR. Ce mot s'emploie en

parlant des plaies des arbres, qui fe
cicatrifent quand le liber s'étend pat
deffus.
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REGALER. Mettre un terrein de ni¬

veau fuivant une pente réglée, le
dreffer, l'aplanir.

REGARNIR. Garnir de nouveau. On

regarnit un efpalier d'arbres, lorl-
qu'on en plante dans les places vi¬
des ; une plate-bande, de fleurs ,

de buis 3 une charmille de plants,
quand on remplace ce qui leur man»
que.

RÈGNE. Les Phyficiens ont donné ce
nom aux trois clafles dans lefquelles
ils rangent les corps naturels, divi-
fés en règne animal, en végétal &
en minéral. Cette diftinétion efl:

fondée fur la différente organifation
des êtres. Quelques-uns la traitent
d'idéale. En obfervant attentivement
la nature, difent-ils, on reconnoît
que toutes fes produéfions font liées
d'une chaîne non interrompue, &
que leur différence efl tellement in-
fenfible qu'on n'y trouve aucun inr
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terftice qui puiiTe erre le point d'une
divilîon.

REGREFFER. Greffer un arbre pour
la fécondé fois, parce que la greffe
n'a pas bien repris ou parce que fou
fruit eft mauvais , ce qui fe pra¬
tique dans ce dernier cas fur la greffe
& non fur le fauvageon.

REJETON. Nouvelle pouffe d'un ar¬
bre étêtéouréccpé. Onlèveaifément
ces rejetons en les détachant de la
plante lorfqu'ils émanent du tronc
ou des racines, & on les greffe. Nom¬
bre d'arbres &d'arbuftes peuvent fe
mulriplier de la forte.

REMÈDE. Voy. Médicament.
REMETTRE. On le dit d'un arbre

fatigué ou malade, à qui on a fait
différentes opérations pour le réta¬
blir.

Remettre. Terme de Chirurgie. Rem'
boiter un os démis, replacerunepar¬
tie dérangée du corps humain. 11 fe
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prend en Jardinage dans la même
acception.

Remettre, (fe) Reprendre des forces»
de la vigueur.

REMONTER. En parlant d'une fer¬
me, ce mot lignifie la pourvoir de
ce qui eft néceflaire pour la faire va¬
loir. On dit de même remonter une

terre ufée, Iorlqu'on la renouvelle
par du terreau gras, ou par du fu¬
mier abondant 8c bien confommé.

RENCAISSEMENT. Aétion de ren-

caiifer.
RENCAISSER. Remettre encailTe

dans une terre préparée une plante
qui en a été tirée. Les arbres à
fleurs, tels qu'orangers, grenadiers,
myrthes, qu'on élève dans des caif-
fes, font rencailïés, lorfqueces caif-
fes ne valent plus rien ou qu'elles
font devenues trop petites. Si l'on fe
contente d'ôter la terre du defliis 8c

des côtés pour en mettre de neuve,
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cette opération s'appelle demi-chaiï-
ge ou demi-encadrement. Voy. En-
caijjer, Vis.

RENOUVELER. Voy. Rajeunir.
RÉPERCUSSION. RejailHflement

d'un corps à la rencontre d'un autre
qu'il ne peut pénétrer. On dit la ré-
percuffion des rayons de lumière.

REPERE. Marque pour retrouver un
endroit. Les terraflîers donnent ce

nom à des rigoles dreflfées au cor¬
deau fur deux piquets enfoncés en
terre, qu'on pratique pour drelfet
un terrein.

REPIQUER. Il fe dit de plantes éle¬
vées fur couche, qu'on replace fur
une autre, lorfqu'elles font un peu
grandes, fans déranger leurs raci¬
nes , en obfervant que la chaleur de
la nouvelle couche n'excède pas de
deux degrés celle de la première.

Repiquer. On repique en terre des
plantes venues fur couche, quand
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elles ont allez de force pour y être
admifes. Le plantoir ou le doigt feul
en fait l'office.

REPLANTER. Planter une féconds
fois, foit un arbre à la place d'un
autre, foit un arbre qu'on lève pour
le mettre ailleurs.

REPOS. C&lfation de rapport. Lorfque
dans une année on a eu une certaine

quantité de fruits, on n'en a prefque
point l'année fuivante. Les Jardi¬
niers difent alors qu'il faut bien que
les arbres fe repofent. Ce repos pré¬
tendu nécelfaire eft inconnu à Mon-

treuil. Fréquemment occafionné pat
les temps fâcheux , il l'eftauffi fou-
vent par la mauvaife habitude oùl'on
eft de tirer trop à fruit dans une année
pour en manquer la fuivante.

REPOSER. Il fe dit des terres qu'on
laiffie en jachères après avoir beau¬
coup rapporté, pour les rendre fer¬
tiles.
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REPRENDRE. Voyez Prendre.
REPRISE. On connoît celle des plan¬

tes, quand elles font des jets alfez vi¬
goureux , pour faire préfumer qu'el¬
les ont pouffé de nouvelles racines.

REPULSION. Aétiûn de repouffer.
Les Phyficiens fe fervent de ce terme
en parlant de l'aimant & des corps
électriques. C'eft l'oppofé d'attrac¬
tion.

RÉSERVE. On appelle branche de
réferve, celle qui eft placée entre
deux branches à fruit, & qu'on taille
fort court, pour fournir l'année fui-
vante à la place de celles qui ont
porté fruit. Faute de cette précau¬
tion, les arbres fe dégarniffent du
bas ou par place, comme on n'en
voit que trop d'exemples dans les
jardins.

RÉSIDU. Terme de Cbymie. Ce qui
relie dans la cornue d'une fubftance

qui a été diftillce. Le marc des plan-
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tes, par exemple, dont on a tiré
l'huile , le fel, eft ce qu'on appeloit
anciennement caput mortuum , tête-
morte,

RESPIRATION. Faculté qu'ont les
plantes de refpirer, Elle fe fait pa.r
leurs trachées dans lefquelles l'air
eft introduit.

RESSORT. Propriété par laquelle les
corps fe remettent dans leur pre¬
mière lituation, après en ayoit été
tirés par force. Tous font doués de
redort, fa force élaftique eft un des
attributs de la matière.

RESSUYER. Sécher. On le dit des
terres auxquelles il ne faut pas tra¬
vailler après la pluie, & qu'on laiffe
fécher au foleil ou au vent.

Ressuyer. On emploie ce terme en

parlant des poires &: des pommgs ,

qu'on Iaiffè entaflees dans la fruiterie
durant plufieurs jours , jufqu'à ce
qu'elles foientcouvertes d'humidité}
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on les eiïuie enfuire, avant que de
les placer fur les tablettes.

.RETARDER.. Ralentir la végétation
& l'accroiflement des végétaux.

RETENIR. Couper très-court les bran¬
ches d'un arbre qui s'échappent trop.

RETICULAIRE. Qui eft fait comme
un réfeau.

RETOUR. ( être fur le) Il fe dit des
arbres qui commencent à décliner.

RETOURNER. On retourne une

plate-bande, une planche en lui
donnant un labour, en renverfant
le deflus délions.

RETRANCHER. Ôterauxarbresleurs
branches inutiles en les taillant &

les élaguant, ou une partie de leurs
racines en les habillant.

REVERDIR. Reprendre une nouvelle
verdure.

RÉVULSION. Terme de Médecine,

qui lignifie le retour, le reflux du
fang, par exemple, que la faignée
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oblige de fe porter d'une plaie à l'en¬
droit oppofc où la veine eft ouverte.
La faignée faite aux arbres oecafion-
ne le même mouvement dans la
sève.

RIDE. Voy. Anneau,
RIGOLE. Petite tranchée fouillée en

terre pour conduire l'eau, ou pour

planter des bordures de buis, des
arbuftes, ou des paîiflades. Il y a
beaucoup de plantes qui fe sèment
dans des rigoles, comme l'ofejlle,
le perlil, le cerfeuil, la poirée , la
chicorée fauvage. La rigole diflère
de la tranchée, en ce qu'elle n'eft
pas ordinairement creufée carré¬
ment.

RINCEAU. Efpèce de feuillage qu'on
emploie dans les compartimens en
buis d'un parterre.

ROBE. L'enveloppe d'un fruit. Les
avelines, les noifettes & le gland
ont à l'extérieur une efpèce de fur-
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tout dans lequel elles font renfer¬
mées.

Robe, eft auffi la peau qui couvre les
fèves. C'eft de-là qu'on a nommé
fèves dérobées , celles qui font dé¬
pouillées de leur première enve¬
loppe.

ROGNER. Voy. Arrêter > Pincer.
ROMPRE. Il fe dit des arbres extrê¬

mement chargés de fruits, & dont
les branches courent rifque de fe
cafler lî on n'y met des tuteurs,

ROUILLE. Maladie de quelques vé¬
gétaux. On l'a ainfi appelée à caufe
des taches roufTes 6c livides , de
couleur de fer rouillé, quic ouvrent
leurs feuilles & leur tige. Le froment
6c les autres plantes graminées, le
lin, le lupin y font fujets. Les par¬
ties attaquées de la rouille ne croif-
fent plus ; on en attribue a (fez géné-
ralementlacaufeauxbrouillards. Les

humidités froides, les pluies conti¬
nuelles,
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ïmelles, les atrofémens",faits avec

des eaux trop dures, trop crues 8c
trop froides, ou qui ont paffé à tra¬
vers des bancs de pierre tendre,
font rouiller & périr quantité de
plantes , comme les melons , les
concombres, le céleri, Arrofer en

plein midi les feuilles des végétaux
tendres occafionne la rouille. Le
contrafte du chaud & du froid pro¬
duit en eux le même effet qu'en
nous, lorfqu'excédés de la chaleur
nous allons dans un lieu froid ou

que nous buvons très-frais,
ROULEAU. Voy. Cylindre.
ROUX-VENT. Nom qu'on donne

aux vents du mois d Avril, qui font
froids, fecs & allez forts. Ils gâtent
les pouffes herbacées des arbres frui¬
tiers &c rendent leurs feuilles rou-

geâtres & recoquillces. C'eft pour-'
quoi la lune d'Avril e£l appelée par
lepeuple la lune roujfe.

*
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RUDIMENT. Ébauche d'une plante-

ou de quelqu'une de fes parties. Y.
Embryon.

RUGOSITÉ. Plis, ride, inégalité,
foit dans l'écorce, foit dans les feuil¬
les des végétaux,

S

Sa BLER. Répandre dans une allée
du fable d'environ deux pouces d'é-
paifleur. On le tire des terres, ou
d'une rivière. Le premier fe met
tout Amplement dans l'allée, après
qu'elle a été drelfée. Le fécond ne
s'emploie que par delfus des recou¬

pes de pierre bien battues, & recou¬
vertes d'une aire de falpêtrç. Voy.
Batte à bras.

SAGE. Modéré, qui ne s'emporte
point. Ce terme elî confacré à Mou-
treuil pour lignifier l'état d'un arbre,
qui, après avoir poiilfé immodéré-

IRIS - LILLIAD - Université Lille



S A L j- Sf
ment, efl: enfin dompté â force dè
lui avoir lailfé produire des gour¬
mands , tk de l'avoir chargé Se alongé
pour lui faire jeter fon feu. La fa-
gelfe qu'on lui attribue alors conflit»
à ne donner que des branches fruc-
tueirfes. Telle efl la façon dont agif-
fent d'habiles Agriculteurs pour ré¬
duire les .arbres fougueux. Ils fui-'
vent auffi la même méthode à l'é¬

gard de ceux qu'on ne peur mettre
à fruit.

SAIGNÉE. Opération de Chirurgie
pratiquée dans le Jardinage. On la
fait avec la pointe de la ferpette è
l'écorce de la tige on des branches.'
Au relie elle n'ell pas nouvelle a il y
a plus de cent -ans que le Docteur
EzerelTonge, Médecin Ang.lois, Iaf
propofa dans les tranfaélions Philo-
phiques de la fociétc royale de Lon¬
dres.

SALLE. Lieu de forme .régulière,,
K. iji

IRIS - LILLIAD - Université Lille



*88 S A R
boudé de charmilles & d'arbres de

haute-tige fuivant fa grandeur.'Il y
en a de couvertes qui font les plus
agréables , & de découvertes ,

dont les charmilles, ainfi que les
taillis j font coupées à hauteur d'ap¬
pui.

SANIEUX, euse. Terme de Méde¬
cine. Chargé de matières aqueufes
qui fortent des ulcères. On le dit
des arbres d'où découle une lymphe
épailTe & gluante.

SARCLER. Ôter avec un outil propre
à cet ufage les mauvaifes herbes qui
nuifent aux végétaux,

SARCLOIR. Voy. Serfouette.
SARCLURE. Ce qu'on ôte d'un jar¬

din en le fardant.

SARMENT. Bois que pouffe la vigne.
' On donne aufll ce nom aux branches

fouples des autres plantes qui s'é¬
tendent comme elle.

SARMENTEUX,. euse, On appelle

IRIS - LILLIAD - Université Lille



S A U 389
ainfi les plantes, dont les branches
font tellement fouples & pliantes ,

qu'elles ne fe foutiennent point d'el¬
les - mêmes. La vigne & la vigne
vierge font de ce nombre.

SAVANE. C'eft le nom que dans les
Mes Françoifes de l'Amérique on.
donne à de vaftes prairies, entou¬
rées de haies-, où les beftiaux vont.,

paître.
SAVEUR. Qualité qui .fe fait fentir

par le goût. Les fels en font la caufe
principale, &c il paroît naturel d'at¬
tribuer à leur figure & à leur quan¬
tité la différence fpécifique des fa¬
veurs.

SAUPOUDRER. Couvrir légère-
ment. On faupoudre de fumier les
chicorées qui commencent à blan¬
chir , pour îes garantir d'une pre¬
mière gelée ; on faupoudre de ter¬
reau le pied des arbres fruitiers nou¬
vellement plantés.

R iij
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-SÀUTELLïï. Sarment de vigne qu'on

couche en terre tout"autour du cep
en forme de dos-de chat, fur m on te

d'un bourgeon. On ohferve qu'il y
ait deux yeux à l'extrémité de la-
branche qui fort de terre. Lorfque
les fàiitelles font enracinées, ii en¬

vient des marcottes qu'on lève au
: bout de deux ou trois ans-

SAUVAGE. 11 fe dit de certaines plan¬
tes & de certains fruits qui viennent
fans culture , & dont' le gcut eft
âpre & défagréable-

Sauvage fe dit d'une chicorée verte

& amère, qu'on ne iaiffe pas de cul¬
tiver dans les jardins potagers.

SÂUVA GEON. Jeune arbre venu fans
culture.

Sauvageon fe dit du fujetfur lequel
on fe propofe de greffer quelque
bonne efpèce de fruit.

SCARABÉE. Infeéie dont les allés

paroiffent écaiileufes. Elles font oc-
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dinairement les fourreaux des ailes
véritables.

SCARIFICATION. Terme de Chi¬

rurgie. Incifiou faite à la peau avec
une lancette. En Jardinage c'eft une

■opération par laquelle on fait du
haut vers le bas plufieurs inciliS'hs à
l'écorce des arbres jufqu'à leur par¬
tie ligneufe.

SCARIFIER. Piquer la peau avec une
lancette pour en faire fortirles mau-
vaifes humeurs. On fcarifie les ar¬

bres, c'eft à-dire qu'on ouvre leur
écorce en divers endroits par des
incifions', afin d'attirer la sève par
ces différentes plaies & l'empêcher
de s'emporter en pure perte par-tout
où elle eft lancée impétueufemenr.
Pline (hift. nat. lib. XVII. ch. )
parle de l'utilité de cette opératioii
afin de relâcher l'écorce des arbres,
lorfqu'elle comprime exceflîvement
le corps ligneux, ce qui arrive, dit—

R iv
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il, quand l'écorce amincie par la mà»
ladje vient à fe relTerrer.

§CIE A MAIN» Infiniment de Jardi¬
nage qui fert à retrancher le bois fec
& vieux, capable de gâter la fer-
pette y ou à orer celui qui efl fi gros
& fi mal placé qu'on ne peut aifé-
ment le couper avec cet outil. Les
fcies ont différentes formes ; les unes

. font à manche de buis non ferman ■

tes, ( PL vi, fg. 1 ) & les autres à
-virole (Jîg. 1) ou à refïort qui fer¬
ment. (fig. 3 ) Ces fcies ont beau¬
coup de voie, & font plus épaiifes
par les dents que par le dos, fans
quoi elles ne paiîèroient pas aifé-
ment, parce que les dents feraient
bientôt engorgées. Il y en a une que
nous nommons pallê-partout, (fg.
4) deftinée à ôrer les branches en
fourches, où la largeur des autres
fcies les rendroit inutiles, & à faire
une coupe moins grofiière, eu égard
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5 la finefTe de fes dentelures. La

lame de ce paflfe - partout a cinq
pouces de long fur un pouce par en
bas.

SCION. Petit rejeton d'un arbre ou
d'un arbrilïeau.

SÉCRÉTION. Séparation des hu¬
meurs d'avec la partie groffière des
alimens ou de la malTe du fang en
différens organes du corps. Cette
importante fonction de l'économie
animale c-ft commune aux végétaux.

SECRÉTOIRE. Nom qu'on donne
aux vahîeaux qui fervent à la fecré-
rion des humeurs d'avec le refte du

fang, comme la bile, la falive, la
femence, l'urine. Dans les plantes
les vailfeauxà duvet font tous fecré-
toires.

SEL. On appelle fels de la terre, les
. parties fpiritueufes qu'elle renferme
6 qui participent de la nature du
fel. Les fels font répandus dans les

R'ï

c.
IRIS - LILLIAD - Université Lille



r S E M
trois règnes : l'air porte avec lut
l'acide vitriolique , ceux qu'il peut
dilToudre fe nomment fels volatils ,

ceux qu'il ne peut enlever font appe¬
lés fixes.

SEMAILLES." Ce mot lignifie égale¬
ment l'opération de fem er les grains,
& la faifon de les femer. On dillin-

gue les femailles du printemps & cel¬
les de l'automne.

Semailles, on entend auflîpar ce ter¬
me les grains fem es.

SEMENCE. Matière préparée pat h
nature pour la multiplication des
efpèees. Dans l'Agriculture femen-
ce fe dit des grains qu'on, répand dans
une terre, préparée, afin de les faire
produire & multiplier. Les Jardi¬
niers entendent par ce terme lagraine
que la plante contient : ce n'eft au¬
tre chofe qu'une plantule que la ren¬
contre d'une matrice convenable
fait développer. On a foin de cote

IRIS - LILLIAD - Université Lille



S E M 39j

per les femences avant qu'elles tom
bent.

SEMER. Répandre du grain ou de la
graine dans une terre, après qu'elle
a été fumée & labourée. La graine
doit être bien mûre, femée clair &
enterrée à une profondeur conve¬
nable félon fa grolTeur : il y a pla¬
ideurs façons de femer, favoir àj 7

champ, à plein champ , ou à la vo¬
lée, en rigole, en pot. La première
conlîfie à jeter fa graine 5c à l'é¬
parpiller, comme quand on sème
le blé. Les Jardiniers l'ont emprun¬
tée des laboureurs pour les raves

qu'ils sèment à plein champ. On peut
suffi les femer par dédits de l'oignon
& du perfil, ainfi que des. laitues

1

pour tranfplanter. A l'égard de- 1rs
fécondé manière, voyez. Rigole.. La
troifième conhfte à faire de petirs
badins pour y planter des' pois» des

, fèves & des lentilles. On dit encore

E vj
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femer au talon, lorfqu'en frappant
la terre avec le talon, on y fait un
trou dans lequel on met des pois &
autres femences qu'on recouvre eij-
fuire de terre. Semer fagement rien
de plus rare. Les Jardiniers ufent
an moins le double de la femence

nécefïaire, & lorfqu'elle lève, ils
éclairciifent le plant, de peur qu'il ne
s'étiole: je les renvoie au proverbe
qui dit • qui sème dru recueille clair,
6" qui sème clair recueille dru.

SEMI DOUBLE. Voy. Fleur.
SEMINAL, ale. Voy. DiJJimilaire.
SEMIS. Endroit où l'on sème des grai¬

nes d'arbre pour les lever & les
mettre en pépinière au bout de trois
ou quatre ans.

SENTIER Petit chemin étroit qui fé-
pare les planches d'un carré ; il a or¬
dinairement le quart de leur lar¬
geur. Les fentiers d'un parterre qui
endivifent les compartimens doivent
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avoir la moitié de la largeur de la
plate-bande. Ils font néceflaires au
Jardinier pour l'arrofement &la ré¬
colte des légumes, des fleurs 8c de
leurs graines.

SEP. Voy. Cep.
SERFOUETTE. Petit outil de Jardi¬

nage, qui a une partie de fon fer
fait en forme d'une befoche a, 8c
l'autre en forme d'une fourchette b,
à deux dents renverlées. {Pl. yi ,

fig. 5 ) On s'en fert pour donner un
léger labour aux plantes.

SERFOUIR. Remuer la terre avec la
ferfouette, ou labourer légèrement
quelques plantes potagères.

SERPE. Inftrument de fer large & plat
en forme d'un grand couteau re¬
courbé par fon extrémité. ( Pl. vi ,

fig. 6) Les élagueurs & les Jardi¬
niers s'en fervent pour émonder les
arbres.

SERPETTE. Petite ferpe néceflaire
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pour tailler & ébourgeonner les ar¬
bres & la vigne. On ne s'en fert que

pour couper le bois jeune, & d'une
médiocre grolTeur. On fait de très-
grofles ferpettes pour travailler dans
les bois & clans les brolfailles ; des
demi-ferpettes ( Pl. vi ,fig. 7 ) pour
les moindres ouvrages , & des ler-
pillons {fig. 3 ) à long manche, à
lame courte & à petit bec, très-
commodes pour rébourgeonnement
& le palilfage. Il y a auffi des fer¬
pettes renforcées {fig. 9 ) propres à
routes lortes d'ouvrages. Le manche
de ces ferpettes a quatre pouces un

quart de long, dégénérant.par le
bas un peu en arrondilTement en de¬
hors-, il a onze lignes de diamètre
& neuf d'épaifleur, la lame a deux
pouces trois quarts, & les plus gran¬
des trois pouces fur un de largeur.
Au-lieu d'être aîongée Se peu cour¬
bée par la pointe, elle a une forte
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cite bec arrondi en dedans. L'œil ou

le clou rivé qui traverfe le manche
& la lame eft à trois quarts de .pouce
en deçà de fon extrémité fupérieure
à l'endroit marqué a ; cet éloigne-
ment du bord garantit la lame &c la
tient ferme.

SERRE. Lieu couvert où l'on renferme

pendant l'hiver les arbres & les
plantes élevés dans des caifTes & qui
craignent le froid. On y tranfporte
auilî, avant les fortes gelées , les
cardons , les choux fleurs & les au¬
tres plantes venues en pleine terre s

mais que le frcid endommagerpit.
Serre chaude. Édifice aeftiné à élever

des plantes exotiques par le moyen
d'une chaleur artificielle. L'inven¬

tion en eft due aux Anglois & aux
Hollandois à qui la température in¬
grate de leur climat en a donné l'i¬
dée. On diftingue deux fortes de
ferres. La première eft conftrûite m
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charpente avec des chaflîs vitrés,
On les place vers Noël le long d'un
efpalier dont ils doivent enfermer
les arbres. Cette ferre s'échauffe
avec des mottes de terre ou du
bois qu'on allume dans des poêles
de fayance , dont les tuyaux de grès
font portés horizontalement fur des
foutiens de fer. On leur fubftitue

des tuyaux de tôle à l'endroit où iis
montent afin de conduire la fumée
derrière la ferre. Le bois eft préfé¬
rable aux mottes pour la chauffer,
parce qu'elles communiquent leur
odeur aux fruits. Au refte ceux qui
y naiffent, n'ont que le mérite delà
précocité j ils font privés de la faveur
des fruits venus dans l'ordre de la
nature.

La fécondé efpèce de ferre fe
nomme ferre à tan. Son emplace¬
ment eft le plein midi ; elle doit
être peu profonde comme de quinze
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pieds , très-large & garnie- par de¬
vant de çhaffis vitrés & inclinés

qu'on ouvre Se ferme à volo.uté. On
les couvre aufli dans les mauvais

temps de toiles roulées en manière
de flores vers leur partie fupérieure.
Si on veut donner à cette ferre une

certaine étendue , de quatre-vingt
pieds, par exemple, on la fépare en
deux parties par une cloifon vitrée.
Dans la première on creufe au mi¬
lieu une fofle ou bâche a ( Pl. vu ,
^

.

fig. 4) de quarante pieds de long
fur fix cie large Se quatre de profon¬
deur , entourée d'un mur b à fleur de
terre , de neuf pouces d'épaifleur,
Se arrondie dans fes angles. On l'em¬
plit entièrement de fumier de che¬
val qu'on laifle durant quelques jours
s'affaiffer, on le plombe enfuite Se
on met par deffus un pied Se demi
de tannée pour recevoir les pots d'a«>
nanas. La cheminée {fig, 5 ) eft pla-
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cée derrière la ferre dans une petite
pièce féparée à l'endroit^ {fig. 4)011
eft la cloifon qui la partage en deux:
elle doit être de brique &" fermée
de plaques de tôle. On la divife en
deux parties, 8c on fcelle en travers
une grille de fer un peu élevée,
deftinée à porter le bois ou les mot¬
tes à brûler. Deux conduits formés
de briques d'un pied de large & ren¬
fermés entre les deux murs h & c de
la foffe ( fig. 4) fous dès carreaux
de terre cuite d font circuler la cha¬
leur tout autour 8c reviennent à
l'endroit d'où ils font partis pour
faire fortir la fumée par la chemi¬
née. La moitié de ces conduits eft

ici découverte en e. Le mur/d'en¬
viron trois pieds eft celui du devant
de la ferre, fur lequel portent les
chaiïis. Dans la fécondé partie de la
ferre qui eft entièrement carrelée,
8c dont les conduits de brique font
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également le tour, 011 arrange le
long des murs fur des gradins de
bois les plus jeunes ananas qui fe¬
ront mis enfuite dans la folle. On y
renferme aulîi les plantes exotiques
qui demandent le même degré de
chaleur qu'un thermomètre y entre¬
tient. Il ne faut pas oublier d'y pla¬
cer un bacquet rempli d'eau, on la
puife avec un pot & on la verfe dans
un entonnoir ( fig. 6 ) qui la diftri-
bue aux plantes. Voy. Entonnoir.

SÈVE. Liqueur aqueufe qui fe trouve
dans le corps des végétaux, qui leur
fert de nourriture &c leur tiapt lieu
de fang.Tournefortadit lamalïede
la sève, comme 011 dit la malle du
fang. Ce liquide fpirituéux eft le
principe de la formation des plantes,,
de leur accroilfement, de leur fécon-»
dite & de leur propagation. On dis¬
tingue la sève du printemps 8c celle
d'Août.
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SEVEUX, euse. Il fe dit des vaif.

féaux des plantes qui contiennent la
'

liqueur deflinée à leur nourriture.
SEVRAGE. Aétiori de féparer d'un ar¬

bre une branche qu'il a produite.
SEVRER. Priver une plante d'un ra¬

meau qui en émane. Sevrer une

branche, greffée en approche, c'eft
la féparer de l'arbre auquel elle te-
noit, ce qui ne doit fe faire que
lorfqu'elle a bien repris. On fevre
line marcotte, lorfqu'on la fépare
de la plante fa mère, après qu'elle
cft enracinée, pour la replanter ail¬
leurs ou la mettre en pépinière. Ce
temps eft déterminé par la nature de
l'arbre Se la qualité du terrein.

SEXE. Ce qui diftingue dans les plan¬
tes le mâle Se la femelle.

SEXUEL, le. On appelle ainfi le fyf-
tème qui établit la néceffité du con¬
cours des deux fèxes des plantes,
pour produire une femence féconde.
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SIFFLET. Voyez Greffe.
SILIQUE. Ce mot ne fe dit que des

fruits en gaines & à battans qui
fuccèdenc aux fleurs non légumi-
neufes. La fllique eft extérieurement
compofée de deux panneaux féparés
par un diaphragme, les femences y
font attachées par un cordon ombi¬
lical.

SILLON. Raie qu'on fait en labourant
à la charrue, elle effc large & pro¬
fonde, droite ou courbe fuivant la
nature des terres.

SIMILAIRE. On donne ce nom aux

parties du corps des animaux, dont
lacontexture, au premier coupd'œil,
paroît être la même. Les plantes ont
pareillement des parties fimilaires
& organiques.

SIMPLE. Nom générique fous lequel
font comprifes toutes les herbes Se
les plantes.

Simple eft employé par opposition à
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compofé. On le clit d'une tige qui
s'élève fans avoir beaucoup de bran-
ches & d'une feuille unique fur une

queue.
Simple eft oppofé à double; une rofe,

une giroflée fimpie, efl; celle qui n'a
qu'un rang de pétales, la double au
contraire en a le difque tout rempii.

Simple fe dit -d'une échelle qui n'a
qu'un rang d'échelons, & d'une al
léeècompofée de deux rangs d'arbres
ou de paliflades.

SINUS. Échancrure que forme dam
une feuille un angle rentrant.

SOL. Qualité du terrein. Voy. Terrt,
SOMMET. On donne ce nom à de

petites capfules qui terminent les
étamines & qui font remplies d'une
pouflière très-fine, qu'elles répan¬
dent lorfqu'elles font mures.

SOMMITÉ. Extrémité fupérieuredes
herbes, des fleurs, des arbres & de
leurs branches.
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SORTIE. Nous donnons ce nom aux

boutons à bois ou à fruit qui éma¬
nent du bas de la tige des arbres
nains. Les pépiniériftes dont les ar¬
bres ne font pas allez éloignés, cou¬

pent toutes les pouffes du bas qui
ffëneroient leur travail. Ces arbres
O

privés de forties , lorfqu'on les re¬
plante, ne percent que très-diffici¬
lement une écorce épaiffie quelque¬
fois de deux lignes, & meurent fou-
vent, 11 faut aulîi des forties aux ar¬

bres de tige. Au-lieu de leur abattre
la tête, il vaut mieux leur lailfer
quelques branchettes pour fervir de
palfage à la sève. Par ce moyen on
a des arbres qui forment un coup
d'oeil agréable dès la première an¬
née. A la fécondé , les forties laif-
fées fur le vieux bois font des jets
qu'on éclaircit; à la troifième les
arbres font touffus & formés comme

ils le font ordinairement à dix, Cetfe
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pratique doit être commune à tous
les arbres fruitiers, quand on peut y
ménager des forties & du vieux
bois.

SOUCHE. Bas du tronc d'un arbre,
accompagné de fes racines.

SOULAGER.. Oter une partie d'un far-'
deau. On foulage une branche trop
chargée de boutons à fleurs , en la
raccourciflant ; on foulage un arbre
qui a trop de bois, lorfqu'on en
coupe une partie , ou qu'on le tient
de court s'il efl: fatigué Voy. .Dé¬
charger.

SOUPIRAIL. Terme d'Architecture.
Ouverture deftinée à donner de
l'air à un lieu fouterrain. En Phy-
fique ce terme fignifie les pores im¬
perceptibles par lefquels l'air entre
dans la terre & dans la capacité des
végétaux, & en fort de même que
des autres corps vivans. Voy. Ven-
Hufe.

SOUS-ALLÉE,
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SOUS ALLÉE. Allée qu'on pratique
au pied d'une ter rade, ou d'un talus
de gazon, le long d'un canal ren¬
foncé ou dans un boulingrin. On la
nomme fous-allée par rapport à l'al¬
lée fupérieure qui lui eft parallèle.

SOUS-ARBRISSEAU. Petit buiflbn,
moindre que l'arbrilTeau, mais qui
ne pouffe point en automne de bou<
tons à fleur ou à fruit. Le thym, le
romarin, le grofeillier font des
fous-arbrifleaux. Voy. Arbujle.

SOUS-YEUX. Yeux prefque imper¬
ceptibles, piacésau pédicule de cha¬
que branche. Ils ne grofliffent jamais
davantage Se ne portent que de pe¬
tites feuilles. Formés les premiers,
leurs feuilles viennent auffi les pre¬
mières. Chaque année à la pouffé du
printemps, le plus grand nombre de
ces fous-yeux avorte. La sève trou¬
vant des conduits plus dilatés dans
les véritables yeux, s'y porte, d»

. S
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forte que les fous-yeux ne .produi-
fent que des bourgeons nains. Il eft
un moyen de les convertir en bou<
tons à fruit. Voy. Cafjement.

SPÉCULATIF. Il fe dit très-bien d'un

-Jardinier, qui, borné à une teinture
de fon art, fans l'avoir pratiqué,
xaifonne, réfléchit Se s'ingère fou-
vent d'écrire.

■Spéculatif , ive. Sert à exprimer les
connoiflances qui ne tendent qu'à h
confidération des vérités 5c qui n'ont
point la pratique pour "objet.

SPERMATIQUE. Terme d'Anato-
mie. On donne ce -nom aux vaif-
•féaux qui portent la femen.ee de l'a¬
nimal dans les véficules féminales.
En Botanique .il convient aux vaif-
feaux déférens, tels que le pédicule,
dcntles capful.es reçoivent les pouf
fières fécondantes des plantes.

SPERME. Semence dont l'animal eft
formé.
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SPIRAL, ale. Terme de Géométrie.
Qui environne en tournant. Les Bo-
raniftes le difent des vai fléaux & des

fibres des plantes, qui font courbés
-& plies les uns fur les autres, ainfi
que du fil dévidé fur un peloton.

SPONGIEUX, eu se.. Poreux, qui elt
de la nature de l'éponge. On le dit
d'une terre qui garde l'eau, des
glandes & des champignons.

STATIQUE des végétaux. Art de
faite des expériences par lefquelles
on puifle déterminer les mouvemens
des fluides qui coulent dans les vaif-
feaux des plantes. Haies adonné un
très-bon ouvrage fur cette matière.

STERCORATÏON. Excrément de
tous les animaux, qui ferc à amen¬
der la terre. Voy. Fumer.

STÉRILE. Qui ne rapporte point de
fruit, quoiqu'il foit de nature à en
avoir. Les fleurs mâles font ftériles.

STIGMATE. Petit corps fpongieux
S ij
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êc humide, propre.à s'imbiber de
la liqueur fpiritueufe,contenue dans
les étamines. Cette partie des fleurs
faite en pointe fie fingulicrement
organifée eft placée immédiatement
furie germe ou a l'extrémité du ftyle.

-STIPULES.Ce font deux petites feuil¬
les pointues qu'on voit à la naiflauce
des vraies feuilles de certaines plan¬
tes.

STRANGULATION, ou étrangle¬
ment. Voy. Engorgement.

STYLE. Partie élevée du piftil, pla¬
cée entre l'embryon Se le ftigmate.
Sa partie inférieure porte fur le ru¬
diment du fruit ou la graine.

SUC. On nomme fuc nourricier la
fubftance liquide, propre à la nour¬
riture Se à l'accroiflement des plan¬
tes. Il fe divife en propre fie en lym¬
phatique. Le premier eft une hu¬
meur particulière à chaque indivi¬
du 5 telle qu'une liqueur laiteufe, la
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'rélîne, la gomme. En elle réfident
particulièrement la faveur & les pro¬
priétés affeétées aux efpèces. Le fuc
lymphatique eft nomméfimplement
fuc ou sève. On peut le comparer à
l'eau fimple , il coule par la taille &
les plaies faites aux arbres, quand
ils font en pleine sève. ,

§UCER. Attirer quelque liqueur. On
le dit des racines qui pompent les-
fucs propres à la végétation. • - <;

SUÇOIR. Organe dont l'office eft,de
fucer. Les' racines font autant de*uî-
çoirs qui attirent à elles les fucs de la
terre, tant prochains qu'éloignés, à
proportion de leur étendue & de
leur volume. Les arbrifleaux & les
arbuftes ne parviennent point à la
grolfeur des ormes & des chênes,
parce qu'ils n'ont que de petites ra¬
cines & en médiocre quantité. Il
faut pourtant obferver que la multi¬
tude des fuçoirs , dans certaines

S iij
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plantes-, comme l'if, le fapin , le
ciprès & autres femblables à racines
touffues, équivaut au volume des
fuçoirs des grands arbres 5 excep¬
tion qui prouve que la nature iné-
puifable en reiïources produit fou-
vent les mêmes effets & arrive au

même but par des moyens en appa¬
rence tout-à-fait difparates.

SUCTÏON. Aftion de fucer.
SUJET. Arbre ou- fauvageon, fur le¬

quel cii applique une greffe ou une
branche d'un autre arbre que l'on
veut multiplier. V'oy. Greffe,

SUPPORT. Nom donné à certaines

parties des plantes qui fervent de
dcfenfe ou- c!e fotuien aux autres,.

On eu compte dix fortesj favoir
l'aiguillon , l'écaillé , l'épine, la
feuille florale, la glande, la haui-
pe, le pcduncule ou pédicule, le
pétiole eu la queue, les flipules-&
la vrille. V. Ces mots à leur arùch.
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SUPPURATION. Ce mot en Mé¬

decine & en Chirurgie s'entend-de
l'aéfion de la nature qui convertit
des humeurs en pus, ou de l'écoule¬
ment du pus qui s'eft formé dans
les plaies. Celles faites aux arbres ,

tels que les ormes, fuppurent long¬
temps. La vigne & le bouleau qui
reçoivent des plaies, diftillent d'a¬
bord une lymphe très-limpide; mais
cette humeur dérangée de Ton'cours
ordinaire, fe coagule & forme une
efpèce de pus dégénérant en fanie ,

qui ronge , cave, carie, &c fouvent
fait mourir la partie maléficiée de
l'arbre.

SURFACE. L'extérieur d'une feuille

qui lailfe apercevoir ce qui fe ren¬
contre au de(Eus & au revers* On le
dit auffi des tiges & des fruits.

SURJEON. Rejeton qui fore de-la
tige d'un arbre vers le pied ; il eft
moins n'Eté que fcion-& que rejeton.

> S iv
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SURPEAU. Pellicule qui couvre la

peau par tout le corps. On la nom¬
me aufli épiderme 5e cuticule. Yoy.
Cuticule j Epiderme.

SURPOUSSE. Poulfe furajoutée à une
pouffe de l'année. Les unes font na¬
turelles, les autres accidentelles.
Toutes les poulfes que font les ar¬
bres au folftice ne font pas fi franches,
que celles qui naiffent dans l'ordre
ordinaire. En les coiifidérant, elles
paroiffent entées fur les précéden¬
tes ; leur couleur eft plus pâle, &
leur peau eft comme velue. Celles
qui font accidentelles leur relfem-
blent & fe diftinguent aifément des
pouffes" primitives dont le retran¬
chement les a fait naître. On n'a

pas coutume de s'en fervir ni de
tailler deffus. Pour nous, nous en

faifons ufage, quand il eft queftion
d'arrêter la sève, de la détourner
Se de la confirmer, Voy. Venioufe,
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SUSCEPTION. Les Phyflciens enten¬

dent par ce mot la réception d'un
fluide dans un corps organifé. Les
individus du règne animal & du
règne végétal croiffent par l'intro-
duéfion d'un nouveau Eue qui fe
joint aux parois de leurs vaifleaux
en s'y introduifant.

SUTURE. Terme d'Anatomie, qui fe
dit de la réunion des lèvres d'une

plaie, & de l'articulation où deux
os font joints comme par une ef-
pèce de couture. On l'emploie pa¬
reillement pour exprimer la réunion
des plaies des arbres.

SYSTÈME. Les Botaniftes appellent
ainfî un arrangement méthodique
des plantes.

Système fe dit aufïi de l'enfemble
d'une théorie dont les différentes

parties forment une efpèce de chaî
ne. De la réunion de fes principes il
réfulte des conféquences qui gui-

S v
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dent clans la pratique. Le fyft'ème
de Montrerai dans le Jardinage elfe
le plus induftrieux & le plus confé-
qusnfc qui fut jamais.,V. Méthode..

T

Ta IL LE. Art ■ de difpofer Se de
conduire les arbres fruitiers pour en
tirer plus d'utilité & d'agrément.
Elleconfifte dans la fuppreflion fage
& réfléchie de leurs rameaux fuper-
flus, & le raçcourciflement de ceux

qui font néceffaires.,
TAILLER. Oter à un arbre les bran¬

ches qui kii font inutiles.'& raccour¬
cir celles qu'en lui-laide-tant pour
fon rapport que pour fa beauté.

TALON. Partie baffe d'une branche

coupée 5 où, il fe trouve un peu. de
bois de. l'année- précédente. On sien
fert pour greffer lorfque l'extrémité
«ft trop foibée. Voy. Semer, .
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Tai:on fe dit atilfr de l'endroit de l'ar¬

tichaut où tiennent les racines, &
d'où forcent les feuilles de l'œilleton
détachées du pied principal..

TALUS. Pente de terrein revêtue de

gazon, qui fert à foutenir une ter-
raiTe, les bords d'un boulingrin; Il
eft plus roide que le glacis qui doit
être imperceptible.

Talus, (couper en) C'eft retrancher
en biais ou en pied de biche une.
branche ou-1111 tronc d'arbre. -

TAN. Écorce de jeunes chênes réduite-
en poudre parles roues d'un moulin
à ce dcftiné. Les tanneurs s'en fer¬
vent pour préparer les gros cuirs- Se:
leur donner du corps.•

TANNEE. Ta"h»quba ferv-i a enduira:
les peaux des animaux préparées poucr
former dès cuirs. Enfoui-avee -elles-:

dans des* folTés à' cé delîinées , il y/ ~~

acquiert par la fermentation-une*
chaleur: cojifidé#aBle.\.Dans le -Jàrclis-

S-vji • ..
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nage on en met un pied d'épais fur
des couches de fumier chaud, on y
fait enfuite des trous pour y placer
des pots remplis d'une terre faétice
où l'on plante des ananas qui ne

peuvent lupporter la vapeur du fu¬
mier de cheval, & autres plantes
curieufes dont lapolfeffion dans nos
climats eft due à l'Art. La tannée
ainfi dépofée fur une couche de fu¬
mier tient la chaleur trois ou quatre
fois autant que les couches ordi¬
naires.

TAPIS. Grande pièce de gazon pleine
& fans découpure. Les beaux tapis
doivent être fauchés fouvent, bat¬
tus & foulés avec de gros rouleaux.

TAQUET. Piquet qu'on enfonce en
terre à tête perdue, à la place des
jalons qui ont été drelfés fur un ali¬
gnement. Il fert par la fuite de re¬
père.

TARDIF , iye. On appelle ainfi les
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fruits qui ne muriffent qu'après les
autres de même efpèce.

Tardif fe dit d'un terrein où lés
fruits & les légumes ne viennent
que tard.

TARDIVETÉ. Lenteur à mûrir. Ce
terme ne fe dit que des fruits. 11 y
en a qu'on n'eftime qu'à caufe de
leur tardiveté , comme d'autres à
caufe de leur hâtiveté.

TAUP1ER. Preneur de taupes.
TAUP1ÈRE. Cylindre creux, fait de

bois & garni d'une foupape, dont
l'ufage eft de prendre des taupes.
(P/. vi ifig. 10) Il y a une autre
forte de taupière d'un pied de long,
alfez femblable à une petite pince
de fer qu'on introduit dans le boyau
que trace la taupe. On entr'ouvre un
de fes bouts avec une plaque de fer
a que l'animal renverfe dans fa
courfe : auflî-tôt la pince fe ferme
par le jeu d'un rclfort b placé à fa
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partie poftérieure, & faifit la taupe;.
{fig- i1 )

T A U P I N I È RE'. Petit monceau de-
terre qu'une, taupe a élevé en fouil¬
lant. Cette terre eft douce, &. pul-
vérifée. Dans, les bons terreins &■

far-tour dans les bas prés, elle, eft
vraiment franche & propre à faire
la bafe. de toute terre, foit. pour. les.
orangers & les fleurs, foit pour gar¬
nir les couchespréférablement.au-
terreau pur.

TÉGUMENT. 11 fe dit en Anatonxie
des . peaux & des membranes qui
couvrent le. corps.. Dans la Botani¬
que l'écorce., le. parenchyme font,
pareillement, des tégumens,.

TEIGNE. Efpèce de gale, qui,vient fur
l'écorce des arbres.,Yoy> GaL~

TEMPS. Difpofidon.de...l'air & de. la
faifon propre.à chaque chofe. Les.
plantes dont les vaifleaux. commu-

niquea.t immédiatement.avec l'air
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partagent fa chaleur & fon humi¬
dité, & fe refifentent clés change¬
uren s qu'il éprouve. 11 y a des temps
marqués pour cueillir les fleurs, les
graines & les.fruits.

TENAILLES. InAniment de fer très-

connu, néceflaire au Jardinier pour

dépalifler les arbres dont les branches
font attachées au. mur avec des. lo¬

ques & des clous. ( Pl. vi, /%. n )
TENDRE. Bander, tirer. On tend'

le cordeau pour tracer fur terre.L'a¬
lignement-..d'une allés, d'une plate-
bande , d'un gazon, d'une tranchée.

Tendre fe dit aufli d'une année du¬
rant. laquelle les pluies font fré¬
quentes &: abondantes.

TENIR. Se. détacher avec peine-. La.
virgouleivfe. &, les autres fruits qui
11e tiennent guère à l'arbre, ne doi¬
vent pas être mis en plein-venu

TENON.. Main qui croît.à-la, vigna Se
à.quantixé de pknt.es, avec laquelle..
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leurs bourgeons s'attachent l'un k
l'autre & s'entortillent aux objets
voifins. Voy. Vrille.

TERRASSE. Terrein élevé par la na¬
ture ou par l'art, fur lequel on for¬
me des allées qui dominent fur le
refte du jardin.

TERRASSIER. Ouvrier qui entre¬
prend la fouille & le tranfport des
terres.

TERRE. Sol que nous cultivons. Cha¬
que portion de cet élément reçoi
diverfes dénominations fuivant fes

qualités. Une terre eft chaude, froi¬
de , brûlante, maigre j on dit qu'elle
eft aigre, lorfqu'en flairant ou goû¬
tant de l'eau dans laquelle elle a

trempé, on y fent de l'aigreur & de
l'amertume j elle eft amendée quand
on a corrigé par des engrais fes roau-
vaifes qualités ; elle eft bonne lorf-
que la vigueur de fes produ&ions
annonce qn'elle eft propre à contri-
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buer à nos befoins comme à nos

plailirs.
TERREAU. Fumier vieux Se con-

fommé, femblable à une terre noire
Se meuble. On s'en fert pour garnir
les couches, afin d'avancer la végé¬
tation des plantes Se des légumes.
Son allcali volatil s'évapore, lorfqu'il
a été gardé un certain tempSi Pour
qu'il foit gras Se vif, il eft eflentiel
qu'on l'ait nouvellement amoncelé
en brifant les vieilles couches : à
fon défaut on prend le deflous pre-
férablement à la fuper£cie. Toutes
fortes d'herbages entalfés depuis
long-temps & réduits en terre for¬
ment un excellent terreau.

TERREAUTER. Répandre deux ou
trois pouces de terreau au pied des
arbres nouvellement plantés , fur
une couche, fur une planche de po¬
tager. Cette précaution entretient
les arbres verts, fert à faire avancer

fr
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les graines, & empêche les terres
d'être trop battues par les pluies.

TERKÉIN. Il fe dit de la terre relati¬
vement à certaines qualités, comme
d'être'dure , molle, maigre, grade.

TERRER. Porter de là terre dans les

places créa Tes & dans celles qu'eu
veut élever. On terre les vignes,
c'eft-a-dire on les amende par des
terres neuves. Ce fecours plus du¬
rable que le fumier eft auffi plus
tttilepour leur fertilité. Il n'eft guère
afité que pour les vignes fituées. fut
uif terreïn en pente, lorfqu'elles ne
pouffent que foiblement. On porte
tout du long de leur extrémité fupé-
rieure plufieurs bottées de terre iuf-
qu'à ee qu'il y en ait an moins un

pied de haut fur douze de longueur,
& on la met fur leurs racines mêmes.

Cette opération fe pratique depuis
Septembre jufqu'en Mars; par les
labours fubféquens la terre defeend

IRIS - LILLIAD - Université Lille



TÊT 4>7

toujours allez ►Dans les vignes dont
le terrein eft plat, on la place dans
les rigoles à une di(lance raifonna-
ble.

TETE. La cime des arbres. Ce mot

fe dit de certaines plantes, lorfque
leurs fleurs ou graines font entaffces
par petits bouquets. Une tète de
pavot, d'artichaut, de chou, ligni¬
fie leur extrémité fupérieure : celle
d'oignon , de poireau, au contraire
indique leur extrémité inférieure..
La tête de la pomme, de la poire
fe dit de la partie oppofée à la queue.
Voy. Nom.briL

Tête de saule. Totipillon de petites
branches qui croiflent quelquefois
cl\Iles-mêmes à des arbres ruinés,,
mais toujours aux bons par la faute
des Jardiniers. L'habitude oit- ils
font de. pincer, de rogner par les
bouts les bourgeons de l'année , fur-
tout au pêcher, occafionne ce.s têtes.
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de faule qui épuifent inutilement la
sève.

TEXTURE. Configuration & difpo-
fition des parties des corps.

THÉÂTRE. Terrafle élevée, ornée
d'arbres & de charmilles qui for¬
ment une décoration en perfpeétive.

Théâtre de fleurs. Alfemblage de
planches difpofées en gradins qui
s'élèvent les uns derrière les autres,

pour y placer d.es cailles & des va-
fes remplis de fleurs.

THÉORIE. Spéculation, connoiflance
bornée à l'étude de fon objet, fans
application à la pratique. Notre Na¬
tion ingénieufe & fpirituelle faifit
avec facilité la fuperficie des con-
noiflances, & de-là fe croit en droit
de juger du travail & du génie de
ceux qui ne connoiflent d'autre
théorie que celle dont des principes
certains font la bafe.

TIGE. Production principale Se ver-
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ticale des plantes ; elle naît de la
racine, 8c porte les feuilles, les
fleurs & les fruits. Les tiges font
Amples ou compofées : les premières
fe continuent fans interruption de¬
puis le bas jufqu'en haut, les fécon¬
dés fe perdent & fe ramifient. La
tige des plantes graminées fe nomme
paille, chalumeau, chaume ; on la
coupe quand elle eft entièrement
parvenue à fon état de perfection*
Voy. Tronc.

TIRER. Alonger. Il fe prend en bonne
& en mauvaife part : en bonne part
pour dire donner à un arbre toute
l'étendue dont il efl: fufceptible ; en
mauvaife part, quand 011 lui laifle
une charge dilproportionnée à fa
vigueur. Tirer fur un gourmand
c'efi: le charger.

Tirer fe prend auflx pour tracer en
fait d'alignement; pour lever des ar¬
bres dans une pépinière ; pour unir
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au rateau fin une allée après l'avoir
labourée.

TISSU , cellulaire , utricuîaire, vefi-
cùlaire. Voy. Moelle.

TOISE. Mefure de bois, qui eft de
fix pieds de roi, & qui eft marquée
avec de petits clous par pieds &
pouces. (Pl. vi,Jîg. 13)

TOMBEREAU. Petite charrette ea

forme de caillé, traînée par deux
hommes, & fervant dans le Jardi¬
nage à transporter de la terre, du
fable, des immondices. (Pl. v 1, fig
14) Voy. C-amion,

Tombereau fe prend au'fiî pour ce qui
eft contenu dans un tombereau. On
dit un tombereau de fable, de
terre.

TONDEUR. Ouvrier qui tond. Voy
Elagueur.

TONDRE. Raccourcir les pou fies nou¬
velles des arbres, atbuftes & arbrif-
feaux deftinés à figurer dans un jar»
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din,pourleur faire prendre certaines
formes particulières. On rond au
croilTant les palilfades de charmille,
d'ormille, d'érable, de marroniers,
de tilleuls, de même que les arbres
des parcs &' des avenues dont
ou veut former des éventails.

L'élagueur intelligent commence

par examiner l'état de la paliffade
qu'il doit tondre, & dirige enfuite
fon opération , de manière, qu'il
ferre à l'endroit des faillies , ébarbe
aux endroits où il y a des creux,
rentre du haut s'il y a du furplomb,
& fe retire en devant s'il y a du
fruit. Pendant qu'un tondeur elt à
l'échelle, un autre fe place en bas à
d'une diftance proportionnée & fert
de guide au premier. Il doit tenir
une longue perche pour indiquer
les places où il faut varier l'opéra¬
tion félon les circonftances. Dans

ie.casoùlespaliffadesmal tenues de-
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puis long-temps offriraient des vicies
confidérables, l'élagueur attireroit
du haut ainfi que des côtés les bran¬
chages 8c les plus longs bourgeons
qu'il attacherait fur des perches paf-
fées en travers. Si elles avoient des
faillies qui ne pourraient être recti¬
fiées qu'en prenant fort avant fur
le vieux bois, il remettrait ce tra¬

vail à la mi-Octobre vers la chute
des feuilles. On fait que les fortes
plaies font dangereufes aux arbres
dans le temps que leur sève eft en
mouvement.

La manière de tondre les arbres,
srbrifleaux 8c arbuftes auxquels on
fait prendre diverfes formes, eft
plus recherchée ; elle fe fiait aux ci-
féaux. Préfentement elle eft bornée
aux arbres en boule 8c aux maflifs
devenus fort à la mode, parce qu'ils
ne nuifent point à la vue. On les
tond deux fois chaque année, favoir

dans
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dans le courant du mois de Juin ,

lorfque les bourgeons font fuffifam-
ment alongés, & enfuite vers le
folftice, temps auquel ils ont cru 8c
fe font multipliés. Les arbuftes ne
fe tondent qu'une fois, lorfque leur
fleur eft paflee. Ceux qui ne veu¬
lent pas faire tondre deux fois, at¬
tendent la mi-Juillet.

Les élagueurs fe contentent d'éV
barber les paliffades & ne les prein
lient pas d*aflez près. En fuppofanf-
que chaque année ils laiflent flx
pouces de long aux bourgeons d'une
paliflade tondue à double face, cela
fera un pied d'alongement tous les
ans, & par conféquent au bout de
dix ans elle aura dix pieds d'épaif-
feur : ajoutez-y au moins un pied
de chaque côté pour les mères-
branches d'où émanent ces bois fail-

lans, vous trouverez douze pieds.
Alors qu'arrive-t-il ? Le vieux bois

T
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fe dépouille nécefiairement de ver-,

dure, 8c une palilfade ainfi échap¬
pée efl: hideufe 8c toujours pleine
de bois mort.

TONTURE. Extrémité des branches
retranchée des paliiTades , & des
feuilles qu'on coupe aux bordures
de buis.

TOPIQUE. Terme de Médecine. Em¬
plâtres , cataplafmes appliques à
l'extérieur fur une partie du corps
humain. De même qu'ils peuvent
devenir utiles ou pernicieuxfuivant
l'ufage qu'on en fait, auili çeux

qu'on emploie pour les maladies des
végétaux ne font point indifférens
par rapport à l'utilité on au mal qui
en réfulte.

TORDRE, Faire tourner un corps fur
lui-même en le tenant par les deux
bouts qu'on mène en fens contraire.
Veut-on empêcher une branche ou
un gourmand de profiter, on les
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tord : le craquement occafionné par
cette opération dénote un dérange¬
ment dans l'économie des fibres „

très-utile pour la fruébification.
TORPEUR. Diminution, de fent^

ment Se de mouvement qu'éprou-
vent certains animaux durant l'hiver.
Le froid produit dans leur fang ure
tel refroidifiement, qu'ils paroifiènc
endormis.

TOUFFE. Gros pied de plante, ac¬

compagné de plufieurs autres plus
petits , qu'on peut détacher Se plan¬
ter féparémeut.

TOUFFU , ue. Il fe dit d'un arbre Se
d'un bois bien épais Se bien garni.

TOUPILLON. Confufion de petites
branches chargées de folioles &C
venues fort près les unes des au¬
tres. On a foin de n'épargner que
celles qui font le mieux placées.

TOURNER. Ce mot indique la pre-
mièremarque de maturité de certains

Tij
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fruits , tels que les melons, les ce-
rifes, les grofeilles & les raifins. On
la connoît à leur couleur verdâtre

qui reçoit une nouvelle teinte.
Tourner fe prend auffi pour un com¬

mencement de corruption : ces ce-
rifes,dit-on,commencent à tourner.

TRACER. Deflîner fur le terrein la¬
bouré & bien drelfé différentes li¬

gnes, fuivant le plan qu'on a de¬
vant foi. On trace un parterre, un
bofquet, en plantant des piquets
alignés d'efpace en efpace & ten¬
dant un cordeau de l'un à l'autre

qu'on fuit avec le traçoir • opéra-
don qui fuppofe les principes de la
Géométrie pratique.

Tracer fe dit des racines qui s'éten¬
dent entre deux terres & qui produi-
fent des drageons. Les filamens du
chien-dent & du fraifier qui tracent
fur terre pouffent auffi des racines.

TRACHÉE. Terme d'Anatomje qui
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. fe joint à artère. Canal qui porte

l'air au poumon , 8c qui eft l'organe
de la refpiration. Les Botaniftes ont
donné ce nom à des vaifleaux afpi-
ratoires & fpiraux qu'on remarque
dans la partie des jeunes rameaux
qui doit devenir ligneufe. Par eux
les plantes refpirent, & reçoivent
l'air nécelfaire à toutes leurs parties.

TRAÇOIR. Bâton pointu, garni de
fer en a, dont oh fe fert pour deiîi-
ner fur le terrein. ( Pl. vi ,fîg. 15 )

TRAIT DE BUIS. Filet de buis nain
& étroit, employé dans la broderie
d'un parterre, & qui renferme les
plate-bandes.

TRANCHÉE. Ouverture de terre lon¬

gue & profonde, deftinée à la plan¬
tation des arbres, le long d'un efpa-
lier ou d'une allée.

TRANSPIRATION. Aéfcion par la¬
quelle les humeurs fuperilues du
corps font poufTées dehors par les

T ii j
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pores cle la peau. On en ctiftingue
deux 3 l'une fenfîble , telle que la
lueur; l'autre infenfible qui efl: une
fortie continuelle de parties fpiri-
tueufes & volatiles parla refpiratioil
& les pores. Les plantes ont une pa¬
reille évacuation qui fert à les d**
charger de leurs humeurs fuperflues.
Elle eft fenfible quand elle elfc affez
abondante pour être aperçue par les.
fens ; elle ceffe de l'être lorfqu'elle
leur échappe comme dans l'état or¬
dinaire des corps.

TRANSPLANTATION. A&io» de

tranfplanter..
TRANSPLANTER. Planter des ar¬

bres dans une place différente de
celle où ils étoient. Lorsqu'ils feront
un peu fous & que leurs racines
feront longues, on laiilera une motte
d'un bon pied autour de leur tronc,
puis on fera en deçà une tranchée
jufqu'aux premières racines. A leur

IRIS - LILLIAD - Université Lille



T R A 439
rencontre on quittera la bêche, &
on prendra un pic pour les dégager
jufqu'à leur extrémité. Les racines
ayant été coupées à cet endroit avec
une ferpette, on enlevera les arbres"
avec une fourche gravée à la Pl. iv
jfigi n, 6c on les replantera tout de
fuite. On fuppofe que les trous au¬
ront été préparés d'avance. Voyez
Fourche.

Pour tranfplanter de grands ar¬
bres , on fait avant les gelées des
tranchées autour de leurs racines,
& on prépare les trous qui doivent
les recevoir. Quand la gelée a fnf-
fifamment durci la terre , on les
lève avec des leviers fans rompre leur
motte, & on les plante. Au dégel
on remplit les trous de nouvelle ter¬
re 6c on en garnit les racines.

TRANSPLANTOIR. Voyez Déplan¬
toir..

TRA NSPORT. Aétion par laquelle on
Tiv
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amènedes terres d'un lieu à un autre.

Transport d'arbres. On commen¬

cera par en former des bottes liées
avec des ofiers 8c garnies de foin.

arbres, on entrelacera leurs racines
avec précaution, & on garnira les
principaux vides des tiges avec des
bouchons de paille, & ceux des ra¬
cines avec de la monde enveloppée
de paille. Si les arbres doivent ref-
ter long-temps en route, on obfer-
vera de plus de les couvrir de bruyere
fur laquelle on étendra une toile atr
tachée avec des cordes affiujéties à la
voiture. A l'égard des arbres pré¬
cieux ou difficiles à reprendre, on
commencera par couper leurs feuil¬
les , avant que de les arranger par
îitsdansdes caiffies avecdelamouffie,
& leurs ris;es feront liées aux bords
des caiffies dont le deffiusfera percé
de trous»

Pour faire approcher .les tiges des
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TRANSUDATION. Àéfcïon de filtrer.
TRANSUDER. Se filtrer au travers

des pores par une efpèce de fueur.
La manne de Calabre tranfudeau
travers des branches Se des feuilles
du frêne à feuilles rondes.

TREILLAGE. Ouvrage fait avec des
échalas bien drelfés, pofés perpendi¬
culairement,& traverfés par d'autres-
attachés avec du fil de fer, de façon'
qu'ils forment des mailles carrées.-
On les peint à l'huile, & ils font-'
très - utiles pour les efpaliers. On-
fait aulfi du treillage avec dit
gros fil de fer , ce qui eft moins cou-
feux que celui de bois. Les treillages-'
des berceaux, des falles & des por¬

tiques fontà plus petites mailles que?
ceux des efpaliers^ & font ornés de'
pilaftres, de colonnes, de corniches-
& de vafes. On y emploie des écha¬
las & du bois de boilfcau.-

IREILLAGEUR, Ouvrier qui s'a>-
T v
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donne à faire du treillage. Les Jar¬
diniers peuvent & doivent être treii-
lageurs,

TREILLE. Efpèee de berceau garni
ordinairement de vigne.

TREILLIS. AlTemblàge de. plufieurs
morceaux de bois longs & étroits,,
pofésles uns.fur les autres en forme,
de lofange. Les Jardiniers s'en fer¬
vent pour fouxenir en hiver la litière
qui couvre les pois.

TRISANNUEL, elle. On le dit
d'une plante qui périt après avoir-
vécu trois ans. Elle lève d'abord, fe
fortifie enfuite, porte enfin fa fe-
mence & meure.

TROCHET. Aflemblage de fruits &
de fleurs, qui croilfent enfemble &
viennent par bouquets. Les poires
de blanquet, d'ognonet, de rouflê-
let & la caflolette forment des tro-

chets j.tous.fortant d'un même bou¬
ton»

?
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TRONC. Tige des arbres ; e'eft cette

partie qui naît de la racine fe
divife ordinairement en plufieurs
branches, & foutient les fêuilles,
les fleurs & les fruits. Voyez Tige.
Ce dernier mot fe dit particulière^
ment de la partie des autres plantes
qui porte les feuilles & les fleurs.

TROU. Ouverture creufée en terre

pour planter les arbres. On ouvre
les trous long-temps avant la planta¬
tion , afin que la terre expofée à l'ac¬
tion du foleil & à la pluie, foit bé¬
néficiée des vapeurs de l'air & des
autres parties fervant à la. végéta¬
tion. Voy. Planter..

TROUSSE. Efpèce de poclve ( Pl. vx,

fig. 16..) attachée à une ceinture a ,,

Se féparée- en dedans par deux au¬
tres poches plus petites b. Elle elt
très-commode lors de. la. taille & de

lebourgeonnement pour y placer.'
les. loques,, les. clous Se les. outils.:
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néceiTaires. Sur les côtés on metr

deux anneaux c, où l'on paffe les
tenailles & le marteau à dents : e effc

le devant de la troufle, ouvert pour
en lailTer entrevoir l'intérieur.

TUBERCULE. Exerefcence enforme
de bofle , qui naît fur la feuille &
fur la racine d'une plante.

Tubercule,; nom que les Jardiniers
donnent à une racine qui vient en
forme de navet, &c que les Bota-
niftes nomment racine tubereufe.

TUBERCULEUX, euse. Qui a des
tubercules, des excrefcences.

TUBÉREUX, euse. Il fe dit d'une
racine grolfecharnue , plus épaiffe
que les tiges de la plante, dé figure
ïrrégulière » & qui n'a aucun des ca^
raélères des racines bulbeufes.

TUBÉROSITÉ. Voy. Protubérance.
TUER. Il fe dit des gourmands, que

les Montreuillois chargent prodi-
gieufement, & qu'ils convertirent
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çn branches fruétueufes. C'eft un-

proverbe parmi eux, qu''il faut tuer
les gourmands y mais non les détruire..

TUF. Terre dure & compacte, placée
au-deffous de la bonne terre. Les
arbres pendent dès que leurs raci¬
nes ont atteint le tuf., Il eft donc ef-
fentiel de le percer Ôc de l'enlever à
une profondeur confidérable des-
trous dellinés à la plantation.

TUFFIER, iere. Ce mot fe dit d'une
terre infertile, dont la qualité ap¬

proche de celle du tuf.
TUMÉFACTION. Terme de Méde¬

cine. Tumeur caufée exrraordinai-

retrient en quelque partie du corps.
On l'entend dans le même fens en

parlant des arbres auxquels il fur-
vient des grofleurs.

TUMÉFIER. Terme de Médecine.
Caufer une enflure à quelque partie
du corps. Les glandes font fujettes
# fe tuméfier,
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TUMEUR. Eminence qui le forme

far quelque partie par un dépôt d'hu¬
meurs. Les loupes, les Equités, les
poireaux font de cette nature. On
prétend qu'un corps étranger intro¬
duit dans la chair des plantes y oc-
eafionneroit des tumeurs, ainfi que
dans celle des animaux.

TUNIQUE. Enveloppe. C'eft le nom

qu'ont reçu les peaux de certaines
plantes.y cotante de l'oignon, qui
£e recouvrent mutuellement-

TUTEUR. Pieu ou forte perche en¬
foncée en terre, pour foutenir ou
redreifer de jeunes arbres. On doit
le garnir avec de la moulfe ou du
linge dans tous les endroits où il
touche à leur tige, & ne l'y atta¬
cher qu'avec de l'ofier ou des hares.
Lorfque la rige d'un arbre eft morte
& qu'elle a par en. bas un rameau
vert, on l'emploie pour lui ferair
<è.e tuteur jufqu'à ce qu'il foit affâffi
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fort pour s'en pafler. Les branches
que le poids de leurs fruits expofe
à être cafleesdoivent également
être foutenues par des tuteurs. Voy.
Fourche.

TUYAU. Tige des plantes légumi-
neufes : elles onrd'efpace eixefpace
pour les fortifier, des nœuds qu'on
nomme genoux. On dit tuyau de-
blé.

Tuyau. Terme ufité pour défignerla.
partie inférieure de la fleur..

Tuyau. Voy, Trachée.

V

"V AISSEAU. Terme d'Anàtomîe qui
fe die des veines & des- artères par

lefquelles coule & circule le fang. En
Botanique on donne le même nom
à des tuyaux qui contiennent les dif¬
férentes liqueurs des plantes. Ces.
tuyaux ont, ainfi que dans l'Anato
saie., diverfes dénominationsreia-
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tives à leur figure ou à leur fonc¬
tion. Ainfi il y a des vaiffeaux capil¬
laires , des lymphatiques, des vaif¬
feaux propres, des fpiraux, des lon¬
gitudinaux, des feveux. On diftin-
gue auffi les vaifleaux ombilicaux,
les fpermatiques, les excrétoires,
les feerétoires, les abforbans. Voy.
ces Mots.

VALVE. Terme de Botanique, em¬

ployé pour défïgner les panneaux
extérieurs d'une capfule.

VALVULE. Efpèce de membrane ou
de petite porte placée dans plufieurs
cavités du corps. On peut comparer
fon effet à celui d'une foupape dans
une pompe : elle donne paffage à
une humeur, & empêche qu'elle ne
retourne d'où elle eft venue. Les

plantes n'ont point de valvules,
quoique plufieurs Phyficiens ayent
cru y en apercevoir.-

VAN.- Sorte de panier d'ofier , fait en
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coquille prefque plate, qui a deux
anfes, & dont on fe fert pour net¬

toyer le grain battu. Celui des Jar¬
diniers gravé à la PI. vi, (fig. 17 )
efb plus petit que celui des batteurs
en grange.

VANNER. Séparer par le moyen du
van la paille & l'ordure d'avec le
bon grain.

VAPEUR. On appelle vapeurs les pe¬
tites bulles d'eau remplies d'air ra¬
réfié, & élevées dans I'atmofphère
par l'action du foleil. Elles forment
les nuages & les brouillards, &c re¬
tombent enfuite foit en neige, foit
en pluie, foit en grêle ou en ferein.
L'air eft rempli d'une quantité pru-

digieufe de vapeurs provenant du
corps humain & des animaux , ainfi
que des exhalaifons qui s'élèvent du
fein de la terre. De plus, les plantes
dont fa partie folide eft prefque en¬
tièrement couverte, envoient beau-
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coup de vapeurs. Si elles tranfpi-
roienr toures également, il ne s'éle-
veroitpas moins de vapeurs des par¬
ties folides de la terre, qu'il s'en
élève de la nier.

VAPORABLE. Qui s'évapore aifé-
ment, ou qui eft fufceprible cVéva-
poration,

VARIÉTÉ. Diverfité. On diftingue
dans les plantes les variétés des es¬
pèces, en ce que celles-ci ne chan¬
gent point, & que celles-là ne fe
perpétuent pas conftamment par
les femences.

VASE. Dépôt de parties terreftres que
l'eau entraîne avec elle 8c qu'elle
laifTe par-tout où elle féjourne. Ce
dépôt qui fe trouve au fond des ri¬
vières, des étangs, des mares eft
très-bon, mais il eft des précautions
à prendre avant que d'en faire ufage.
Comme fa nature n'eft pas toujours
la même, il ne convient point éga-
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lement auit différentes terres. Les

eaux qui charient des particules de
terre fablonneufes,marneufes, argil-
Ieufes les dépofent toutes également:
il faut par conféquent ne s'en pas
fervir, fans avoir confidéré la nature
du fol dominant dont l'eau détache
& entraîne les parties différentes;,
enfuite la qualité du terrein où l'on
fe propofe d'employer cette forte
d'engrais. Au relie quiconque veut
en faire ufage, doit le laifler efforer
du moins un été & un hiver. Virgile
prefcrit un délai de deux ans.

VASE. Voyez Pot.
Vase de treillage. Ornement fait

de bois de boiffeau contourné & de

verges de fer, on le remplit de fleurs
& de fruits qui imitent le naturel.
Son ufage eft de fervir d'amortiffe-
ment aux portiques de treillage.

VÈGÉTABLE. Tout ce qui eft fuf-
ceptible d'accroiflement»

/
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VÉGÉTAL. Être qui vit de la fubf-

tance de la terre. On entend par ce
mot les plantes en général qu'on peut
renfermer fous deux efpèces, les ar¬
bres &c les herbes.

VÉGÉTATIF, xve. Qui a la faculté
de végéter, comme l'homme, les
arbres &'les plantes.

.VÉGÉTATION. Aétion par laquelle
les plantes fe nourriflent 8c fe mul¬
tiplient par leurs graines. Ce phéno¬
mène de la nature confifte dans la

formation, PaccroilTement & la per-
fedion de tous les corps connus
fous le nom de végétaux. Us ont
une véritable vie, puifque nous les
voyons naître, s'accroître, jeter des '
femences, devenir fujets à la lan¬
gueur , aux maladies, à la vieillefle
& à la mort.

VÉGÉTER. Devenir vigoureux, croî¬
tre & fe fortifier.

VEINE, Ce mot exprime les diffé*
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rentes difpofitions ou natures de
terre qu'on rencontre dans les fouil¬
les. On le dit auflî de certains can¬

tons qui produifent mieux ou plus
mal que le relie.

VEINEUX, EusE.Les Botaniftes don¬
nent ce nom aux parties des plan¬
tes dans lefquelles on aperçoit des
ramifications.

VELU, ue. Terme de Botanique. Il
fe dit des parties des plantes, tel¬
les que les feuilles, qui font garnies
de poils très-apparens. Les fruits ve¬
lus, comme les coins & certaines
pêches, font ainfi nommés, parce
qu'on remarque fur leur peau un
petit duvet.

VENTOUSE. Terme d'Hydraulique.
Tuyau fondé perpendiculairement
fur une conduite d'eau pour donner
palTage à l'air. Dans le Jardinage on
appelle ainfi toute branche furnu-
méraire & même défectueufe qu'on
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laiflè à certains arbres afin de confir¬
mer leur sève, & qu'on fupprime
peu à peu quand ils deviennent fa-
ges. Sans cette induftrie, les arbres
fruitiers fourmilleroient incelTam-
ment de branches gourmandes &
de faux-bois.

VERDEUR. L'humeur, la sève qui
efl: dans le bois, lorfqu'il n'eft pas
encore fec.

VERDIR. Devenir vert 5 événement
dont le printemps eft l'époque.

VERDURE. Ce mot fe dit en général
des herbes & des feuilles, lorfqu'el-
les font vertes.

Verdure, nom qu'on a coutume de
donner aux plantes dont on ne fait
ufage que des feuilles : telles font le
perfil ic l'ofeille.

VEREUX, euse. Il fe dit des fruits
dans lefquels des infeétes ontdépo-
fé leurs œufs, lorfque les arbres
croient en fleurs,
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VERGER. Lieu planté d'arbres frui¬

tiers en plein vent.
VERMINE. Nom colledif donné tf

tous les infe&es qui font les fléaux
des végétaux, tels que les pucerons,
les fourmis, les tigres, les mouches.

VERRUE.Excrefcençe qui naît fur l'é-
corce des arbres, efpèce de bouton
dû à une abondance de sève, qui
fe porte plus fur une branche que
fur une autre.

VERT, te. On le dit des arbres Se
des plantes qui ont encore de la sève,
Se qui n'ont pas perdu leur humidité
naturelle. Ce mot s'applique égale¬
ment à tout ce qui n'a pas atteint la
maturité requife. On nomme pois
verts ceux qui fe mangent dans la
primeur, pour les diftinguer de
ceux qui fe confervent fecs.

VERTICAL, ale. Voyez Perpeadl-
culaïre.

VERTUGADIN. Voy. Amphithéâtre,
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VESICULAIRE. Voy. Vtriculalre.
VESICULES. Petites veilles qu'offrent

les parties tendres des plantes. Voy.
Utricule.

VESSIE. Gale prefque ronde, qui pa-
roît n'être adhérente à la feuille que

par un court pedicule. On voit fou-
vent fur l'orme de ces veflîes grof-
fes comme des noix ou comme le

poing. Si on les ouvre, on les trouve
remplies de moucherons.

.VEULE. Foible 8c fans vigueur. On
le dit d'une terre trop légère 8c qui
n'a point de corps ; d'un arbre trop
menu pour fa hauteur ; d'une bran¬
che élancée 8c trop foible pour por¬
ter du fruit.

VIERGE. Terre neuve 8c qui n'a point
rapporté, comme celle des terreins
où l'on fouille profondément.

Vierge, (vigne) eft celle dont les
feuilles reffemblent à celles de la

vigne ordinaire, qui ne rapporte
point
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point de fruit bon à manger, &
dont l'ufage fe borne à couvrir les
murailles.

VIS. Pièce de bois ronde & cannelée
en ligne fpirale. On s'en fert avec

beaucoup de fuccès pour encailTer
& décailfer les orangers. Deux tré¬
teaux a de quatre pieds ( Pl. n ,fig.
3 ) ont chacun une vis 3 perpendicu¬
laire , qui entre dans un écrou c
cannelé de même. Ces vis font fur-

montées de crochets de fer d, qui
reçoivent deux boulons e de huit
pieds de long. On place entre les
tréteaux la caille / de l'oranger g,
dont on attache la tige à ces boulons
garnis de chiffons en h. Lorfqu'elle
eft ouverte & que la motte eft un

peu dégagée de terre, deux hommes
palfent des barres de fer dans les
trous i des vis b Se les font tourner

en montant. L'arbre s'élève avec

elles, on taille la morte, on rem-

V.
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plit la caille de terre neuve, & on y
defcend l'arbre avec la même faci¬
lité par un mouvement contraire.
On doit cette machine auffi fimple
que commode à Laurent, dont j'ai
déjà parlé au mot Chariot.

VISCÈRE. Terme d'Anatomie. Or¬

gane dont la fonétion eft de changer
en partie les humeurs qui y font
apportées , pour les rendre utiles à
la vie du corps \ les boyaux, le
foie, le cœur, les poumons font des
vifcères. Dans la Botanique on don¬
ne le nom de vifcère aux parties des
plantes compofées de glandes, &
dont les ufages concourent à l'éco¬
nomie végétale. Les fonétions des
feuilles & des fleurs les font regar¬
der comme des vifcères.

VISCOSITÉ. Qualité de ce qui eft
vifqueux. Les limaçons jettent une
vifcofité qui laide une imprefllon
de leur paflage!
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VISQUEUX, euse. Gluant, collant.
Un fluide l'eft lorfque fes molécu¬
les ont de l'adhéflon entre elles. Ce

mot en Botanique fe dit de toutes
les parties des plantes enduites
d'une humeur gluante.

VITAL , ale. Terme ufité en Anato-
mie,.pour exprimer le principe de
laproduétion &delaconfervation de
la vie dans les animaux. Les Botanif-
tes entendent par fuc vital une hu¬
meur onétueufe qui imbibe le corps
de la graine , & fert à la formation
des plantes.

VITRIOLIQUE. Terme de Chymie.
Qui tient de la nature du vitriol ,

qui renferme du vitriol. On donne
ce nom aux parties formées d'une
efpèce de fel, unies à des corpuf-
cules métalliques.

VIVACE. On appelle ainfi les plan-^
tes qui portent des fleurs plufieurs
années de fuite fur les mêmes tiges

Vij
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& fans être tranfplantées. Il y en a

qui font toujours vertes, comme le
giroflier, le violier, & d'autres qui
perdent leurs feuilles l'hiver comme
la fougère. On diftingqe les plantes
■yivaces de celles qui meurent après
avoir donné de la femence. Quel»
ques-unes ne font vivaces que par
leurs racines.

VIVE-JAUGE. Voy. Fumer.
VIVIPARE. Il fe dit des animaux

qui font leurs petits tout vivans.
Us diffèrent des ovipares en ce .que
ceux-ci font des œufs qui contien¬
nent toute la nourriture de leur

fruit, & qui n'ont plus befoin que
d'un certain degré de chaleur pour
faire éclorre l'animal.

VOLATIL, île. Terme de Chymie,
qui fe dit des parties légères que
l'aétion du feu élève & diffipe ai-
fément. 11 eft oppofé à fixe.

VOLATILISATION. Opération
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chymique qui tend à rendre vola¬
tile une chofe fixe. En Phyfique on

peut regarder la volatilifation com-
• me l'effet de la chaleur extrême,

qui répand par-tout les parties pu¬
trides & peftilentielles des fubftan-
ees animales.

VOLATILISER. Terme de Chymie.
Rendre un corps capable d'être élevé
par le moyen de la chaleur. Un
corps fe volatilife, lorfque l'aétion
du feu le réduit en particules fi lé¬
gères , qu'elles s'évaporent.

VOLATILITÉ. Ce mot nefedit que
des fels & des efprits.C'eftl'adion de
fe diflîper, de s'évaporer.

VOLÉE, (femer à la) Voy. Semer.
VRILLE, (que les vignerons nom¬

ment nille par corruption ) Menu
filet contourné en fpirale, au moyen

duquel, une plante, comme la vi¬
gne , s'attache fortement à un autre

■ corps qui eft à fa portée. Sans le fe-
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. cours des vrilles, les farmens longs
& fragiles de la vigne fe romproient
tant par leur poids que par celui du
fruit. Voy. Main, Tenon.

USÉ, ée. Il fe dit d' une terre deve-
nue infertile pour avoir trop rap¬
porté, & qui a befoin d'engrais.
Voy. Effruiier. Une branche qui a
donné trop de fruit eft pareillement
ufée.

USUEL, elle. On donne ce nom aux

plantes dont 011 connoît les proprié¬
tés, & qu'on emploie pour les di¬
vers ufages de la vie, principale¬
ment pour la Médecine.

UTRICULAIRE. Partie intérieure
des plantes, qui forme leur tilfu ve-
ficulaire , ou la pulpe des fruits.

UTRICULE. Petite veffie ou bourfe

ovale, formée parles aires des fibres
ligneufes. Les utricules font percées
par les deux bouts, & rangées les
unes fur les autres horizontalement
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depuis l'écorce jufqu'à la moelle.
Leurs fondions confident à prépa¬
rer le fuc nourricier de la plante.

Y

Yeux. Voy. Bouton, Œil.

Z

Zone. Nom donné aux diverfes
couches dont les arbres font formés.

F I 2V".
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APPROBATION.

J'a i lu par ordre de Monfeigneur le
Garde des Sceaux un manufcrit inti¬
tulé , Dictionnaire du Jardinage, relatif
à la Théorie & a. la Pratique de cet
Art, par M. D.***. Ce Di&ionnaire
m'a paru fait avec exactitude & renfer¬
mer tout ce qu'on peut defirer dans un
Ouvrage de cette nature. A Paris , ce

4 Avril 177 5.
GUETTARD.

Le Privilège ejl à ta Théorie du
Jardinage.

ERRATA.

Page S4, ligne 3 GAPSULE, life^ CAPSULE,
■ iji , ligne? Transplanter, lifez Tranf-
plantoir.

IRIS - LILLIAD - Université Lille



4^)'

£cb&iab5i89sm8esm^

CATALOGUE'
■ZJer Livres de Jardinage, quife vendent-

chei les Frères Debuhe, Libraires,
Quai des Augufiins, près, la Rue
Pavée , à Paris..

La Théorie du Jardinage; par ML
l'Abbé Roger Schabol, ouvrage ré¬
digé après fa mort fur fes Mémoi¬
res , par M. D*'**..nouvelle édition,
ornée de figures en taille-douce.,
Paris, 1774, 1 vol. in-11.

%a Pratique du Jardinage ; par la?
même, ouvrage rédigé après fa mort
fur fés Mémoires, par M. D***.
nouvelle édition ornée de figures en
raille-douce. Paris , 1774, i. vol..
in-1 2.

tes 3 vol. fe vendent enfémble 12 liv.
Ceuxqui voudront avoir 1 a Pratique

féparément la payeront 9 liv...
Quanta la Théorie, ellene fe vendra

point féparément, excepté la pre¬
mière édition en un.vol../>2-8°. qui

IRIS - LILLIAD - Université Lille



■

eft fans figures, & qui ne fe vendra
plus que i liv. 10 f. au lieu de 3 liv-
11 f. qu'elle fe vendoit ci-devant.

Manuel du Jardinier, ou Journal
de fon travail diftribué par mois 3
par M. D***. nouvelle édition, 177 6>s
1 vol. in-11, 1 liv.

Dictionnaire du Jardinage , rela¬
tif à la Théorie & à la Pratique
de cet Art, par M. D***. avec fi¬
gures en taille-douce , delïinées &
gravées d'après nature, 1776, is
vol. i/2-1 z, 4 liv.

/<?'. •
if r 1
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T}ickannaire PL. III.

•T.Rofrert dfljn. cc

i Fiy.io.
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